/ • 




« 

t 



I • 



I 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



•s ■ 

4 



H I S T O I R E 

NATURELLE 

DES SERPENS, 



7b;;2£ Troifièmei 



.V • 



e 



Digitized by Google 



I s T O I RE 

■ATURELLE \ 

':S s ERP EN s. \ 

M. LE Comte DE LA CEPEDE, j 

du Cabinet du Roi; des Académies 8i . 

is Royales de Dijon, Lyon, Bordeinr, ! 
fc, Metz, Agen , Stockolm, Helio» 
iirg , HcITc-Caflel , Murich , &c. 



O M E TROISIEME. 




(y) 




AVERTISSEMENT* 



Personne ht fent plus vivement qutf 
moi , combien la môrt de M. le Comte 
de Bufron ma privé d'un puilfant ^c^ 
Cours pour TGavrage dont Je publiô 
âujourdliui le fécond A^olume , &,que- 
je n^aurgis jamais entrepris s'il ne s'étoic- 
engagé à nî cclairei' dans là route qu'il, 
m'a voit indiquée lui-même en me cnar-^ 
géant de continuer cRiJîoîré NaturelU^r 
Quelque temps avant cet; çvènemenc. 
funefte aux Lettres ^ Tua des Coopé--* 
rateurs de M. de BufFon, Téloquent* 
Auteur d'une partie de THifloire des 
Oifeaux, & du Difcours préliminaire 
de la Colledion Académique, avoic été! - 
enlevé aux Sciences >^ & la mort avoic 
ùxi évanouir les grandes eipérancea 
au*avoîent conçues les Amateurs de 
1 liiÛioite Naturelle , ainfî que refpoir 
particulier que j'avoîs fonde uir fes con-'. 

noilTance» & la bonté de Ton caraétére^ 

aiii 
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Heureiifcment pour moi > Ton âîrok 

a lie plufieurs Naturaliftes de France oa 
es.pays étrangers, & particulièrement 
ceux qui inetment d'entreprendre de 
grands Voyages pour Tavancement des 
Sciences , ont dierché à diminuer les 
pertes que j*ai faites , en m'envoyanc 
ou en me promettant un très-grand 
jiombre d'obiervations importantes» 
Ceft avec bien de la reconnoiflance que 
Je les remercie ici & des bienfaits que 
j*ai déjà reçus , & de ceux que )C dois 
recevoir encore. J'ai fait uiage de qucl- 
quc?-«nts de ces Qbfenrations .daa& le 
Volume que je publie aujourd'hui , & 
remploierai les autres dans ceux qui ICL 
fiiivf ont. M. le Marquis de la Billardrie 
iiccefleur de M. deBuffon dans ta place 
d'Intendant du Jardin de SaMaj.efté^ 
éc qui fe propofc de ne rien négligei; 
pour Tavancemcnt des Sciences natu- 
relles , tant par l'étendue de fes cet- 
refpondances , que par les différcns 
voyages qu'il pourra faire faire dans les. 
pays les plus intérelTans pour les Na- 
turaliftes , a eu aufli la bonté de me 
frometcre les diâerences obfe^vatiojis 



Digiiized by Google 



(7Î 

qui Icd ârrhrerom direâement , Se qs3^ 
pourront être relatives à mon traT;^!. 
D'ailleurs M. deBuâbn m'avoit remis « 
dans le temps , les notes , les lettres 6c 

les divers manufcrits qu'il avoit reçus 
à différentes époques , au fujet des ank 
maux dont )e devois publier l'hiftoire. 
Deux mois avant iâ mon » il voulue 
. bien me remettre encore tous les ma- 
nufcrits & les deffîns orignaux que feû 
M. Commerfbn , très-habile Natura- 
lifte , a compofés ou £ak exécuter , re- 
lativement aux diverfcs dailès d'ani^ 
maux, pendant ion féjour dansTlfle 
de Bourbon > oii il avoit été envoyé par 
le Gouvernement. M. de BufTon a pu- 
blié la partie de ces manufcrits qui 
concerne les Quadrupèdes vivipares ôc 
ks Oi^ux , & je ferai d'autant plus 
empreiTé d'enrichir mon Ouvrage de 
ceux qui traitent des autres animaux, 
que les Naturalises les attendent depuis 
long-temps avec impatience. De plus > 
M. le Comte de Bulfon , fils du Grand- 
Homme que nous regrettons jSc qui , 
entré avec honneur dans la carrière 
militaire, fera briller au milieu des- 

aiv 
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.afrmesi im nom rendu immortel par 
la gloire des Lettres j à bien voulu , 
ainli que fon oncle , M. le Chevalier 
<îe Euffon, Officier fupcricur diflinguc 
par fes iervices & connu depuis long- 
temps par fon goût pour les Sciences 
£c les beaux Arts , me communiquer 
toutes les notes qui fe font trouvées, 
<ïans les papiers de feu M, le Comte de 
Buffon , &c qui pouvoient m'etre utiles 
pour la continuation de THiftoire Na- 
uuxlle. Mais ce qui eil pour moi Tun 
• des plus grands encouragemens , ce 
ibnt les rapport^ que )'ai l'avantage 
d'avoir avec M. d'Aubenton s c eil Ta- 
mitîé qui me lie avec ce célèbre Natu- 
ralise > dans les lumières duquel j'ai 
trouvé tant de fecours , & que )c me 
plairois tant à louer , fi . je pouvois ^' 
lans blefler fa modeûie , répeter très- 
près de lui y ce que la voix publique fait 
r.<^tentir par- tout où Ton s^intérefle au. 
progrès des Sciences naturelles. Le 
Monde favant l'a vu avec regret ceiTer, 
dans le temps , de travailler à rHiftoirc 
Naturelle conjointement avec M. de 

J^ufibn j, & fufpendre la dcfcriptioa 
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clu Cabinet de wSa.Maiefté ; aiiflî ili*ein- 
pfeiîe-je d'annoncer au Public qui! 
jouira bientôt de la continuation der 
cette partie de THiftoire Naturelle, que 
M, d'Aubenton fe propofe de reprendre: 
au point oi^i des circonflances particu^. 
lières Tont eng^^gé à Tinterrompre. 



(JO) 



EXTRAIT DES REGISTRES 



DE L'ACADÉMIE ROYALE D£& SCIENCES 



L*ACADÊMIE nous a changés de lui 
faire le rappon d'un Ouvrage de M. le 
Comte de la Cépède , qui a pour titre : 
Sijioin Naturelle des Serpens, 



A p\àM Fànnée dernière iùr les Quadru*^ 
pèdes ovipares , & qui a été approuvé 
par rAcadémie. M. le Comte de la Cé* 
pède y traitç de plus de cent fixante- 
quinze cTpèccs de Serpens, parmi lef^ 
quelles , fAus ' de vingt- deux ei^èces 
n'avoient encore étç décrites par aucun 
'Auteur » & pluiieurs autres n'avoienc 
été que légèrement indiquées par les 
Voyageurs ou les Naturalises. C'eft 
principalement dans la coUeâion du 
Cabinet du Roi , que M. le Comte de 
la Cépède a vu ces efpèces de Serpens > 
qui li'étotent pas encore connues , ou 
gut ne réçoient c^u imparfaitement. 



Cet Ouvrage eft une fuite de cdui qu'û 




Digitize<j by Google 



l'Auteur les a diAribuées en huif. 
genres , avec la plupart des Natura- 
Mes ; il a placé dans le premier , fous 
la dénomination de Couleuvres , les 
Serpens qui ont de grandes plaques 
fous le corps & deux rangées de petites 
plaques fous la queue. Comme ce genre 
cû très - nombreux & contient cent 
trcnte-icpt cfpèces , l'Auteur dit, dans 
l'article où ii traite de la nomenclature 
des Serpens , qu'il auroit defiré de di- 
vii^r le genre des Couleuvres , d'autant 
plus qu'il auroit voulu féparer les Cou- 
leuvres venimeufes de celles qui ne le . 
font pas i celles dont les petits éclofent 
dans le ventre de leur mère , de celles 
qui pondent des œufs. En effet , dans 

partie iuftorique de fon Ouvrage , 
l'Auteur fépare ces Couleuvres en com- 
mençant par les v^res d'Ëurope de 
les autres vipères des pays étrangers j 
telles que le Cérafte, le Naja, &c. fie 
en pallânt enfuice à la Coiûeavre à 
Collier , Se aux autres Couleuvres non- 
venimeufes d'Europe ou des autres, par* , 
ties du globe. Mais , dans fa Table rné- 

thodiq^c» M» le Comte, de la Cépèd^ a 

a vj 
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tête 6bHgé de les réunir toutes dans le 
même genre, n ayant pas pu trouver 
des caractères extérieurs três-fenfibles 
& conftanç pour différencier ces deux 
divifions. 11 expofe les tentatives qu'il 
a faites à ce fujet j & indique aux Voya- 
geurs des obiervations d'après lelquelles 
on pourroit elpérer de trouver ces ca-. 
jaftères-. 

Dans le fécond genre, T Auteur com- 
prend les Serpens qui ont une rangée 
dé grandes plaques fous la queue auflî^ 
bien que fous le ventre, & auxquels il 
cônferve le nom de Boa ; ce genre pré- 
fente dix efpèces de Serpens , dont plu- 
lîeurs parviennent à une longueur très* 
conûdérable ^ & parmi lelquelles eft le 
Devin donc la longueur cft quelquefois 
de plus de trente pieds. 

-Le troilième genre renferme les Ser* 
pens connus- fous le nom de Serpens à 
fotmcttes , parce qu'ils ont au bout de 
la queue des écailles articulées, fonores 
& mobiles. L'Auteur en compte cinq 
efpèces. 

M. le Comte delaCépède a mis dans 
Je -quatrième genre , les Serpens aux^ 



.;fi3) • 

quel? on a donné \t nom à' Anguis y 8c 
qui n'ont Ibus le corps que de petitos 
écailles. Il donne la defcription de feizq 
cfpèces de ces animaux » parmi leiqueb 
tûiïQnicf^ petit Serpent très-coanuen: 
Europe , & particulièrement dans plu* 
{kars Provinces de France, 

Il place dans le cinquième genre ; 
fous le nom d'Amphifbènes , deux ef- 
pèccs de Serpens dont le corps & la 
queue font entourés d'anneaux écailr^ 
leiix. 

Il met dans le iixième , deux autres 

efpèces de Serpens dont les côtés du 
corps ibnt comme pliiTés , & que L'on 
a nommés Cœciles. 

Il a confervé le nom de Langaha à . 
ime efpèce de Serpent qui , ne pouvant 
être comprife dans aucun des genres . 
précédens , a dû former urt feptiemc 
genre. Le deffous du corpp de ce Ser- 
pent préfènte , vers la tête , de grandes 
plaques , & ne montre enfuite que des 
anneaux écailleux; & ia queue > garnie 
de ces mêmes anneaux à fon origine , 

n'eft revêtue que de petites écailles à 
fojoexiiréixûté , . 
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Enfin , clans le huitième genre , M.ld' 
Comte de la Ccpède traite d'un Serpent 
dont on a donné la delcription Ibus 
le nom à'Acrochorde de Java , & qu'il 
croît être d un genre particulier , d'après 
M. Hornfted qui Ta lait connoître, juP» 
qu'à ce que de nouvelles obiervadans 
^ aient déterminé fa place dans quel- 
qu'un des genres prccédcns. 

M, de la Cépède ayant vu non-feu- 
lement pluûeurs efpèces 4e Serpens » 
mais plufîeurs individus de la même 
eipèce » a reconnu la difficulté de re^ 
connoître les elpèces en n'employant ^ 
qa'im très*pedt nombre de caraâères^ 
à l'exemple de la plupait des l\[atura- 
iiiies« Il a vu qu'un grand nombre de 
ces caradères étoit très- variable en rat- 
ion de râge ou du iexe ou d'autres dr- 
€X)nil:ances. Il a cherché les caraâères 
extérieurs les plus conftans \ ceux qui 
lui ont paru n'être pas fujetsà varier ^ 
font communs à un trop grand nom- 
bre d'efpèces de Serpens pour &rvir à 
diftinguer chaque eipècc en particu- 
ligr \ il les a combinés avec les carac- 
tères moins conilans employés |u£? 



(M) 

qà'id par plu/îcurs Nomendateu». lit 
en a campofé une Table méthodique , 
dans laquelle les caraâères variables » 
^pi fèuls ne pourroienc pas garantir de 
1 erreur» fervent cependantà faire trou* 
YCr Tobjet que Ton cherche : cette Table 
réunie Tavancage 4^ faire reconnoître 
plusfûrcment qu*aucune autre ,,refpèce 
d'un Serpenta & préfente les rapports 
principaux que les diverfes eipèce^ ont 
catr'eUes. 

- Ces caraftères , tant conftans que 
fim ou moins variables y font le norn^ 
Dre des grandes & des petites plaques ; • 
la proportion de la longueur du corps 
à celle de la queùe •> la préfencc ou le 
défaut de dents longues i crochues » 
creufes y mobiles & connues fous le nom 
1^ crochets â venin i la forme & Tarran-^ 
gëment des écailles qui couvrent le fom- 
inet dç la t;ête ; la forme de celles qui 
garnificnt le dos -, les traits particuliers 
djp çonÊD^r^iation que les Serpens peti« 
vent préfentcr , tels que la grofleur de 
la tête , forme de cette pari;iç » la di^ . 

tribution des taches , & même leur cou- 

leur f dera^çr, CV.aj^wc quç r AuKug : 
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Mgarde comme très -variable 7 niaîsr^ 
qu'il préfcntc avec les autres ; fa çom--> 
binailbn avec ces derniers peut quel- ^ 
qiiefois fervîr à lever de^ doutes & à - 
diftinguer les efpèces. 
• Les efpèces de Serpens qui font com^* 
priies dans la Table médiodique de 
M. le Comte de la Cépède, font arran- 
gées fuivanc le nombre des plaques ou^ 
des écailler qu elles ont fous le ventre ; ' 
les efpèces qui en ont le plus -fè trou-" 
vent }3l^cées les premières. On peut 
connoître , par ce moyen l^tc cjucUes ' 
efpèces on a principalement beloin de 
comparer celle que l'on veut recon* 
noître. 

' L'Auteur a Joint à l'article de chaque 
clpece de Serpent ^ une lifte très^éten- * 
due des noms qui. ont été donnés 
cette efpèce , & la citation des divers - 
Auteurs qui en ont parlé. Non-feule- 
ment il a donné la defcriptton de Tani-* 
mal, mias, autant qu'il Ta pu ^ il a 
expoie fes habitudes. Il a fait ufage des . 
diâérens Ouvrages déjà imprimes , & ; 
de notes manulcrites qui lui ont été 

pxvojécs par placeurs Obiervateurs^ ^ 
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tels que MM. de la Borde, le Baron Je 
Widcribach , Correfpondaat du Cabi* 
net dû Roi à Cayenne , dé Badicr de 
la Guadeloupe , de Sept-Fontaines , &c. 

On trouve pour chaque genre ^ des 
articles principaux» où les caradères 
génériques des Serpens font expofés 
plus au long ; & à k tête de tout TOu* 
yrage, efl un CilCours flir la nature 
de ces animaux , dans lequel M« le 
Comte de la Cépède a préfènté ce qui 
eft commun aux divejiès efpèces de 
ces reptiles , les traits les plus remar-* 
quables de leur conformation ^les points 
les plus incéreifans de leur hiftoire , Se 
leurs grands rapports avec les autres 
ordres d'animaux. [ 
. Quarante*ctnq efpèces principales ou 
qui n'a voient pas encore été décrites^ 
ioût figurées dans cet Ouvrage , qui 
cil terminé par des articles relatifs à 
un Iguane cornu & à un autre Lézard 
à tête rouge, dont les individus ont 
été envoyés à TAuteur depuis la publia 
cation de fon Hiiloire naturelle des 
Quadrupèdes ovipares. 

L'Uiitoiie des ^Serpeas» que M. le 



Comte de UCépède a préicntée à l'A-, 
cadémic , & dont nous venons d'expo- 
(èr les principales parties , cft wite 
avec autant de foin que l'Hiftoire des 
Quadrupèdes ovipares qu'a donnée le 
même Auteur ; les defcriptions y font 
auffi exaétes ; les figures font auflî bon- 
nes. L'Auteur a ait beaucoup de re- 
cherches par rapport aux habitudes des 
Serpens *> il a oDlervé par lui-même la 
ftruâ:ure des écailles Ibnores & mo- 
biles qui terminent la queue des Ser- 

Iîens à Ibnnettes , & dont la forme & 
a difpofition lui ont donné des lumiè- 
res fur la ^srmation & raccroiffement 
de cet organe finguîier. M. le Comte 
de la Cépède a auili reconnu que 1^ 
prétendues cornes du Céraftc ne font 
que des éminetices écailleufes. Il a dé- 
crit le chaperon du Serpent à lunettes 
Se les côtes qui le foutienneuL M. le 
Comte de la Cépède a comparé les mâ- 
dioires des Serpens venimeux avec ceUe$^ 
des Setpens qui n'ont point de venin , 
pour reconnoitreles différences qui ibnt 
caufées par l'organe du venin ; il a dé- 
crit fur la plupart des Serpens « la diiC^ 
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poCnion Se la figure des écailles qui coa* 
vrenc le dos , & des grandes & des. 
pences plaques qui revêtent le dejQbus 
de la téte & le aeflbus du corps & de 
la queue. Il a donné ]e rapport de la 
longueur totale de la plupart des Ser- 
pens avec la longueur de leur queue : 
ces proportions donnent des facilités 
pour dimnguer les diflérentes efpèces 
de chaque genre de Serpens. 

Les caraâères diiHnâi& de ces ani*; 
maux £bnt difficiles à exprimer « parce 
que leurs différences ibnt peu fbnfibles 
& fujettes à beaucoup de variétés *> c*cQ: 
ce qui a obligé Mi le Comte de la Cé- 
pède à rapporter dans fa Table mér 
ihodique , plufîeurs caradères diftirâifs 
pour chaque efpèce ; ils fe confirment 
mutuellement , & ils fe fupléent les 
uns aux autres : par ce moyen , on 
peut daffer des animaux qui ne font 
pas encore alTca bien connus pour être 
difHngués par des caradères moins 
nombreux. 

Nous penfons que l'Hiftoire Natu- 
relle des Serpens , par M. le Comte de 
la Cépède s mérite d'être approuvée pac 
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l'Académie & imprimée ibns Cyti pïî-^ 

yilége. Signes j Daubenton, Fodgb- 

ROUX DEjiûNDAROY, & BroUSSONNET. 

Je certifie le préfènt Extrait conforme 
i fon original & au Jugement deTAcar 
i^émiét A Paris, ce 20 Mars 178^, 

Sifflé j TiLLJST. 
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HISTOIRE 

NATURELLE 

DES SERPENS. 




D I §,C Q.U B.S 

SUR lÂ N4TVB.B: DES SERPMUS^ 

* * j - 

A LA 3UITJI des nombreufes efpèces des 
Quadrupèdes & des Oxfeaux , fe préfente 
Tordre desSerpeiis i ordre remarquable 
en ce, au preoycr coup-d œil , les aiû- 
u^aiix qui le comporent paroiflent prîy^ 
de tout moyen de fe mouvoir , & uaî- 
qoemcsit defixiiés à vivre fur la place où^ 
le hafard Ips fait naître. PeH d'animaux » 

Serpens^ TomlIL A 



« - Hijloire NaturclU " T 

cependant ont leç mouveuiens auflî 
prompts & fe tranfportent avec autant do 
vîtefle qije le Serpent ^ il égale preTquç» 
par fa rapidité » une flèdie tirée p« wi 
bras vigoureux , lorf(ju'il s'élance fur fa 
proie ou qu' il fiiit devant (on e&nemi : 
chacune de Tes parties devient alors comme 
un refTort qui Te débande avec viol^^ce ; 
il feinble ne toucher à la terre que pour 
en rejaillir y & , pour aind dire , (ans 
ceiTe repou^é par les corps Ajr Iprq)ie|s 
its'appuie, on diroit 



•* 


•1 


[) 


r 


1 





rein qu^il parcourt. S'il veut s'élever en« 
core davant^e» il le difpute à p|uiîeurs 
efpèces d'oi(eauK , par ia facilité avec la-» 
qjielle il parvient jufqu'au plus haut dej 
attbres^ autour defquels il roule & déroule 
fou corps avec tant de promptitude , cp^ 
a àt la peine à le fuivre : fouveiit 
niême^ lorrquxl ne change pas encor$( 
de plaçe » piaîs qvLÏi eft prêt à s'élancer , 
3^ quii eft agite par quelque affe<ftion 
idve» coinme l^amour, la colère ôtt k 
cjaintc , il n'appuie contre tierre que Ùl 
queue » qu'il replie enicontours fînueux \ 
^ /eclreûf av£iC fierté Ta tête ^ il reîçve 
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avec vîteffe le devant de foii corps , ic 
le retenant dans une attitude droite &: 
perpendiculaire , bien loin de paroître 
uniquement deftiné à ramper » il offre 
Timage de la force j du courage , & d'une 
ibrte d'enq>ire. 

Placé par la Nature à la fuite des Qua- 
drupèdes ovipares » reiîemblant à un Lé^ 
zard oui feroit privé de pattes , & pou- 
vant mr^tout être quelquefois confondiif 
avec les efpèces que nous avons nommées 
Seps 6c Chaldde {a) y aînfî qu'arec les 
Reptiles bipèdes {b) , le Serpent réunit cet 
orcire des Quackupèdes ovipares à celui 
des Poiffons , avec plufieurs efpèces del^ 
quels il a un grand nombre de rapports! 
extérieurs , & dans lefquels il paroît , en 
quelque forte , fe dégrader par des nuan- 
ces fuccellîves offertes par les Anguilles , 
les Murènes proprement dites9.1es Gy/u- 
notcs, &c, ^ 



(fl) Voyex l'article du Seps & celui du Chaf- 
pide 9 dans i'Biftoire naturelle des Quadrupèdes 
ovipares- 

' (i) Arûckiu RtpriUsiifidii^ ila fmte ittUif; 
Sê'ue du Quidrup* ovipam», 

Aij 
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* Malgré la grande vîtelTe avec laqudlc 
le Serpent échappe ^ pour aiafi cure, U 
la furface fur laquelle il s'avance , plu^^ 
âeurs points de h>n ccurps partetit fiir la. 
terre , même dans le temps oû il paroît 
!e moins y toucher ; & il eft cnfecrement 
privé de membres qui puiiTent le tenir 
clevé aii-defîus duterrein , ainfî que les 
Quadmpèd^s. Auili le nom de Reptile 
nous a-t-îl paru lui appartenir principale^ 
ment, & celui de Serpent y^£nt^\6& Jer» 
pere ^ qui défîgne Taétion de ramper^ 
Cette forme «texieure , ce déÊiat abfolii 
de bras , de pieds , & de tout membre 
propre à femcmvoir , le çaraâécife edetn 
tiellement 'j & empêche qij'on ne le coHf 
fonckï , même à l'extérieur , avec aucun 
des animaux qui ont du lai^ , & parti-^ 
culièrement avec les murènes propré- 
ment dites, les anguilles, & les autres 
poiflons , qui ont tous des nageoires pluç 
ou moins étendues & pli|s ou moins 
Hombreufes. - 

Les limites qui circonfcriycnt Tordre 
des Serpens font donc tracées d'une maii 
Hièr^ pr éçife , malgré les grands rapports 
gui les lient ayeç les ordres voiiius* 
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tjeats efpcces foilt en grand nombre ; 
nous en décrivons plus de cent quarante 
clans cet Ouvrage : quelque&^unes pav» 
viennent à Une grandeur trè^corifidé* 
table ; elles ont pins de trente pieds ^ & 
ibuvent même de quarante pieds de ion«* 
guenr (à) . Toutes font couvertes d^écaiiles 
ou de tubercules écailleux , coitime les 
lézards & les poiilbns j qu'elles lient les 
uns avec les autres > mais ces écailles va^» 
rient beaticoup pir leur forme & par ^ 
leur grandeur : les unes ^ que l'on nomme 
plaques , font hexagones , étroites & très^ 
alpngées i les autres » prefque rondes ou 
ovdes 5 ou rhomboïdfales , ou carrées i 
celles-ci entièrement plates 3» celles-là 



(^a) Notes manuj^iies communiquées par M- de h * 
Borde , Correfpondaat du Cabinet du Roi à Cayenne ; 
& par M. k Baron de Wlderfpach , ComfpQudaut dt$ 
même Cabinet , (f dans U mime endroit, 

M Nous liions qu'auprès de Batavia 9 Etablîfie* 
f» ment Hollandois daps les Indes Orientales 9 il y 
j> a des Serpens de cinquante pied» de longueur. >f 
Ejfai fur l'HifL naturelle des Serpens ^ par CAarla Owea» 
londr^ IT^^ t pa^» IS' < 

Voyez à ce fujet^ dans cette Hifioire itatorelIe> 
^article du Dtyùh ^ 

A ii| 
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relevées par une arête failiante , &c 

Toutes ces diverfes fortes d^écailles font 
différemment combinées dans les efpèces 
particulières de Serpens \ les uns en ont 
de quatre fortes , les autres de trois , les 
autres de deux , les autres n'en ont que . 
d une feuie forte ; & c eft {mncîpalement 
en réuni^nt les caraâères tirés de la 
forme , du nombre & de la pofition de 
ces écailles y que nous avons pu parvenir 
à diftinguer non^feulement les genres » 
' mais encore les efpèces de Serpens, ainfi 
qu^on pourra le voir dans la Table mé« 
Modique de ces animaux. 

Si 9 avant d'examiner les lu&itudes nsâ^ 
pelles de ces Reptiles, nous voulons 
peter un coupd^œil fur leur organifatîon 
interne , &: Â nous commençons par con- 
^dérer leur téte » nous trouvions que la 
boîte ofleufe en eft à-peu-prè^ conformée 
cominè celle des Quadnquèdes ovipares t 
cependant la partie de cette boîte qui 
repréfente los oecipital » & qui eft faite 
en forme de triangle dont le fommet eft 
tourné vers la queue , ne paroît pas en 
général avancer autant vera le dos que 

dans ces Quadrupèdes ^ «Ue garantit peu 
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Torigme de Li moelle épinîère , êc Voilà 
pourquoi les Serpens peitverit être atta-<> 
qnés avec avantage & recevoir aifément 
la mort par cet endroit mai défendu. ' 

Le refte de leur charpente ofleufe pré^ 
iènte de grands rapports arec celle de 
plufieurs elpèees de poiffons , mais elle 
^âre cependant une conformation qui 
leur eft particulière , 6c d'après laquelle 
il eft prefque. aufli aifé de les diftinguet 
que d'après leur forme extérieure^ Elle 
cft la plus fimple de toutes celles des ani^ 
maiix qui ont du fang -, elle ne fe divife 
pas en diverfes branches pour donner 
naiÛance aux pattes , comme dans les Qttl- 
drupèdes} aux ailes ^ conane dans les 
oiieainc ^ &ç. elle n eft compofée qute 
d'une longue fuite de vertèbres qui s'é- 
tend jufqa au bout de la queue* Les apo- 
physes ou éminence» de ces vertèbres 
îbttt placées, dan^ la plupart des Serpens, 
de manière qite Taninial puifle fe tourner 
dans tous les feus. Se même fe replier 
plu£eurs iFois fur fau-même ; & d'aillears^ 
dans prefque tous ces Reptiles, ces ver* 
tèbres font trèfr'iïiobiies , les unes rélati- 
l^ement auxautres^^l'ei^tirciiiitcppAérk 

Aiv • 



Digitized by Google 



t 



8 Hijîoire Naturelle 

de chacune étant terminée par une forte 
de globe qui entre dans une cavité de la 
vertèbre fiiivante ^ & y joue librement 
comme dans une genouillère {a). De 
chaque côté de ces vertèbres font atta- 
chées des côtes ordinairement d'autant 
plus long\Les , qu elles font plus près du 
milieu du corps , & qui , pouvant le mou- 
voir en diâérens fens , fe prêtent aux 
vers mouvemens que îe Serpent veut exé- 
cuter. Vers rextrémité de la queue , les 
vertèbres ne préfentent plus que des émp' 
nences ^ & font dépourvues de côtes {b). 



Xft) C'eft particulièrement ainû dans fe Boîquirà 
«u grand Serpent i fonnette. Eà»» Tyfin^ Trwfi^ 
fhilojhph* 144. 

(i) J'ai voulu favoir fi le nombre des vertèbres 
des côtes des Serpens , a quelque rapport conP- 
tant avec les différentes efpèces de cet animaux» 
j^ai dilTéqué plufieurs individus de diverfes tiyi^ 
ces de Serpens 5 & jVi remarqué que le nomom 
des vertèbres & des côtes auffmentoit ou dimi- 
nuoit dans les couleuvres, les ooa, & les Serpens 
à fonnettes 9 avec celui des pliqnes qùi leéou-^ 
vrent le deflbus du corps de ces Reptiles ; de t«flb 
forte , qu'il y avoit toujours une vertèUre ^ & par 
conféquent deux côtes , pour chaque plaque i^^- 

tam obiemtioils n^)i« pas atifes imh(«^ 
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Ces vertèbres & ces cotes compofeat 
tmtth partie (blide du corps desSerpess; 
âu/nieurs organes intérieurs ne ibnt-^ils ài^ 
fendus » la ]»rtie de lear corps qui 
tduche à terre , que par les plaques oa 
Çrandes écailles qui les revêtent par-deA» 
fous, & par un Ci matière graifieufe con«^ 
fidérabic que Ton trouve fouvent entre 
peau de leur ventre jSc ces mêmes er- 
ganes. Cette graifTe doit aullî contribuer 
à entretenir leur chdeur intérieure » à 
préferver leur fang des efete du froid , 
^àlesfouftraire, pendant quelquetemps^ 
à lengourdi^ment auquel iis font fujets^ 
certaines contrées , àTapprochc de 
i*hiveri elle leur eft d autant plus utile , 
<pic la chaleur naturelle de leur fang eft 
peu coniîdérabie \ ce âuide ne circule s 
^ les Serpens , qu'avec lenteur , rela- 
tivement à la YÎtefieavec laquelle il couk 
^ les Quadrupèdes vivipares & dans 

I - 

flifcs pour ^ue j'en regarde îe réfûltat eomme 

îonftam. Voyez dans l'article intitulé , Nomenda^ 
in Serpens^ ce que l'on peut penfer du rap« 

S Âi pamiSm de ces plaque»: avec Vàg/t 4N^,i9 
des Reptile»^ 
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les oifeaiix. Et comment feroit-il pouflé 
avec autant de force dans, les Reptiles 
que dans les oifeaux & les vivipares^ puîf- 
que le cœur des Serpens- n^ efl; compofé 
que duii ventikule {a)<\ & puifque la 
communication entre le f^ng qui y arrive 
& le fang qui en fort, peut être indé-» 
pendante des ofcillations des poumons & 
ëe la refpir^on , dont la fréquence 
échauffe & anime le faxig des vivipares & 
des oiièaux ? . , . . | 

. Le jeu du cœur & la circuladonî ne fc- 
solent donc point -arrêtés ; dans les Séx^ 
pens, par un très-long féjour fous Teaii, , 
9c ces ammàux poinrôiênt reftdr habituel- 
iement dans cet élément , comme les poii^ 
Ions , ii iair nie leur étoit pas néceâaire^ 
de même qu aux Quadrupèdes ovipares ; 
pour entretenir dans leur fang les qualités 
xiéceiïaires à fon. moiivement & à la vie , 
pour dégager ce fluide des principes fiura^ 

ia) L^u^lktt»^dtt'cce>ur de plufiw^» efpécelMie 
Serpens eft conformée de manière à paroîure dou^ 
ble , ainfi que dans un grand nombre de Quadru- 
pèdes ovipares ; mai^ fii^cua d& ces R^Ules. A^a 

deux v€AtrKut€s« : , ^ 

• Il 
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bondans cqH eo engourdiroîent la niaile ^ 
ou y porter ceux^de liquidité qui doivent 
i'animer {a). Les Serpen$ ne peuvent 
da;ic vivre dans Teau kns venir fouvent 
\ la ilir face *, & Urefpiratxoii leur efl pre£^ 
qu'auflî néceflaire que ii leur cœur étoit 
conformé coinnie celui de Thomme & 
des Quadrupèdes vivipares & que la cir» 
cuiationi de leur fang ne pût avoir lieu 
'qu'autant que leurs poulinons afpire- 
roient Tair de latœofpkère. Mais leur 
rcfpiration n'eft pas aufli fréquenté que 
celle des Quadrupèdes vivipares & des 
oifeaux y au lieu de reilerrer & de diia*- 
ter leurs poulmons par des ofciiiationt. 
promptes & régulières-» ils laiilenl: échap- 
per avec lenteur la portioiv d'air fttmo/^ 
phérique qu'ils ont afpirée avec aâe2 de 
rapidité -, & ils peuvent d'autant plus fe 
paiTer dereipirer ûréqueirmient , qiae leurs 
poulmons font très-grands en comparai fon: 
du voiiune de leur corps , ainfi que ceux 
des tortues > des crocodiles ,.des îalainanf- 
dres y des grenouilles y &c. & que y dansr 



(^a/ Difimtjkr li^fiumn^i^ QfndrtffëHi oVi^Mrf* 
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certaines efpèces, telles que celle du 601} 
quira , la longueur de ces vifecres égalant 
à-peu-près les trois quarts de ceUe du 
corps, ils peuvent afpirer à- la-fois une 
très-grande quantité d air {d). 

Ils font pourvus de prefqu autant dd 
irifcères que les animaux les mieux orga«^ 
iiifés i ils ont un .œfophage ordinaire-* 
mant très-long èc fufceptibie d'une très^ 
grande dilatation ^ un eftoniac , un foitt 
avec (on conduit , une véficule du fiel ^ 
une forte de pancréas , & de longs intei^ 
tins qui > par leurs circuits , leurs divers 
diamètres & les efpèces de féparation& 
tranfverfales qu'ils contiennent, forment 
piuûeurs portions dîftinâes analogues 
aux inteftins grêles & aux gros in* 
teftim des vivipares , & après plti<» 
£etirs finuodtés , fe terminent par une 
portion droite , par ùne forte de 
reéhun ^ comme dans les Quadrupèdes» 
ïfe ont aufE deux Iréins , dont les con* 
duits n aboutirent pas à une veffîe pro*^ 
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preraent dite, ainfi que dans les Quadra* 

pèdes vivipares, mais fe déchargent dans' 
un réfenroîr commun femblabie au cîoa^^ 
que des oîfcaux , & ou fe mêlent de même 
les excrémens , tant folides que liquides» 
Ce réfervoir commun n a qu'une feule 
imverture à rcxtérieur; il renferme, dan^ 
les mâles , les parties qui leur font né- 
ceâaires pour perpétuer leur efpèce , fit 
. qui / demeurent cachées jufqu'au mo- 
ment de leur accouplement : c'efb auflî 
dans l'intérieur de ce réfervoir que font 
placés , dans les femelles ,. lèi^ orifices des 
deux ovaires \ & voilà pourquoi , dans 
la plupart des Serpens ^ & excepté cei^ 
taines circonftances rares , voiiines de 
l'accouplement de ces animaux , on ne 
peut s'affurer de leur fexe d'après la feule 
confidératioii de leur œnformatton exté^ 
rieurc. 

Preftitte toutes les écailles qui rccoui 
vrent les Serpens ^ & particulièrement 
les grandes lames qui font fituées lau-» 
deffous de leur corps font mobiles in- 
d^endamment les unes des autres ; ils 
peuvent redreffer chacmxe de ces lames 
par un snufcle particulier qui 7 al^outit i 
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fdès-Iors chacune de ces pièces , en s^^éle*^ 
vant & en ie rai>aTâanty devient one 
forte de pied ^ par le moyen duquel ils 
' trouvent de la réfîftance , & par confé- 
quent , un point d appui dans le terreia 
qu'ils parcourent^ & peuvent fe jeter, 

{>our ainii dire dans le £én6 oïl ils veu«^ 
cnt s'avancer. Mais les SerpenS; fe meu- 
vent encore par un mojren plus puiffant ; 
ils relèvent en arc de cercle , une partie 
plus ou moins étendue de leur corps ; ïls 
rapprochent les deux extrémités de cet 
arc , qui portent iîir k terre ^ & lor£^ 
çp'elles £bnt près. de fe toucher. Tune ou 
\ autre leur fert de point d'appui pour 
s'élancer, en aplatiilant la partie qui était 
élevée en arc de cercle. Lorfqu ils veu- 
lent courir en avant, c'eû iur l'extré^ 
mité poftérieiire de cet arc qu'ils s'ap- 
puient \ Se c'eft au contraire fur la pai> 
tie antérieure^ lorfqiuk veulent ùict 
en arrière». 

Chaque f oi&qiLils répè tent cette aâtion^ 
ils font, poiu: ainfi cfire , un pas de la 
grandeur de la portion de leur corp« 
qu'ils ont courbée , fans compter l'étenr 
/Stte <lHepettt domoi à cet intcr^valk Ban-r 
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touni y i'élaflické de cette même pot • 

ûon de leiir corps qu'ils ont pliéc ^ & 
qui les lance avec roideur ea £e rétar 
bliflant. Ces arcs de cercle font plus ou 
moins âevés , ou plus ou moins muitt* 
pliés dans chaque individu , fuivant fon 
efpèce , fa grandeui , fes proportions 9 
û force , ain/i que le befoin qu'il a de 
courir plus ou m<Hns vite s & tous ces 
arcs 5 en fe débandant fucceiîîvenient , 
produifent cette ^^rte de mouvement que 
ron a appelle venniculaire , iparce c^uelcs 
Vers proprement dits ». qui lont depour* 
vus de pieds, ainlî que les Serpens, font 
également obligés de TemplQjfer pour 
changer de place*. 

. Pendant que ies Sespens exécutent ces 

divers mouvemens y ils portent leur tête 
d'autant plus élevée au-*deifiis dutercein , 

• qu ils ont plus de vigueur Se qu ils font 
animés par des ienfations. plus vives : de 
comme leur tête eft articulée avec Tépine 
du dos^; de manière que la face, ioimç 
un angle droit avec cette épine dorfile.^ 
ies Serpens ne pourroient point fe fervir 

' de leur gueule ne verroient point de- 

Sraat eux > & ne s^ayanceroxent iju ca tâ::^ 
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tonmnt dans les momens où ils relèvent 
la partie la plus antérieure de leur corps, 
s'ils n^en replîoient aiorti Textréniité de 
manière à conferver à leur tête une p(>* 
iîtion horizontale. • 

Quoique toutes les portions du corps 
des Serpens jouifleht d une grande élal^ 
ticité y cependant , • dans le plus grand 
nombre d'efpèces^ ce reflort ne doit pas 
être également diftribué dans toutes les 
parties : auflî la plupart des Serpens ontv 
ils plus de facilité pour avancer que pour 
reculer \ d^ailleurs les écailles qui les re* 
vêtent, & particulièrement les plaques 
qui garnirent le deiTous du ventre , fe 
recouvrent mutuellement & font cou- 
chées de devant en arrière les unes au- 
deflus des autres. Il arrive de-là que ^ 
lorfque les Serpçns les redreldent^ elleâ 
forment , contre le terrein , tin obftadtf 
qui arrête leurs Imouvemerts s'ils veo** 
lent aller en arrière \ tandis qu'au con-^ 
traire , lorfqu^ils s^avancent , la • Airface 
qu'ils parcourent applique ces pièces les 
unes contre les autres dans le ièns oil 
elles fe recouvrent naturellement. 

Quelques espèces tepeiidafit^ dojit le 
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corps eft d'une groffeur à-peu-prcs égale 
à ks deux extronités y & qui au lieu dé 
p/aques , n'ont que des anneaux circu-» 
laites 5 paroiffent jouît de la faculté de 
fe mouvoir prefqii auifî aifément en ar<« 
rière qu'en avant , aînfî que nous le ver- 
rons dans la fuite (^) \ mais ces efpèces 
ne forment qu'une petite partie de Tordre. 
<k>nt nous traitons. 

Lorfque certains Serpens, au lieu de 
ie mouvoir progreffivement pendant uii 
temps plus ou moins confidérable , & pat 
une iuîte d'efforts plufieurs fois répétés 
ne cherchent qu'à s'élancer tout-d'un-» 
coup d'un endroit à un autre , ou à iê 
jeter fur^une proie par un feul bond , ils 
fe roulent en fpiraie au lieu de formeif 
iks arcs de cercle fucceffifs", ils n élèvent 
prefquequela tête au-deffus de leur corps 
ainfi replié & contourné \ ils tendent i 
' pour ainfî dire," toutes leurs parties élai&j 
tiques , & réuniffant par-là toutes ies 
forces particulières qu'ils emploient Tuné. 

2)rès rau;tre dans leurs courfes ordinaires l 
ongeant tout-d'un-coup toute leur maff<^^ 
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& leurs refîarts le débandant tous h^h^ 

fois , ils fe déroulent & s'élancent vers 
1 objet qu'ils veulent atteindre ^ avec la 
rapidité d'une flèche fortement vibrée , 
^en franchiiiant fouvent un efpace de 
plufieurs pieds* ^ 
Les SerpenSy qui grimpent (m 1^ ar« 
bres, s y retiennent en entourant les tiges 
& les rameaux par les divers contours de 
leur corps -, ils en parcourent les bran- 
ches de la même manière qu'ils s'avanceirt 
îur la furface de la terre ils s'élancent 
o un arbre à un^autre ^ ou d un rameau à 
un rameau 9 en appuyant contre l'arore 
une portion de leur corps , & en la pliant 
de manière qu'elle fafîe une forte de 
reâbrt & qu'elle fe débande avec force ; 
ou bien ils fe fufpendent par la queue, 
& balançant .k pluiîeurs reprifes leur 
corps qu'ils alqngent avec effort , ils at^ 
léignent la Branche à laquelle ils veulent 
parvenir , s'y attachent en lembraffant 
par plufieurs contours de leur partie an- 
térieure ^ fe refferrent alors ,.fe raccouT:; 
ciâênt, ramaiTent ^ pour aîniS dire » leur 
corps, & retirent à eux leur queue qui 
Uwc avoit fçrvx à fe fufpendre« 
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Lestrès-grancb Serpens TempoiteiTt en 
longueur lur tous les animaux, en y 
comprenant même les crocodHçs ^ dont 
la grandeur eâ la plus démefurée , de qui 
ont depub vingt-cinq jufqu'à trente pie^i 
de long y Se en a en exceptant que les ba- 
leines & les autres grands cétacées. A 
l'autre extrémité cependant de l'échellp 
qui comprend tous ces Reptiles arrangée 
par ordre de grandeur > on en voit qui 
ne font guère plus eros qu'un tuyau de 
plume ) & dont ia longueur , qui n eÂ 
que de quelques pouces, furpaâe à peine 
celle des plus petits Quadrupèdes , tai^ 
ovipares «pie vivipares* L ordre des Ser- 
pens eft donc celui où les plus, grandes 
& les fim pelstes efpèces digèrent le plus 
ies unes des autres par la longueur. Maxg 
ûy m lievk de mefurer une ieule de leurs 
duneniîons ^ on pèfe leur mafie , on 
trouvera que la quantité de matière que 
renferment les Serpens les plus gi^aa* 
tefques , - eft à-peu<-près dans le même 
rapport avec la matière des plus petits 
Reptiles , que la mafle des grancÉ élér 
phans 9 des hyppopotames ^ &c. avec 
edUe des rats, des mufaraignes » des plus 
petits Quadrupèdes vivipares* * . > 
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Ne pourroit-on pas penfer que , dans 
tous les ordres d'annnaux ^ la même pro^ 
portion fe trouve entre la quantité de 
matière modelée dans les grandes efpè- 
ces , ëc celle qui cft employée dans les 
petites ? Mais > dans Tordre des Serpens y 
tous les développemens ont dû fe faire 
en longueur plutôt qu^en grofleur y fans 
cela > <es Reptiles » & fur^tout ceux qui 
font énormes , privés de pattes &: de 
f>ras ) auroieût à peine exécuté quelques 
mouvemens très-lents : la vîtefle de leur « 
'courfe ne dort^Ue pas, en effets être 
proportionnée à la grandeiu: de 1 arc que 
leur corps peut former pour fe débander 
cnfuite ? Âuroient-ils pu fe plier avec 
facilité y & chercher fiir la ftirface du ter^ 
fein y des points d appui qui remplaçaient 
4es pieds qui leur manquent ? Ne pou* 
Vant ni atteindre leur proie » ni échap^^ 
per à leurs ennemis , n*aurolent-ils pas 
été comme des maffas inertes expofées k 
tous les dangers ^ bientôt détruites ? La 
matière a donc dû être façonnée dahs 
ime dimension beaucoup plus gue dans ^ 
une autre , pour que le produit de ce 
travail pût fubfifter, & que Tordre des 
Serpens ne fût pas anéanti ^ ou du moins 
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(rèsKlioimiié % & voilàpourqpioi la même 
proportion de mafie le troiwe entre les 
grands & les petits Reptiles d un coté ^ 
& les grands & les petits Quadrupèdes 
de i autre ( quoique ies éooroies Serpens 
remportent beaucoup plus , par leur 
langueur » iur les pins petits de ceux 
gue Ton çonnoît , que les éléphans ne 
uupa&nt les nau£yra%aes & les rats ^ 
par leur dimeniion la plus étendue» 

Entre les limites aUignéas par la Na*' 
ture à Ja . longueur des Serpens , ceft-à^» 
dire , depub cdle de quarante 0a œ^e 
(iuquante piois ^ juTquà celle de quel» 
qiies pouces , on trouve prefqiie tous les 
degr^ intermédiaires «oixupcs par quel^» 
que efpèce ou quelque variété de ces 
Rqitiles 9 au moins à compter depuis les 
puis courts jufqu à ceux qui ont vingt ou 
vxngt-<xnq piras de loc^ueur»:!^ e& 
pècps fupéjieures paroiflent enfuite com-r 
ne iiolées > ceci ik trouve conÊ^rme 2C 
ce que Ton a dçjà remarqué dans les Qua?» 
ètipèdes vivipares {a) y & prouve éga^ 
lement que > dans, la Nature ^ les grands 

(a) Voyez !es articies Tél^phaui & dçs autres 
|Eindi Quadrupèdes 
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objets font moins liés qiie les petits par 
des noances intermédiaires. Mais voilà 
dpnc , depuis la petite étendue de quel- 
ques pouces , jafqu'à celle de vingt-cinq 
pieds , prcfque toutes les grandeurs inter- 
médiaire repréfentées par autant d'ef- . 

. pcces , ou du moins de races plus oii 
moins confiantes ; & x:ela ne ruâiroit*ii 
pas pour montrer la variété qui fe trouve 
(kns Tordre des Serpens 2 II femble y à 
la vérité , au premier coup -d'oeil , que 
des eipèces très-nuiltipiiées doivent ie 
xefiembler prefqu'entièrementdans un or- 
dre d'animaux dont le. coi:ps , toujours 
formé fur le même modèle , ne préfente 
aucun membre ead;érieur & faillant-qui » 
par fa forme & le nombre de fes parties , 
puiâe oSïiX des différences feniiblçs» 
Mais n Ton ajoute à la variété des len- 
teurs des Serpens y cdlle des couleurs 
éclatantes dont ils font peints , depuis le 
blanc & le rouge le plus vif , juiqa a» 

' violet le plus itancé , & même jufqu'au 
Boir \ â Ton obferve que ce grand nom^ 
bre de couleurs font merveiileufement 
fondues i^s Doe^ dans les autres , de ma-- 
nière à ne préfenter quctrcs-raiGinent la " 



Oigitized by Google 



• dts Serpens, %^ 

ttcme teinte lorfîju'elles font dfverfe- 
inent édméés par les rajronî du foIcH } 
fi Tod fe retrace tout-à-Ia-fois ce nombre 
(fe Serpens, dont les uns n^oflrent qu'une 
feule nuance , tandis que les autres bril- 
leM de plufieurs couleurs plus ou moing 
contrâftéès , ènchaînées^ pour ainfi dire, 
êti riiêaux , diftrîbuées en lignes , s'éten^ 
j^at en raies » difpofées en bandes » rér 
fandues par taches ^ femées en étoiles ; 
repréfentant quelquefois les figures les 
plus régulières & fouvent les phts bizar-^ 
res ; fi i'ûn rj^unit encore à toutes ce& 
différences , celles que Ton doit tirer de 
la pofition , de la çraudeur , & de; la 
forme des écailles , ne verrai^t-Qn pas que 
l'ordre des Serpens efl; un des plus variés 
de ceux qui peupknt & eipbelliffent 1[» 
fiirface du globe ? 

Toutes les efpèces de ceç aniinaux hi^ 
li^iteQt de préférence les contrées chaudes 
ou tempérée : on en trouve dans îesf 
deux mondes où ils par oiflent à-peu- 
près également répandus en raifon de la 
chaleur ^ de i'humiditc , - & de lefpace' 
Kbre [a). Plufîeurs de ces efpèces font 



Digitized by Google 



^ 4 Hiftoir^ NàturelU 

communes aux deux cofitïntfns ', raaâs 3 
parott qii en général ce font Içs .pins 
grandes quj appartrennent Ji unplus grand 
aon^re de cop^irécs diôcïentes. Ces gran^ 
4es efpèçei ayant plus de force Se des 
armes plus rneurtrières , peuvent exécu- 
ter leurs mouvemens avec plus depromp- . 
i^tode , fôutenir pendant plus de .temp9 
ijne cour£e plus rapide , fc défend/r^ ^yec 
plus d'avantage contre IcHrs- enn^nis , 
chercher & vaincre plus facUcraej.it unet 
proie, fe répandre ^en plus at|ii)k£a 3; -iê 

, .... ■ 

«f produit 9 k SiasA f des Serpe^s .d^uçe monf-» 
if trueufe longueur j îf n'eft pokit r^re de ieur 
f» voir plus de vingt pieds de fong, & plut d'un 
ff pied & demi de diamètre- Hifi. générm i^s 
édip it^li. vol 34, 383. 
» L^humidicé jointe au ferment continuel de 
M la chaleur, produit « dans toutes les Ifies Phi- 
5» lippines 9 des Serpens d'une grandeur extraor- 
%% dinaire^ .... Lcsbobas, qui font Ie5 plus grands, 
f> ont quelquefois trente pieds de longueur, m,. 
ïlifl' géiiér» des Voy- é^Ut- iOrl2* vo/^ 39 9 /«.XOO 
(f fiip» Comme nous ne voulons pas' multiplier les • 
lïotes fanç néceflité , nous ne citons ici que ces deux 
paifages , parpfii un très-grand nombre que nous' 
|M)unioQS rapporter, & (U)ntpiuli^s font répaiir- 
dus 4ans cet Ouvrage. 

trouver 
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trouver aa iiiiliea des eaux avec moins 
dt crainte , nager avec plus de coii(^ 
tance > lutter contre les flots , yoguei 
avec vîteâe au milieu dea otidcs agitées ^ 
& traverfer même des bras de mer étcn> 
dos. D'aiiieofS ne pourroit*on pas dbà 
auele moule des^andes efpèces eft plui 
ferme , moins fournis aux influences de 
la nourjiture * & du climat } Les petites' 
efpèces ont pu être aifëment altérées dans 
lejors proportions , dans la forme ou le 
nombre de leurs écailles y dans la teinté 
ou la diibibution de leurs couleurs , de 
manière à ne plus préfenter aucune image 
de leur origine \ les changemens qu elles 
auront éprouves n'auront point porté unt« 
quemeiit fur la furface i ils auront péné-^ 
w , pour ainfl dire , dans un intérieur 
peu fufceptible de réfiftance : toutes ces 
variations auront influé fur leurs hal>T^* 
tudes , & ne pouvant pas oppoler de 
grandes forces aux accidens de toute ef» 
pèce y non plu& qu'aux viciflîtudes de Tat^ 
mofphère / leurs moeurs auront changé 
de plus en plus y Se tout aura ii fort varié 
dans ces petits animaux , que bientôt les 
diverfc^ i»S^ç» fprtiesi d'uûe^ foi|che çoin^ 

Scrpcns , Tome lIL B 
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aiiiixe , a^auront pas préfenté aflez de 
reflembianees pour cônftîtaer 
cijpqce^ Les grands Serpens » au contraire p 
peuvent bien offrir , fous les divers 
climats, quelques diâérences de cou^ 
leurs ou d'habitudes qui marquent l'in-î- 
fltt^e de la ter^e & 4e Tair , à laquelle 
auam animal ne peut fe fouftraire -, mais 

Elus mdépendans des drcofiftancés de 
eux Se de temps , plus conftans dans 
leurs habitudes , plus inaltérables dam 
leurs proportions , ils doi:v:ent préfentcr 
fouirent, dans les pays les plus éloi« 
gnés. Le nombre & la nature de rapports 
qui conftituent l'identité de Tefpèce. Ce 
ieront quelques-uns de ces grands Ser^ 
pens , nageant à la furface de la mer , 
fuyant fur lâs isaux un ennemi trop à craîur 
dre pour eux , ou jetés au loin par les • 
vagues agitées , élevant avec fierté leur 
tctc AU-deffus des flots , & fe recourbant 
avec agiUté eo replis tortueux , qui auront 
fait dire, du temps de Pline , ainii que 
|e rapporte ce grand Natoralifte , qu'on 
(jiyoijt vu, des migrations par mer , de 4ra-» 
gons ou grands derpens,partfs d'^tfaiopie;^ 
^ a^r ajnt |)f:çs dp Ymft coudées 4^ iom^ 
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geun modernes* 

Maïs il n'en eft pas des Serpens comme 
iâes Quadrapèdes vivipares : mmiis par- 
faits que ces animaux , moins pourvus de 
iang , moins doués de chaleur & d'aâi* 
vité intérieure > plus rapprochés des in-, 
feûes , des vms , des animaux les moins.* 
bien orgattifés , ils ne craignent point 
rhumidité lorfqu'elie eft combinée avec 
la chaleur : elle fembie même leur être 
alois tirès-favorabie -> & voilà pourquoi 
aucune efpcce de Serpent ne paroît avoir 
dégénéré en Amérique : on doit penfer, 
d'après les récits des Voyageurs , qu dlc^ 
0 ootrien perdu, dans ces pays nouveaux , 
de leur grandeur ni de leur force -, & 
tiéme dans les. terres les plus inondées, 
de ce continent , les grands Serpens pré- 
ktAerA une longueur peut*être plus con- 
Curable que dans les autres parties du 
nouveau monde {b). 



(a) Pùnt , lAm UUième. 

(ij Vojfcs les articles ^ aicicuUers de cette Hif« 

PS 
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Si Thumidité ne npit pas aipc diverfer 
cfpjèces de Serpens , le défaut de chaleujp 
leur eft funefte ce nefk qu'aqic envhroi» 
des contrées équatoriales qu'on rencon^ 
tre ces énormes Reptiles , l'efh'ot des 
Voyageurs j & lorfqu'on s^avancç vejrs lesf 
régions tempérées , & fur-tout vers le» 
contrées froides , on ne trouve que dçf 
ttcs-petîtes e(pèces de Serpens. 

L'on peut préfumer que ce n'eft pas la 
cliaieur feule qui leur eu: hécefïaîre -, nùv» 
fommeç afîe? portés à croire que, fans* { 
une certaine airândànce de feu éie^riqqe 
répandu dans ratmoiphcre, tous leijrs 
reilbrts ne peuvçst pas être mis en jeu 
ayet avantage , 8ç. qu ils ne jouiflent pas 
par conféquent de toute leur activité. Il* 
femble que les temps orageux , où ie 
/ fluide éleârique de i'atmofphère eft dans 
cet état de diftribation inégale qui pro- 
duit foudres-^ animent les Serpens 
au lieu de les appe^àntk5 ainii qu'ils abat- 
tent l'homme & les grands quadrupèdes y 
CC& principalement dans ks contrées* - 
très-chaudes que la chaleur , plus abon- 
dante, peut^ en ie combinant , produire 
]Ç»e plus grande quaiitité de fluide éje.c|^ 
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trique ; c eft en efFet , vers ces Contrées 
^fquatoriaies que le tonnerre gronde \é 
f}xis fouvent & avec le plus de force j & 
' 4roilà donc deux caufes , i'aboadance t& 
jsi chaleur , & la plus grande (SUjintité d^ 
feu éiedrîque , qui retiennent les grandes 
efpèces de Tordre des Serpens aux envi- 
rons deréquateiir & de^tropiques* 

On a écrit mille abfurdités fur raccou^» 
pîement des Serpens : la vérité eft que 
le maie & la femelle^ ^ doqtle corps eij 
très-flexîbie » fe replient Fun autour dç 
ï autre , & le ferrent de fi près , qu ils 
paroîflent ne former qu'un feul corps à 
deux têtes* I^e niale fait alors fortxr par 
anus les parties deftinées à^fécondef' 
fa femelle , & qui font doubles dans 1^ 
Serpens^ aihfi que dans plufièurs quadrif- 
pcdes . ovipares , & communément cette 
timon intiitie ^ longuement prolon^ 

(a) Sana cette dufée de leur œcotupleineiit P 
fi^rm i0ik«eikc kfécoiid ; n'ont pcont, e» tîk^^ 
rfe véficule fémioale , & il paroît qim c'eft daivs 
cette efpèce de réfervoir que fa liqueur prolifique 

A^aaimaus dokie /ai&jobfor^ pour que^ 4sm 

B iij 
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Tous les Serpens viennentd'un œuf» ainfi 
que les quadmpèdes ovipares, les oifeaux 
^ les poiâbns ) mais , dans certaines es- 
pèces de ces Reptiles , les œufs éclofent 
dans le ventre de la mèrei & ce font celles 



un court efpace cîe terhp», ifs puiffent en fournir 
.une quantité Tufigfanceà I|i fécond^ion té&x- 
.cules oû ceue liqueur f« prépare > ne peuvent b 
laifier échapper que peu-ii-peu; 8c d'ailfeurs les 
^oriHuics par oû elle va de ces teftrcides aux or^ 
ganes de la génération , étant très-Ioitgs , trè»- 
étroits , & plulieurs fois repliés fur eux-mêmes y 
dans les Serpens ^ ii n'eit pas furprenant qu'îii 
aient beîToin de demeurer long-temps acco'uplâ 
pour que la fécondation puiflfe s'opérer. H en eft 
jdé même des tortues & des auitres Quadrupèdes 
^vi[>ares ^ui ^ n^ant jpat iioii;^U6 de véfîcule 
lérainale) djein^urent' un» pendant un temps afleii 
joftg ; & cette union très-prolongée eft , en quel- 
que forte, forcée dans fes Serpens, par une fuite 
xie la confui^mation de ia dgu^le vergie du màlei 

«ileeft- ^ - ^ 

& qui 
& p< 

ces aiqjuiHons ne doit pas être très-forte fur tes 
.parties fexuetiesde la femefle, car elles font pref- 
,que .toujours cartilagineufts^ On peut confulter \ 
^ ce fujet , dans les TranfadHons pbifofopbiques , 
N.^ 14^ , les Obfervations de M. Tyfon , célèbre 

Aimtoaufte^ dom.Mus adupu»^ ici i'opîiùoi^. 
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fRxqtrelIes on doit dotœer le Hmaï âs 
yipèn , au lieu, de celui dct vivipare 5 

pour les diftîn^er des aniimu;x vivipares 

proprement di^ 

(a) Nous croyons , pour éviter toute difficulté 
relativement à cette cxpreffion d'#i«>«i« à la pr<H 
priécé qu'elle défigne, devoir expofer ici la dif- 
férence qu*H y a entre les animaux vivipares pro-» 
prement dits , & les ovipares ; différence qui 9 
éce très-bien fenûe par plutiéur^ Natural^s. On 
peut 9 à fai rigueur ^ regarder tous les âniniauit 
comiiie venant d'un «uf ^ & dès-fors il fenfbleroit 
qu'on ^ ne poùrroît diftinguer les vivipares d'ave<^ 
Icis ovipares^ que par la propiiété de mettre au 
jour des petits tout form^ y ou de .pondre des 
œu& Mais.Pon doit admettre deux Tortet d'œufs^ 
dans fa première , le foètus clt renfernvé dans une 
enveloppe que l'on nomme amnm ^ avec un peu 
de liqueur qui peut lux fournir le premier ali-^ 
neât } mais^comme cette liqueur n'efi pa^ fufS^ 
iaote pourlé nourrir pendant fon développement « 
l'ceuf eft lié p3r\n cordon ombiHcaf y ou par quel- 
qu'autre communication avec le corps dtïlamére^ 
ou quelque corps étranger dont |e &Ku» tir^ ^ 
nourriture : cet ne pouvant pat fuSre à f -ac^^ 
croilfement , ni même à l'entretien ée l'animal y 
B'eft donc qu'un œuf incompîet ; & tels font ceux" 
dans kfquels ibnt renfermés les âstus de l'homme 
le des animaux à mamellés 1 qui ne peuvent poi :C 
(tre appeU^ ovipares , puifqu'ils ne produiieat 
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^ • ) Le nombre des oeufs doit varier fiiîvâht 
ci|>è^s;' Nous ignorons s'il diminue 

< * « 

pas d'œuf parfait , d^suf proprement dk* Les 
^ufs^de^ la>fec ondft fûtte fem^ a iKc omwMii e » eeiix 
qui contiennent non-feulement un peu de liqueur 
f9Pi^^d£ fubfiaut/er ie fœius dana tes premiers 
iD|^Q]n(;n; de fa formation j mais encore tout» la 
liqurriture qui \vâ eft néceflaire jufqu'au moment 
où il brife ou déchire fes enveloppes pour venir 
^ la lumière. Ces derniers œufs font pondus bien- 
iâti apréa avoir été formés , ou sMii demeurenc 
ie ventre de la mère , ib n^y tiennent en au* 

. ctune manière ; ils eh font entièrement indépen- 
4ans , ils n'en reçoivent que de la chaleur, ils • 

véritablement complets ce font des œufs 
proprement dits ^ & teb font ceux des orfeauz^ 
^es poiflbns , des Serpens Jk (fes quadrupèdes qui 
i^'ont point de mamelles. Tous ces animaux doU 
vent être appellés ovipares, parce qu^ils viennent 
d'un véritable œuf ; & fi dans quelques efpèces . 
d^Pordre despoiffonsoudexelui des quadrupèdes 
i^ns mamelles, ou de celui des Serpens , les œufs 
éclofent dans le ventre même de la mère , d'où 
Ips petits fortent tous formés ^xes œu&font tou- 

^ jimrs des œufs par&its & ifolés ;'fes animaux qui 
tn. ^clofèni -diHvent à:re appeiUs ovipares , & il 
qn^ en nomme quelques-uns vipères ou vivipares, 
pour les diftiBguer de ceux qui pondent , & dont 
i'incubation ne fe fait pas dans le ventre même 
delaipère, Upe^ftut pokt iestonfidérer comme- 
nt! YÎ^ip ares proprement, dits ^ ce nom n'apper* 



Digitize<j by Google 



fii proportion^ de ffrandâir dis ani* 
mmi y ainii qiiie: dans les ailbau^ ^ & dft 

teimit qQ'smx animaux dont les eeufs font încom;. 
pletJS & ne contiennent pas toute la nourriture 
îiéçeflaîre au fœtus. On doit donc ^çj^fiingujçr troi^ 
manières donc les animaux y îennettirku jour; prt^ 
nièiemftat^ ib peuvent Ibrtîr d^fane eâVçloppé à 
laquelle on peut ^ fi i^on veut , donner le nom 
d'œuf, mais qui ne forme qu'un œuf impar&it 8ç 
néceflaîremèHt lié avec Un corps étranger ou le 
Tentre de la mère. Secondeme|it ils: peuvent ve- 
wr d*«iiriwi£coaïptet&JÎfc^^ dans le ventre 
de4a mère^ Et. troilièmement , ils peuvent fottâr 
d'un œuf aufB ifolé & complet , OQndu «pluf 
ou moins de temps avant d'écIore*!ce«,*déuxdefr^ 
it»i* Maiiiâileè 'f^^ qiiaîit'^aii îfbnd j 

tffstlMfërent beaucoup de là prenàière , mais elles 
ne différent i'une de l'autre que par les circonf* 
ian<;es de Tîncubaiçian ; dans la fedonde , la çhalçûr 
întérîèure 'du-Ventre de la mère développe lé vé^ 
rjf s^le^çeuf ^ tandis quç„d^as la uoifième^.la.cbaf 
leur extérieure du corps de fa mère , ou la chaleur 
plus étrangère du. fi^Ieii Jdôi KacntttfpbèBeHèJ fâit 
^cbre* Les animaux qt^i^%meï^ au 'joWf^è^'ft 
fiicpadè &;de*ia tiioifiàm^inkiiiéFe^fôhr d^e 
fanent. ovipares; j'ai donc été fondé à donher^é 
liom , avec la plupart des Naturaliftesy aux tortues ^ 
crocodiles^ lézards , âiamandresv'grenotiiffW ^ 8â 
sminjqvadriipèdes fims imneiHes fl&'foQs4#i 9er< 
pfem, ^li^aMtiesVipéres', dôive'nt être â\lfll regaî<* 
4àiMiiun9 4#^ waii^ o¥i{^es^ ^cbès^dyFéi^jds^^H^ 

By 
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ôiÊaieiqueJe noxsbf ê xtesrpetîts^jfkift ici 

Îiuadrtipèjdea vivipares. Oi\a jufqivà pré- 
ent^op peu oblervé les mœurs des rep- 
tiles, pour qu^on puîfle rien dire à ce 
iti jet. JJotk «it firaiemeiït qtt'îi f â de* 
^|jèces de vipèfes qiii: ^ donqent le „ jouf 
à plus de trente vipereaux -, & rpn fait 

âaines efpèccs de- Serpens ' ovîptfres des 
éotitrées tempérées ^ va qttelq[uefôi$ ]uf- 
cjUàtr.eize. » . . i . 

! I4^$. <m& 9 dans quidlcftes^oi^iàces ^ tia 

,£>rtent pas Tua après i'autré immédiate- 
ihent vh femefle paToît /âivoixBefQÎil dç 
Îq, rep^oTef ajH-cs, la (pr^q 4ç ^uf* 
ïl eft pnême des ^{pèces où cette fo'rtieëft 
ââez diiËcik pour' être très^douloureufe^ 
Une Couleuvre femelle wiiin QBfer-i 

_ c 

|epent:,ipar fciir mseiièisb de venir au jaur, des 
yivi{»iï9t proffrein^^itiS' Voyez. / à jcè &jet ^ 

^r^c/fWtti gefferis* Lort^L 1693 ^/o/. -47 & JiiAJilSjp» ? 

(û) M J'obfervai qu'un de ces SerpcnsfemeUe^ 
^ après s'être beaucoup roulé fur (es carreaux # 
' ». ,cc||u'U u'sproit pus coutume de faire', y poniiîl 
si^ mfin w œuf; pris fuif^e^iWiopt^ je^îf 

7 il 
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vatetir avoit trouvée , pondant Tes oéufs 
ave« lenteur & beaucoup d'eiîorts^ 6c 
qu'il aida à fe débarrafler de fon fardeau y 
paroîiToit recevoir ce fecours , noli-£aiK 
lement fàns peine,, nuis même avec un 
piaifir aiiez vif V & en frottatit mt>iie^ 
ment le doiTus de fà tête contre main 
de i'Obfervateur , elle kniAoït vo\Aoït. 
lui rendre de douces careile$ paur ion 
bienfait. 

' L*on Ignore encore combien de jours 
8*éeoulentdans les diverfes efpèces, entre 
ia poiTte des <mifs & le moment où le Ser-» 
penteau vient à la lumière. Cer temps^ 
doit être très-relatif à la chai^ dbi cli«-i 
mat. 



9 )e lui facHicai la -ponte de trtise œuls. Cetti^ 

^ ponte dura environ une heuré As demifty^ car Ir 
chaque œuf il fe repofoit , & îorfque je ceAbî» 
n de l'aider y il lus faltoit plus de temps pour faire 
n icnrtir fon œuf ; d'où j'eus^ ikn de condûie' ^ue< 
1^ (fe bon oSce.que fe lui «endom tie lui <QqÎc fm 
» inutile , & plus encore de ce que , pendant 
cette opération , il ne ceflfa de frotter douce^^ 
n .maM ia«8 mains avec fa céte , comme peur les 
n\ e|ij|to«]ûiler* a Ol/err^ dit X^aargi^ tfigenis^^jaéAbiV^ 
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V Ê£S femelles ne couvent point leurs 
cttifs ; elles les abandonnent après la pon^ 
te; elles les laiiTent quelquefois fur la terre 
nue, fur-tout dans les contrées très-chau- 
des y mais l& plus fouvent ^Iks les cou* 
vrent avec plus ou moins de foin , fui-* 
xukt que l^ardetir du loleii Se ceUe de 
Fatmofphcre font plus ou moins vives (à) i 
BDUS .Tercons^iBême que certaines efpèces 

» « 

\{^d) « Au mois de Juillet dernier, j'apportai de 
H la^campagne grappes d'œu& de Serpens qui 
9f avbiçnjt été ttpixf^^s dàm le creui^ d^uo vieiuc^ 
9i .arbre :'fes ayant ouverts avec précaution 9 j'y 
jr 'trouvai de petits Serpens totit vrvans , dont lé 
99 cœur avoitdes battemens^fenfibles. Le placenta^ 
fi formé de quantité de vaifleaux , étoit attaché atr 
fT^tini^byx f pour mieux Sire', en ëtoicun proTon-^ 
9» ;ge)nent , aHoit fè terminer en forme de pétie 
t cordon, dans i'ombilic du. fœtus, aflez près de 
s» la que^ Il eft. iir lemarquer que ces œufs de 
n Sjerpenp. n'éciofeat qu^au. frw & k i'air libre y 
ae<A <|Qiibie^de<Bolieroient dan» Hn* endroit fermé 
«►î&trop chaud. If y a apparence que cet animât 
52 étant naturellement froid, fes œufs n'ont pat 
*t;faelbin )d'une grande chaleur pour éciore.^^ «t^ 

^^, di €Ôpêniaguè y en 1673 , & rapportée êanP U 
Çi^ùStm-académifue^ fortr étrangère ^ mm* 41 fagg^ 
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qut hatîtent îes contrées tempérées , les 
Àpoiênt dans des endroits remplis de yè^ 
géuux en putréfaction y &dont lafermen* 
tadon produit une chaleur aâive (a). , 

Si Ton cafîe ces œufs avant que les 
petite foient édos , on trouve'ïe Sferpén* 
teau roulé en fpirale. Il paroît pendant 
quelque temps immobile ; mais fi le tenue 
de fa fortie de l'œuf n'étoit pas bien éloi- 
gné , il ouvre ïa gueule 8c afpire k plu- 
fleurs reprifes l'air de Tatmo/phère fes 
poumons fe remplîflent, & le jeu alter-î»- 
natif des infpirations des expiratioiÂ 
eftpour lui un nouveau moteur âffezpuif- 
fant pour qu'il s'agite^ fe.déroide SccOta* 
mence à ramper^ ' - * 

Lorfque les petits Sérpehs font écIo& 
ou qu'ils font fortis tout formés du ven- 
tre de leur mhte% tls^ traînent fe!à^s4^^r 
fifèle exiftence; ils n'apprennent de leur 
mère , dont ils fontfépa^rés , à'^diftin- 

fer leur proie , ni à trouver xip, abri -, 
font réduits à leur feul inftînâ: : auflî 

•t. . .« * ' • * 

" («i Voyez partrculièreiâçm f VtkU de h Couj 
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doit-il en périr beaucoup avatijl: qu'ils 
foient a£ez développés & qu Hs uënt ac- 
quis aûez d'expérience pour fe garantir 
des dangers. £t ii nous voidons repher^ 
cher quelle peutxtre la force de cet inf- 
tinâ:*9 il. nous .examinons pour cela les 
fens dont les Serpens ont été pourvus , 
BOUS trouverons que celui de Toiue doit 
être très-obtus dans ces animaux. Non- 
feulement ils -font privés d'ime conque 
extérieure qui ramaâe les rayons fonores , 
mais ils font encore dépoulvus -^vu^ 
Quverture qui îaiâe parvenir librement ^ 
ces mêmes rayons ju(qu au tympan . au- 

3uçl ils ne peuvent aboutir qu'au travers 
'Vailles aûez fortes & Terrées Tune cou* 
tre Tautrc. Leur odorat ne doit pas çtre 
très-fih , car i ouverture de leurs narines 
£^ petite & envirop^iipe. d'écaillç§ \ mais 
leurs yeux , garnis , dans ia pkipairt dâ 
cifpèces, dune membrane cliçnotantç qiii 
les préfère de plufieurs accident & des 
lefFets d'une lumière prefquc toujours trop 
vive dans les climats qu'ils habitent , font 
ordinairement brillans & animés , très- 
niojbiles,, très-i^illans ^ placés de mami^se 
9 recfevoir 1 image d un cipwCyf^^^^ 



* 
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& la priinç|ie pouvant aifément fe filâtes 

& /c contracSler , a5met un grand nom- 
bre de rayons lùmineox , ou arrête ceux 
qui niifroîent à ces organes {a). Leur 
j{ue 4oit doue être , & eft. eu ejftet , très- 
perçante. Leur goût peut d'ailleurs être 
a^cz aûif y leur langue étant déliée 9c 
fendue de manière à fe coller aifément 
contre les corps favoureux {b) s ieur tou:: 



. (fl) Lorf^ue'la prunefTe eft refferrée y elle eft 
frte-aîopgée , comme dani fés chats, les oifeauij 
dé proie de nuk , &c. & elle forme une fente 
borizontaie dm certaines efpéces & ^enia^ 
^ns d'autres, quand la^têce div Serj^ent elB: pf^ 
rallèTe à Phorizoîu 

" (b^ Elfe eft ordînairement étroite , mincé, dé* 
liée , & compofée de deux corps longs & ronds^^ 
téunia enfenibte da;ns (es- deux tiers de ieur ioib 
guçur. Pline ^ écrit q^i'elie éuyii feiy^pe^fn^tirois} 
dte petit ie piirolcfe forfoue Serpent l'agita 
Vivement , mais elïe ne rcft réeUeÂifefft qu'en 
deux- p///îe , L'w^ a f Chap^ 65^ Dans" h plupart 
^fp efpéces^ eilp e(t renfejrmép prtffqu'fn .emieç 
dans vin fourrêau , d'où Pan imaT peut la faire fortîf 
ealfaUmoeaxit^Ji.peut même la dasdar-hoo^da^ii: 
gueule latis remuer fes mâchoires & fans les 
feparer l'«i)e de Pautre , la màchcjixe fupé** 
ïiçure ^yam , au-deffous . du, piufcau.^ une pe^ 

£W ëcbanci uic par k kngûf^^^g^s^^. $1 



* 
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char mfinie doit être affez fort ; ils iié 
peuvent pas , à la vérité , appliquer hn- 
médiatement aux drftèrentes furfaces y la; 
partie fenûbie de leur corps \ ils ne peu* 
vent recevoir par le ta^ Fimpreffion deS 
objets qui les environuent,.qu.au travers 
des dures écailles qui" lè$ tevctefrt f ils 
liront point de membres divifés ,en plu* 
fieurs parties, dés inains, des pieds ^ 
des. doigts Teparés Jes uns des ^autres. ^ 
pour embrafler . étroitement ces mcnjes 
objets : mais comiT^ç^ils peuvent ifprmpi} 
!^acilement plnfieuri5 replis jiiitour deceux 
qfu'ils faiûill^nt i quilslestouchent, poujr 
^ ainfî dire, par* 'h he* for te de main COh^- 
pofée d'autant de partie? quil y ji ,'d*é- 
çailles dans le deiTous de leur corps % & 
qu€ par-là ils doivent avoir un toucher 
pîtis parfait que celui de beaiïcoup cf àr^îi 

^aux 9 & pa^ticuiièriemçnt' des quf^dj;}iqF 
pcdes ovipares-^ nous penfons qu ils font 
plus fenfibles que ces derniers ^ & qu'ils 

il I I • • - •■ 

par. OÙ, en effet, on voit fou vent déborcîer Un 
^ux pointes de cet orÀbe^inétte daiii^l'éàitdi[ 
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ne cèdent en a<5bxvité intérieure qu'aux 
9»friq>èdes vivipares & aux oiteaux» 
i) ailleurs Thalutude d'exécuter avec fa-' 
cHiié des œouvmtietis ^iies & de s'élan* 
cer avec rapidité à d'aiîez grandes dii^ 
tances , ne doit-ellc pas leur faire éprou- 
ver dans un temps très-court y un grand 
nombre de fenfations qui remontent y 
pour ainfî dire, les Mâ^rts de leur ma^ 
chine y ajoutent à leur chaleur intérieure, 
augmentent i^r .feniihilité ^ âtparcon- 
féquent leur inftmâ: ? La patience avec 
laquelle ib iavent attendre pendant très- 
long- temps , dans une immobilité pref^ 
que abfolue , le moment de fe Jeter fur 
leur proie s la colère qu'ils paroiâent 
éprouver lorfqu'on les attaque , leur 
fierté lorlqu ils fe redreiTent vers ceux qui 
s'oppofent à leur paflage -, la hardiefle 
avec laquelle ils s'élancent même contre 
les ennemis qui leur font fupérieurs i leui; 
fitreur lorfqu'ils fe précipitent fur ceux 
qui les troublent dans leurs combats pu 
dans ieurs âinoafô , leur acharnement 
lorfqu'ils défendent leur femelle , la vi- 
vacité du (êntiment qui £emble les ani** 
mer dans leur union avec elle > ne prou 
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vcnt-ils pas , en effet , la fupériôrité de 
leur fenûbiMté fur celle de tous ks ani^ 
maux , excepté les oifeaux & les quadru- 
pèdes vîvîp^ures ? Non £eulemerït plu« 
iieurs efpcces de Serpens vivent tranquil* 
lement auprès -des habitations de t'hom^ 
me, entrent familièrement dans Tes de* 
meures y s y étabiiiient même quelque^ 
fois & les délivrent d'animaux nùifibles , 
& particulièrement d infeûes malfai* 
fans {a) i lûars Yon a vu des Serpens ré- 
duits à une vraie doniefticité » donner à 
leurs maîtres des figues d'attachement 



SchotiCeif décrit une efpèce 4e Serpens 
P du Malabar, que le» Hotiaridbi^ ont Bomoi^ 
» preneurs' dt ratSj parce qu'Ss vîvèm etfeâivcr 
w ment de rats & de fouris, comme fes chats ^ 
ii & qu*ils fe nichent dans les toits des maifons : 
>f loin de nuire aux hommes^ ils pafienc fur le 
n corps & le vilàge de ceux qui dorment, fans 
» leur caufer aucune incommodité ; ils defcen- 
^ dent dans le» ebambres Q^ufie mailbn « comme 
n pour tes vrfiter , & fouvenc ils fe pÉacfent fur le 
f9 plus beau lit- On embarque rarement du bois 
ff de chauffage fans y Jettir quelques-uns de ces 
n animaux , pour faire la gaerre aux infeâes qui 
ff s'y redrenu ti Hifi^ gém* ie$ Foy- ééie^ mri^ 
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ftpenears à tous ceux cpi'on a remarqués 
dâm plufîeurs eipèces d'oifeaiix & iiiemè 
(k quadrupèdes, & ne le céder ^ en (piet 
que forte > par leur fidélité , qu'à Tani* 
mal même qui en eft le (yrxhole (aj^ 

Il en eft des Scrpens comme cie pî», 
ûems autres ordres d'animaux : ceux quî 
[ont très-grands, ibnt rarement placeurs 
enfêmble. Il leur faut trop de place pour 
fe mouvoir , trop d'cfpace pour chailTer \ 
doués de plus de force & d'armes plus 

Î>uiâante$ , ils doivent s'înfpirer mutuel* 
ement ]plus de crainte : mais ceux qui 
^e parviennent pas à une !ongi»su£tre^ 
conûdérable ^ & qui n'excèdent pas/ept 
ou huit ptedàr de iong , habitent fouvmt 
en très^grand nombre . non-feulement 
Air le même rivage ou ^ns la^ même £0* 
ict y fuivant qu'ils fe nourriflent d'ani- 
maux aquatiques ou de ceux des bois i 
mais dans le même aiyle fouterrain ^ c eft 
dans des cavernes profondes qu'on les 
rçolcsontre quelquefois entaûës y pour ainû 



4 « 

. (a) Voyçz particttiîâreinent ^article de ta Cm* 
kuvre commune* 
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dire ^ les uns contre les antres^ ^ feplfâsF 
&. entrelacés de telle forte , qu on croi* 
♦oh voir des Serpens- à piufienrs têtea 
Lorfqu on parvient dans ces antres tén6- 
i)rettx , on n^entend d'abord que le petit 
biuit qu'ils peuvent faire, au milieu des 
feuilles sèches , ou fur le gravier en fe 
tournant & en fe retournant y parce quçr 
naturellefticnt paifibles lorfqu on ne les^ 
attaque point , ils ne dierchent dois 
ou à fe cacher davantage, ou continuent 
làns crainte leurs xnouvemens accoutu-^ 
incs y mais ii on les eâraie ou les irrite 
par un i^jour trop long dans leurs repai*- 
Tes, on entend autour de foi leurs iîf* 
âemens afçus ; 8c fi Ton peut appercc* 
Toir les objets, à Tarde de la foible clarté 
qui parvient dafis la caverne , on voit un 

grand nombre de têtes fedreflerau-deffu» 
e plufîcurs corps éeailleux, entortillés 
& preffés les uns contre les autres ^ St 
tous les Serpens fciire briller^ leurs yeux 
agiter avec vlt^eîeftf laffguedé^^^ : 
Telle eft lefpèce de focifté dont ces- 
animaux font iufceptibles -, mais , dé- 
pourvus de mains &. de pieds, ne pou- 
-vant rien perter qu'avec leur gueale > 



V 
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ils foAt placeurs enfemble fans que leur 
Union produife jamais aucun ouvrage 
^coiobiaé ^ fan$ que leurs eâorts pajrtîcun 
liers tendent à un réfultat commun ^ fans> 
qu'ils cherchent à rendre leur retrait^ 
plus commode j & peut-être ell-ce par. 
v/ït furte de ee défaut de concert dansi 
leurs niouvejnen? , qu on ne les, voit, 
point le réunir contre les ennemis qui 
its attaquent , ni chaflejr pxi commun.Uiie 
proie dont ils vicndroient plus aifément. 
à bout par le nombre^ 

Ils éprouvent , pendant Thiver des^ 
latitudes élevées » un engourdiâemeal:^ 

fdus pu n^ofns profond & plus ou raoinsi 
ong , fuivant la rigueur & la durée diir 
froid : çe ne font guère que les petitejt 
efpèces qui tombent dans cette torpeur 
parce que les très-grands Serpens viveilt 
dans la Zone torride, où les faîfopsna 
font jaujais affez froides pour.diminuejf, 
leur mouvernieirf: vital au point de les 

engourdir. 

lis forteut de leur fommeil annuel ; 
lor(que.ies premiers jours phaiids d^> 
printemps fe font reflentir -, mais ce qui 
P^^îjfe fipg^lîçr , .<eft quaitifi quç^ 
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ies tjuadrupèdes ovipares , & prefque tous 
-icB afiitnaux quîpaflentle temps du froid 
dans un état de ibpeur^ ils fe rêveilleiit 
^de leur fbmmeii d'hiver lorfque la tem- 
pérature eft encore moins chaude que 
celle <]ui n'a pas fuffi » vers la fin de laa- 
lomne , pour ies tenir en aâivité. On a 
obferyé que ces divers animaux fe reti- 
roientibuvent, pendant rautomne» dans 
leurs afyles d'hiver ^ & sy engourdif- 
Ibient à une température égale à célt qui 
les ranimoit au printemps. D où vient 
donc cette différence d'effets de la cha^ 
leur du printemps & d6 cdk de i'au* 
tomne ? Pourquoi , vers la fin de Thi- 
yer ^ le même degré de chaleur produit- 
îl un plus haut degré d'aftivitc dans les 
animaux ? C'^fl: que ia 'chaleur du prin- 
temps n'efl point leieul agent qui ranime 
alors & mette en mouvement les animaux 
engourdis. Dans cette faifon , non-fçule- 
ment i'atmofphère commence à être pé* 
nétrée de chaleur i mais encore elle fe 
lemplit d'une erande quantité ôt fluidé 
ëleâricjue qui Te diflîpe avec les orages 
de l'été 9 & voilà pourquoi on n'entend 
î^imais^ pcAcbot 'automne» m. 
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grand nombre iTorages ni de coups de 
tomtïK aulîi vioiens, ^quoique quelque- 
fois la chaleur de ces deux faifons foit 
^aie« Ce feu éieârique eft un des grandis 
agens dont fe fert la Nature pour animer 
les êtres vivans^ il n'eft donc pas furpre* 
nant que .iorrquii abonde dansiatmoA* 
phère , los animacR déjà nuis par c^XXm 
caufc puiflante, n'aipnt Jbefpin, pour 
repréndre tous leurs mouremens, que 
d'unç chaleur égale à celle qui les laifr- 
Feroît dans leur état de torpeur y (x ellç 
agiÛoît feule, La plupart des aniiuaux qui 
ont affez de chaleur intérieure pour ne 
pas s'engourdir j & l'homme même , 
éprouvent çette différence d*a(^ion de la 
chaleur du printemps & de celle de Tau- 
tomne-, ils ont, tout égal d'ailleurs, Brca 
plus de forces vitales & d A^ivité inté^ 
rieure dans le commencement du prin-? 
temps > qu'à Tapproche de Thiver , parce 
qu'ils font également fufeeptibles d être 
plus oo moins aniiii^ p^ le fluide élec« 
trique , dontjl'ajâ;ioo eft bien moins forte 
dans 1 automne qu^au printemps. ^ 

Quelque temps après que les Serpens 

(ont fe^ûs je leur torpeur \ ii| (e dépbuîlt 

■ 
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lent comme les quadrupèdes ovipares » 
& revêtent une peau nouvelle ; ils ft 
.tiennent de même plus ou .moins cachés 
pendant que cette nouvelle peau n'eft 
pas encore encfaircie (a) \ mais le tenqis 
de leur dépouillement doit varier futvant 
les efpèçes ^ la tmpéfature du dimat § 
& celle de la £ufon (b). C'efl même dans 



(a) L'on trouvera # à Particle de la Coufeuvre 
d'Efcufape , i'expolition trés-détaiilée de ia 
mètt dont fe fait le dépouHfement des Serpem»- 

(b^ <« Â3^nt trouvé, près de Copenhague 9 une 
H grande quantité de Serpens de i'efpèce de ceux 
f f qu'on nomme Serpens d'EfcuIape , parce qu'ils 
H né font point dangereux fc qu'ib n'ont poinC 
99 de venm, j'en pris quelqae»*un6 en vie, que 
M je mis dans un panier, & que je fis porter dans 
19 mon c^ine^ D'abord, pour plus grande fû- 
M reté , je iei^r arrachai ia petite langue déliée 
99 qu'ifs dardent fans celle , croyant alors , faî« 
»» vanc l'opinion vulgaire ^ qu'ils pouToient par-I& 
%» faire des bieflures mortelles ; mais devenu par 
K» la fuite plus hardi , je leur laiflai cette j^arti^ 
99 comme incapable de pouvoir faire le moindre 
h mal* Les Serpens à qui j'avois 6té lâ langue 
99 reitèrent dans le panier , que j'avois rempli 
9} d'une terre molle & humide, pendant plus 
99 de trois jours ^ triftes . & iàns mouvement , à 
99 moins i^u'on nt les agaçât^ mais ayant ri^cm* 

les SexpcHS 

/ 

f 
i 
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jllB Seijpcnj que les Anciçps pnt pçuiidt- 
jttlefflébt'bbrervé. le dépdmllènîent, an- 
mA, & comme leur imagi npXon ximtp 
àfkànit (e plaifoit^ tout embellir,, i\t 
ont regar4é,.çette opéra^^.coœme ua^ 
forte de rajeunifTement , qammeleiîgne 
d*june nQuyell^ exjûf^ncç» cpa^me^ûn.d^ 
pouillqnient de Iji. y^pUIeffe , & ui^c, xé- 
>îratîon- de ' tbiis lés effets de ;l*âgë a» 
ojt cdnfâçrp cçjtté ;^déc jwr plmicjus jxçq- 



i> vré leur prêtre ligueur , ib parcotoruretît 

WcrHSÔt X Anf ^Pt« i tou» le» recoins 

•» de moh ca|&iiie|t , r^tir^ toujours , fur 

foir, dans le panieir. Je m^apperçus, un jour^^ 
»» qu'un d^ux faifoitf les plus grands efforts pour 
n A fourrer ^cre ce panier & ie mur è(uiti^ 
M lequel^ }e i'avbis «placé \ je-Ie retiiai dcliic un 
» peu, pour obier ver dans quelle vue ce Ser- 
M pent cnerchoit ainli ,des lieux étroits , & dant 

tiofiaiit il fe mit eii devoir de fe dépouiller de 
i» iii:peaaf ién conotn^n^nrprés dé fii téte; jè 
M, iD\proc6ai4lou!^9 je l-atABopeu-à-peu à s'en * 
» débarrafler* Ce travail fini" , îl fe retira dans fâ 
M botté pendant qiielq lies jours ^ & jufqu'à 

que r» AcH^eHC' peau éc^lleufe eût aco^uii'tttii 

I. — ColUS. accîd* part, itrofig^ fçm. 3 ^ p* j^. 

Serpensi Tom lu, Q 
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Verbes , ^Tuppiofant quele SerJ)ènt Vè?5 
'prenoit ^ chaque . annqe , des forces npu-^ 
'veltes"*avec ra 'fiqûvelle parure , ' qu*îl 
' jottiiloit d'une jeuhéile qui s etendoit aiï* 
tant que fa vie , & que cette vie elle- 
même ctoit très-Ionoue . ils Te font dé- 
"termhiés d'autant plus aiférnent à;Ie ré- 
^gardef pBnjfiie b o^n^ole de i'ëtcrnité|, 
^que plufîeurs' dè leurs id^es aftrononii^ 
'qtles! & rëiig?éï<fd«^ fe libiéht ' avec * cès 
idées phyfiques. 

On ignore , dans le fait , quelle eft la 
^Qnguwr de la vie des Serpei^s. On doit 
croire qof'eiie Vârre Am^r iès êfpècès » 
^ qu elle eft d'aijtar^t phiç^ cpnfidéra]>le], . 
'ou elles pàrvieiyient.iij, det piiis granides 
idîmenlions»' Mais on na point y à ce fujet^ 
d'obfervations précifes & fijivies.Et com* 
ment au^roit-on pu avoir ? La confo^:-^ 
jïiatron extérieure dç ces Reptiles eft 
Irop . ûmpie & trop peu variée ^ * i pour 
qu^on àit pu s'àiTui'er d'avoîj vu pluueurs 
fois 1^ même i^fîiyidu 4aijsJç5^^ 
Jdians les autres endroits où: ils vive©|; ejoi 
liberté ( &d^aiiIeu€B les gnmb Sei^mi 
ont^toujours in foiré trop dé crajntc çoitr 
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^^ttité; les moins grands ovA è^ auffi 
I objet d'une grande frayeur > oft^icui: 
petrtefle , ^înfî que la nature de leurs re- 
traites^ ies ont dérobés aux regards de 

qui auroient voulu étudier leurs ha- ^ 
I)îtudes. Mais iî nous manquons^- de fail^ 
lH)fitifs & de preuves directes à ce fujct j 
nous pouvons préfumer , par an^ogie^^* 
en général leur vie comprend un.grand 
nombre d'années»* Les quadrupèdes ovi- 
pares , avec lefquel^ ils ont de très-grands 
f apports, tant par leur çonformïitionr 
intérieure , la température dç leiK f?Ag^ 
peu de folidité de leurs «os ^ îçurs 
Vailles , &c. que par leurs habitudes , 
fair engourdiflement périodique & leiu: 
dépouillement annuel , jouiflent ^ en gé- 
néral , d'une vie aflez longue. Les très- 
' grandes efpèces de Serpens dpive^t donp 
1 vivre très-Jong-tempsi ,fi nous Ips com* 
pâro42S en . effet avec, les cxoi^jodile^ » • qtilt 
M parvxe/iniçnt de la longueur de quel» 
, (pies ppuQçp. i celle, de. yî^igt-cinq ou 
\ trentQ,pied^qS,*aij bout treinte aqs (0) ^ 
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•nous trouverons que les Serpens dontîa ; 
^andeur çtcède qu^slquefoîs quarante 
pieds , lie doivent y pàrvenir qu'au bout 
'd'un temps pour le nioins aui& long, Ce& . 
énormçs Serpens fortent en effet dun^ 
«fetrf j'Açomffaîs les cfôçodîleçi leurs crafe 
'font à ^peu-près de la mqme groffçur que 
^èùs^ 'dë çès derniers animàax, & le foM ! 
ne doit guère avoir plus de deux pieds , 
•de long Idrfqu il éçlot > à qû'çlque elpcco ^ 
*dénïerurée qu*il appartienne} nous avons ; 
•Vu & meïure de jeunes Serpçns évident 
4nent de la même efpçce que çeux qm 
parviennent trente ou qiurantè |iicA 
de ÎQng, & leur longueur h^étoit qu'cib: 
viron dç trois pieds 5 quoique leur co» 
formation & la poiîtion de leurs diverfe; 
écailles annonçifîent qu'ils étoient fotti\ 
ieUr œuf depuis quelque temps ior(^ 
;qiuis avoient été tués.' Mais li ces grand 
-S^pehis orit beroin'àU' moifis^^ n^ 
temps, que les crocodiles pour attcindr 

^ Jêui^ enlieif déyelopjpehient v V^t ààki 
^on pas fuppofer que leuif vi^ eft 

.: Sa 4urée feioit bien plus con^érâJbI< 

( • 4^ 
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maux qui vivent dans l'état fauva^e , & 
qui ne reçoivent de rhoitune m abri ^ 
w nourriture , s'ils pouvoient paflcr par 
un véritable état de vieilIeiTe, & ii le 
coounencemçnt de leur dépériilement 
n'étoit pas prefque toujours le terme de 
vie. Prefque aucun des animaux qui 
font dans le pur état de nature ^ ne pro«^, 
longe ion exiftence au*delà du moment 
oiî /es forces commencent à s'affoiblin 
Cette époque , qui , dans Thomme placé 
au milieu de la fotiété , n'indique tout 
4U plus que ies deux tiers de fa vie ^ 
marque la jfîn de celle de Tanimal fau-- 
vage. Dès le moment q>ié fa vigueur di^. 
minue j il ne pejit ni attei^idre à la courfe 
les aoimaulL dont il fe nourrit , ni fup^ 
porter la fatigue-d'une longue recherclxcç 
pour fe iMTocurer lés alimens qui hii coh^ 
viennent > ni échapper, par la fuite aux. 
^nemis qui pouriuîVent, ni .«ttîKpier 
ou fe défendre avec des armes fupérieujr;esL 
ou égales. Dès-lors ayant moins db ref^ 
foiiurces lorfqu'il auroit befoin de plus de 
fecours , expofé à plus de dangers , lor(^ 
qail a mçins de.puiilance & de légèreté 
ppur s'en gitrantir^ manquant le plus fotts 

C iij 
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-vent d*alimens , lorfqull lui eft plus né- 
ceiËâre de réparer des forces qui s'épui- 
fent plus yîte , fa foiblefle va toujours en 
augmentant^ la vieîiiefle n'eft pour lui 
qu'un inftant très-court , auquel fuccèdc 
une décrépitude dont tous les degrés fe 
fttivènt avec rapidité : bientôt retiré dans 
ifoii afyle , où même quelquefois il a bien 
de la peine à fe traîner il meurt de dé- 
périflement & de faim , ou èft dévoré 
par des animaux pius vigoureux que lur« 
Et voilà pourquoi Ton ne rencontre pref»- 
que jamais d animal fauvage;'ayec les 
lignes de la caducité il en feroit de même 
de riiomme qui -vivroit feul dans le vé- 
ritable état de nature j fa vie fe termi- 
neroit toujours au moment aû elle con*- 
fiienceroit à s'afFoiblir -, la fociété feule , 
eti lui fourniâant les fecours , les abris ^ 
les divers aliuiens j a prolongé des jours 
qui ne peuvent fe foutenir que pâr 
fprces étrangères -, Tintelligence humaine 
doublé y pour ain/î dire ^ la vie que la 
Nature avoit accordée à Thommei & 
fi les produits de cette intelligence ^ fi 
^les réfultats delà fociété, fi les arts de 
jtoute elpèce ont. amené les exçès qui di^. 

I a 

* 
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tninucnt les fources de l'^ç^sjiftcnçe ^ il^ 
ont cféé.jçes fec^iirs puiiZani qui rmpi^n 
chcnt qu'elles ne tariuent prefqu a^ iço*», 
jnent où eUes coâunencent à n être plus 
fi abondàntes. Tout compté , ils ont donné 
à lliomme bien, plqs données , par tous 
ies biens qu'ils lui procurait ^ qu'ils ixe 
lui en ont ote , par lesi Qiatix qu ns en- 
traînent. Les animaux élevés en domciki* 
cité , jouîâant des mêmes abris , & trour 
vant toujours à leur portée la nourricui^e 
qui leur convient , parviendroient pref- 
^e tous , comme l'homme , à une Ion.-; 
gue vieiliefle \ ils recevroient ce bien- 
fait de nos arts , , en dédommagement de 
la liberté qui leur eft ravie , fi f intérêt 
qui les élève ^ ne les abandonnoit dès 
que leurs forces afîoiblies & leurs qua- 
lités diminuées, les rendent inutiles à 
iios jjouifiances. 

. LorCque les très-grands Serpens font 
encore éloignés de leur courte vieiliefle , 
lorfi:{u'ils jouiâent de toute leur aékivité 
Zc de toutes leurs forces ^ ils doivent les 
entretenir par une grande quantité de 
nourriture fubftantielîe j auffi .ne con- 
tentent-ils pas (Je bjçouter l'herbe, ou.de 

C iv; 
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manger, des graines & des fruits y ils à& 
Tôrent lés ahîmauxf qiifHs peiîv^nt^f^ifir ; 

6 comme j dans la plupart des Serpens l 
la digeftïon eft très-îongue , & que leurS 
aiimens demeurent trcs^long-^temps dans \ 
îeur corps , les fubftances animales qu'ils I 
avalent , & qui font très-fufceptibies de 

' pjitréfaftion , s'y décompofent & sy cor* 
tômpent au point de répandre Todeur la 
plus fétide. II eft arrivé à plufieurs Voya- 

feurs 9 & particulièrement à M» de la 
torde {à) y qui avoient ouvert le corps 
d'un Serpent , d'être cdriimb fuffoqiiéi 
par l'odeur forte & puante qui s'exhaloxÉ 
des reftes d^àlimens que l'anihial avoit | 
encore dans les inteftins* Cette odeur 
vîve^pénètré le corps du Serpent , '& fe 
faifant fentir de très*Ioin , annonce à une 
âffesB grande dïftance , l'afiproche da 
Reptile. Foxtifiée, dans plufîeurs ei^è^ 
ces, par cèîle qu'exhalent dés glandes 
particulières (3) , elle fort , pour ainfî 

(cl) Notes manufcrites communiquées par M. Je 
Borde , Correjpondant du- Cabinet du Roi , à Caya^utf^ . 
. (i) Voyez les divers articles de cette Biôbîre* 
'* '«l'Air Bréfil'U trobrvei à dtaque^i^as > deî 
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dire , p<MC tous les pores , maïs Te rép^d 
fur-tout par la gueule de 1 animal j ellç 
eft prqckûte.pajr. ^0 g^aiid , voi^Mine- de 
miafnies , corcupteurs & de vapeurs mé-i 
phîtiqaes ^ ; qui . » /ét^^ant juiqu i 
vidime que le Serpept veut dévorer ^ 
Imveftit j . h TufFoque y ou ^ ajoutant- k 
îa frayemr qu iprpire^ la préfence d^ B^pp^ 
tile, Tenivre, lui atef^'|i(âge4c fes ^nern-f 

fcKSîr/Hft>?^^ Xïjoi^yeii^eiis.^ an^jitit 
fes forjCeS}, la plonge dans une forte dV* 
battement 9 * & la livre ^ns défenfe à i a*» 
'mal vorace & carnafficr^ 
Cette vapeur putride ^ .qui produit, dçs 



font expcfés ^ qui a . do^oe U^ à tant 



ff Serpens dans les campagnes , dans lef bois , dans 
M Pimérieurdes miufons^ & jufqoes dmsles iiU 
M ou les hamacs; on en eft piquéTanuSt commé 
»f le jour, & fi l on n'y remédie pas auflî-tôt par 
t9 la faignée , par la^dilacatioix de la bleflure ^ ^ 
m par les plus puiflans antidotes'^ il faut s'atten* 
M dre k mourir dans les plus cruelles douIeiiQi* 
f» Quelques efpéces jettent une odeur de mufc 
M qui eft d'un grand fecours pour fc garantir de 
M leurs furprifes. »• Hifi. génir* ià Foyag^ é4i^ 

C« • 4 « 
v 
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dé contes bizarres-^ abmtdes (a) y forme 
Une forte dVmofphère empeftée autouj: 
de préfqué toiis îès gfàntisiRei^ïif^^.fèit 

Îru'ils aient du vtnîtt y lôu^ ^ulls n'en 
oient pjt$ irtfeaés v ' & ellé^ne <iëit être 
prefque jamais rapportée à la nature de 
ce poifon , qui j malgré fon aâîvité , ne 
répand pas foayent une . odeur fenûbk ^ 
même lorfqii'H eft mortel.- / • - 

' • Lot^que les Serpeùs fe lotit préocj^îtés 
ilir les animaux dont ils fe nourriflent , 
ils ies retientient eh fe roulant plufîettrs 
fois autour d'eux i & en les ferrant dans 
jleurs nonabrewcc replis -, les dévorent 
alors 5 & ce quï 'fert expliquer com- 
inetit iis avaient dçs^ TolHmes^ très*ohfi- 
dérabies^ ç eft que leurs, deu?^ mâchoires 
font articulées enfemble de manière à 
pouvoir fe féparer lune de l'autre > ôc 
s'-écarter autant que la peau de la tête 
peut le pemiettre : cette peau obéiflant 
avec facilité àui' efforts' (de iaoimîL & 



(ë^ Lîfez pafticulréremeiit l^îfioîre généràTe 
3cs Voyages , édition w-iil % toro. 53 , pag. 445 
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les dbœc os cpi foitaent lês^ deux côtés^ 
de cil wuc paçk^e . 41 c;^^ ^ramis yefiî 
le ihaleau que par des ligamens qui le 
prêtent plus, ou. ^ii^ f^iuration » 
â n eft pa$ fiiirpreqiant que la gueule des 
Serpens devienne une large ouverture 
par laquelle ils peuvent engloutir des 
corps, très-gros. D'ailleiirs comme iU^fora- 
mêncent par brifer au iniireu de leujls? 
contours, les os,desapimaux,& les autrej 
fubfta'Dces très-dures qu ils veulent ava» 
ier^ comme ils s'aident » pour y parvenir 
plus facilement , des arbres , des groffes 
pierres & de tous ^es corps trcs-réfiftans 
qui peuvent : être à Içu? portée, comme 
ils. Enveloppent 'dapSj(« nniêmes replis 
qjijLe ïefprs.yi^lirnes ,^ & Tf>JÎ^ fervent 
coi^mp 'd'âutant dk ïeviers ppujr les écrar 
1er,. il eft encore moins, étonnant que 
leurs âlimens, étant broyics de manière 
à çé^er .aux diiîéjçntesijreffio;^^^ & étant 
enduits de leur We^ jaunelyqueuf qu^ 



gueule très-clargie i ils ferrent même fou* 
•proie «.vee- tent <le forc« & de 
promptitude, a^e,.n9n.feul^naent ils^U 
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compriment, la brifent&ia concaffent; 
mais la coupent comme le fer le j)lus^ 
tranchant. ^' " ^ * * • [ 

' Les Anciens connoifloient cetti; mz^. 
nière d*attaquer Vju'emploient prefqué 
tous les Serpens y & fur-tout les .très**' 
grandes efpèces. Pline {a) a écrit même 
que {orfqiieces énormes. Reptiles avoient 
avalé quelque grand animal , & par 
iexempie une brebis, ils s*e^6¥ç(^êht 
de le brifer en fe roulant en plufieiura 
lens & en comprimant ainfi avec force 
les os & les différentes parties de Tani-^ 
tnal qu'ils avoîeïit dévoré. \ ' 

Leurs alimens étant triturés & préparés^ 
avant de ]i)ârvênîr dahs leur eftomac , 
H eft aîfé de voir quii*s doivent être aifé* 
ment digérés , d'autant plus que leurs 
iiics dîgeftifs paroifient très*abondans ^ 
leur vénctile du fiel , par exemple , étant 
en générai très-grapde en proportioh^des 
autres parties de leur cbrps. * î 
^ tla mâffe des aliméiis i|u'ils av^ent eft 
quelquefois fi groîTe^ relativement à r€>u^ 

I 



Digitized by Google 



des Serpens. ' ^ Ci 

verturede leur gofier, que , malgré toiî$ 
ieuis etforts 4 i écartotaent ét luvm mâ* 
choires & 1 extehfion de Iteur peau , leur 
prme ne petit entrer qttniKieiiii danslewr 
eflomac. Etendus alors dans leur retraite^ 
ils font oUîgés d'attendbre qoe k partie 
qu'ils ont déjà avalée foit digérée » & 
(}a%puiffemdèii(râv^u^<3rafe^ , broyer; 
enduire & préparer les portions trop 
pt£ts ; &' an ne- àott pas -étire étohné 
quils ne foient cependant pas étouâés 
par cette mafle d'alimens qui remplit 
leur gpiier & / interdît tout pafiage à 
I air -, leur trachée-artcre par oii 1 air 
de r4àxiort)hère pàrvtentf à leurs pou- 
mons (4) , s'étend jufquau-deflus du four- 
reaà' qur enveloppe leur langue } eiie 
s'avance dans leur bouche de manière 
e îim jDQvèrture ne foit pas obftruée 





ÎS 




■1 



iiiorn$pdtilrîrempifr-to^ capaaté éxi 



(a) U n'y a poîftt d'épigloue pour fermer Pou» 
verture de la trachée ; cette ouvciture necunfifte 
communémeiit que dans une fente très-étroite, & 
voilà pourquoi le^' Serpens ne peuvent faire enr 
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§ofier ; & iairne ceâer de pénétrer plu$ 
ou moins l^rgii^^t djiv^ imxstppuft^p^p 
îufqu'à ce que ^^eCqxxfi toutes les por-^ 
tipns des animaux qu'Us, ç^J^/aifis loie^^ 
nnlioiltes , mêlées av^c les uifôfdigeftift, 
triturées^ &;c. Quelques efforts qu ils faA 
fenf cependant pour brifer & conçafler 
|es os ,ainfi que pQUf , «ap^çUif Jgs.c?^airs 
ic les enduire de! leur bavç , il y: a çei; 
taînes parties 5 /t^Ujcç, jp^r ekep^pie , qujç . 
les plumes des oifeaux , qu^îis ne peuvent 
point ou prefque point^igérçr ^ quils 
rejettent prefque toujours. - . ' . 
, Jtojrfque If^ drgeftion eft ac|ievée „ij[s 
reprennent ijniB a(aLvité^,.5lWant pli^s 

...... r^„-gf^;^.V _ 

argu] 

faim , ils redeviennent trcs-^angejce^ 
pour les animaux plus foibles qu*eux oti 
flioins biçii ^jm^ik^mé^^^^ 
toujours aux combats qu'ils lïvreiit^par 
des lîffle'méns pîu? oii'îîîolîB'^^ 
iaiigue'é&iittrè9<4séfeéè&-trè^ 8c 
ces animaux ia lançant dn^ dehors i - torp. 
jqtfils veulèrit faire eiitç'ndre quelques 
ions, leurs cris doi^^Jr.tattiW^.^rf.A^ 
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îdifiés en /îfHenien^ s il eft à remarquer 

que ces iîâleœens » plus ou moins aigus , 
ne paroiflent pas être, comme les cris 
de pluiîeurs qtta<Irupèc}es chl le chant de 
plulîeurs oîfeaux , une forte de langage 
qui exprime les fenfations douces aulu 
bien que les affections terribles ils n'an- 
noncent^ dans les grands Serpens 9 que 
îe befoin extrême , ou celui de Tamoiir 
ou celui de la f^upi. On diroit quJiucuae 
affection paifible.ixe les émeut aflez vive- 
ment pour qu'ils la manifeftent par lor* 
gane de la voix > prefque tous les ani- 
maux, de proie ,:t^nt è^t Tair que de la 
terre /les aigles ^ vautoius^ les tigres 1 
les léoparrds , les panthères, ne font éga* 
lement entendre ievir^ cris ou leurs hur^^ 
lemens que lorique leurs chàiTes com« 
nienccnt ou qu'ils fe livrent des combats 
à mort pour la libre pofîeflîon de leurs 
femelles. Jamais on ne les a, entendus , 
comme plufieurs de nos animaux domef- 
Ôques. & la pli^pai:t ^ des oifeaux chan- 
teurs^ radoucir, en quelque forte, les 
ions qu'ils . peuvent proférer , & expri* 
mer par une fuite d'accens plus ou moins 
ti^anquiUe» ^ UQe joie paiûble^ une jouif; 
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fance douce , & pour ainfl dire , urt 
plaîltr innôcent s langage ne fîgnifie 
jamais que colère & fureur j leurs cia-» 
n^eàrs ne font que des bruits de guerre) 
çlies n'annoncent que le deilr de faiiir 
une proie & d'immoler un ennemi , ou 
ne font que rexpreflîon terrible de la 
douleur aiguë qu'ils éproaveht^ -lorfqiie 
leur force trompée n'a pu lés garantir de 
faleflnres cruelles ; ni kuir conferver la 
femelle vers laquelle ik étôien^ entraînés 
par une puiflance irréfiftible. 

Si les iîfïlemens des très-grands Ser*^ 
pens étoîent entendus de loin , comme 
les cris des tigres , dés âîgLes >4es vautours ^ 
&:c. ils ferviroieut à garantir de l'approche 
dangereufe de ces énormes 'Reptiles 4 
mais ils font bien moins forts que les 
rugiâemens des grands quadrupèdes car* 
namers & des oileaux de proie. La mafle 
fèûle de ces grands Serpens ^ les trahit 
& les empêche de cacher leur pourfuite^ 
ôn s*apperçoit facilement de leur appro^ 
che ^ dans les endroits oui ne iont pas 
Couverts de bois , par le 'mouvement 
des hautes herbes qui s'agitent & fe cour- 
bent 'ibtis leur poids Se on les Yoit aulS 
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quelqiiefoisdeloinyrepiiésiur eux-mêmes; 
te prefêntânt ainfi an cerde aâèz vafte 

&aflez.clevé 

Soit qu'ils recherchent naturellement 
fhumidité , ou que Texpérience leur ait 
appris que le bord des eaux , dans les 
contrées torrides 5 étoit toujours ùé^ 
quenté par les animaux dont ils font leur 
proie , <Sc qu'ils peuvent y trouver en 
abondance & fans la peine de la recher^ 
ehe y i'aiiment qu ils préfèrent ^ c eft an^ 
près des mares , des fontaines , ou des 
bords des fleuves q[u'îis «chôiiîàent ici» 
repaire. Ceft làque^ fous le foleil ar^^ 
âmt des contrées équatoriales y & , pas 
exemple ^ au milieu des déferts fablon* ' 
neux de TAfrique , iis attendent que la 
chaleur du midi amène au bord des eaux 
les ga3Belles,*lesuntiI6pfes , leè cherwo^ 
tains qui^ confumés par la foif , excédés 
de fatigue^ & fouvent de difctte, an 
milieu de ces terres defiéchées & dépoui& 
lées de verdure , viennent leur livre* 
une proie facile à vaincre. Les tigres & 

I l il ii H ' ' 1 I M IT— »P— iHMM 

• - fi* 

(a) M* jtdaiifia , Vi>yagt au SéflégaU * ' 
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]fis autres animaux y moins altérés d'eai^ 
c{ue de fang y Tiennent àuifi {wc ces rîvies ^ 
plutôt pour y faifîr leurs vidimçs > quft 

, pour y étancher leur foif« Attaqué fou- 
vent par. les énormes Serpens , ils les 
attaquent , eux-mênies. Ceft fur-^tout aur 
Hioment o^ la chaleur de ces xonlrécs cA. 
ssetidae îçAm dévorante, par > Tapprodhe 
d'iui orage qui fait briller les foudres &; 
entendre fes affireox * roulèmens y Se oH 
laâion du fluide éleârique répandu dans 
i'atmofphère 5 donne, en quelque forte, 
line nouvelle, vie aux Reptiles y quiS i 
tourmentés par une faim extrême y ani-^ 
més par toute Tardeur d'oa faiii^ brûlant 

, & d'un ciel qui paroi t s'allumer, envi-5 
tonnés de feu, & le lançant, pour axnâ 
dire , eux-mêmes par leurs yeux étince^ 

. kns;, le Serpent le .tigre Je difputenl 
avec, le plus d'acharnemept , Tpmpire de 
Cfes Jiords iî fouvent ènfanglanté& Des 
Voyageurs difent avoiriVii .ee fpeôaclc 
terrible 5 ife ont vu un tigre furieux , 
& dont les rugiflemens portoient au loin 
répouvante , faifir avec fes griffes , dé- 
fchirer avec fes deiîts j faire couler le 
fang d*un5erpçnt <iémçf\u:c , . qui , ro»- 
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Unt fou corps gigantefque, & iîfflant de 
douleur & de rage , ferroit le tigre dans 
£es contours multipliés , le couvroit de 
fon écume rougie, Tétouffoit fous Ton 
poids y & faifoit craquer Tes os au nûlieu 
de tous fes reflorts tendus avec force j 
mais les efforts du tigre furent vains ^ 
fes armes furent impuiflantes , & il ex- 
pira au milieu des replis de Ténorme 
lleptîle qui le tenoit enchaîné. 

£t que Von ne foit pas étonné de la 
grande puîfTance des Serpens j Ci les ani- 
maux carnaiËers ont tant de force dans 
leurs mâchoires , quoique la longueur 
de ces mâchoires n'excède guère un pied y 
& qu'ils n'agiffent que par ce levier uni- 
que y quek e£Fets ne doivent pas pro- 
duire y dans les Serpens » un très-j^rand 
nombre de leviers compofés des os y des 
vertèbres & des côtes , & qui , par Tarti- 
caiatron de ces mêmes vertèbres , peu- 
veut s'appliquer avec facilité aux corps 
que les Serpens veulent faifir & écrafer ? 

A la force & à TadreiTe les Serpens 
réuniflent un nouvel avantage ; on ne 
peut leur ôter la vie quç difHciieuient » 
ainû qu'aux quadrupèdes ovipares., & 
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ils peuvent ^ fans en périr , perdre UAe 
portion de leur queue , qui repouâe 
prefque toujours lorfqti'elie a été cou» 
pée (û). Mais ce n'eft pas Teulement par ' 
des bleflures qu'il eft difficile de les faire . 
mourir •> on ne peut y parvenir qu'avec 
peine par une privation abfolue de nour- 
riture» puifquils vivent plufiettrs mois^ 
fans manger \b) i & même il leur refte 
encore quelque feniibiiité iorfqu ils ont 
été privés pendant long-temps & prefque 
entièrement » de Tair qui leur eft né^ 
ceiîaire pour relpirer. Redi a fait des 
expériences à ce fujet ; il a placé des 
Serpens dans le récipient d'une machine 
pneumatique , & après en avoir pompé 
prefque tout Tair , il les a vus donner 
encore quelques fignes de vie au bout 
de près de vingt*quatre heures {c). Cette 

mÊmmmm^mm m ^ *^ • 

(a) Les Anciens ont exagéré cette propriété des 
Keptilet : Pline a écrit que lorfqu'on arrachoit les 
yeux à un jeune Serpent , il s'en formoit de 
nouveaux. 

(A) Voyez les divers articles de cette Bifioire. 
(r) Boy le a faitauffi des expériences andogues* 
u .Nqus renfermâmes une vi^ére ^ die ce {^rand 
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^expérience tnootre commt^qt ik peuvent 
parvenir à toi^it leur accroxiTement^ )ouif 



H Phyficien , dans un récipient des plus grands 
9f entre les petits 9 & nous fîmes le vuide avec 
f» un grand loin ; la iripère alloit de bas en haut 

M & de haut en bas, comme pour chercher l*air; 
f> peu de teqips après elle jeta par la bouche un 
•I peu d'écume qui s'atlaçha aux parois du verre^ 

ion corps enfla peu & le cou encore moîns^ 
ff pendant que l'on pompoit Pair , & encore un 

peu de temps après; mais enfuite le corps & 
M ie cou fe gonflèrent, prodigieufement ^ & '.U 
ff parut fur le dos une efpèce de veffie^ Une 
m neure & demie après qu'on eut totalement 
w épuifé Tair du récipient, la vipère donna enr 
f» core des ûgnes de vie, mais nous n'en remar- 
m quâmes .plus depjuiSf L'enflure s'étendoit juf- 

qik^m cou , mai» ^elie n'étpil^ pas fort ienHÛ^h 
n ta mâchoire hifi^rieure ; ie cou, & une grande 
99 partie du gofier , étant tenus entre l*œi! 9l h 
n lumière d'une chandelle , paroiflbient aflez tranC- 
n parens dans les endroits qui n'étoient point 
n obfcurcis parilef jfeaiHa^i^e» mftchoires demeu-^ 
ff rèrçnt fort ouvertes & on peu tordues; l'épi- 
99 glotte & h fente du larynx , qui refièrent auffi 

ouvertes, alloicnt prefque jufqu'à l'extrémité 
m de la mftcboire inférieure ; la langue fortoit 9 
99 pour aînfi dife ,.de deflbus Tépiglotie» fc s'é;^ 
99 tendoit au-delà ; çHe étoît noire & paroiflbic 
m iàns vie , le dedans de la bouche étoit auffi 

19 H^lrto^i W <>ott( 4e vingtrtiûis,bçtt{$S| ay^nc 
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de toute leur forée , & même choifir de 
préférence leur demeure au milieu des 
marais fangeux, 13ont les exhalaifons em- 
peftées corrbmpent Tair ^ ie rendent 



H lailTé entrer Pair dans le récipient, novsoblêi^ 
f> vâmes que la vipère ferma la Douche à l'inftant , 
s> mais elle la rouvrit bientôt & demeura en cet 
•» état ; iorfqu'on lui pinf^t ou qi^'on lui brûIoH; 
f> la qiïeue, on appercevoit ^ dana tout le eorpr^ 
M des mouvemens qui indiquoient un reite deirie* 
ff A ces expériences fur les vipères , j'en joindrai 
f t une faite fur un Serpent ordinaire & ^ns ve** 
ft nin^que nous renfermâmes , !e 95 Avril i avec 
9f • une jauge , dans un récipient portatif : ayant 
39 épuifé l'air de ce récipient , & pris les précau- 
w tîons néceffaires pour que l'air extérieur n'y 
19 pût pas rentrer , nous le portâmes dans ua 
'«« endroit tranquille & retiré; ii^ refta depuis les 
n dix ou onze heures après midi, jufqu'au fen*« 
If demain environ les neuf heures du matin, & 
ff alors le Serpent me parut mort ; mais ayant 
f> mis le récipient auprès du feu^ k line diftiRice 
fi convenable 9 Panimal douM des fignes-de vie 
Si & êàtèà même fa tangue fbuiichae ; je lefeiffid 
f» en cet étatr, & n'étant revenu le voir que le 
il lendemain après midi, je le trouvai fans vie 
91 & ne pus le faire revenir ; fa bouche quiétok 
f9 fermée la veille y fe trouVoit alors lostouverteif , 
99 cofnme ii les mâchoires euifent été écartéet 
H avec violence, n ColUSt* acadênt' furMc étmag^ 



1 
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moins propre à la refpiration , &c pro- 
'dqifetit dans - ratmofph^e l'eftet ■ d'utt 

*coranieucem«it de vuidc. • ' * * 
' Qa6îque db toiis iès temps lès Serpens^; 

& fur-tout les trcs-grandes efpèbes ^ ainfi 
i}ae çdles qui font ▼enimeufes , aient 
dû infpirer une frayeur très-vive , leur 
forme remarquable & ïeùrs habitudes 
iîngulières , ont attire fur çux aiTez d'at^ 
férrtfoft' pour qu on ait reconnu leurs 
qualités principales» Il paroît que leis 
Anciens connoifidient , même dès les 
temps les plus reculés » toutes les pro*<« 
"pnétès que nous venons d'expofer. Il faut 
qu elles aiént été obiervées dans ces teiiifis 
antiques ^ dont il nous refte à peine quel- 
que*? Àtoiîamens imparfaits , 9c otH 

Î'réçédé les fiècles nommés héroïqiies , où 
a plupart des idées' relrgrettféS des Egyp- 
tiens :& des Gkecs ^ ont commencé à 
prendre çes /fbtmes brîHàntes qui ont 
fournil tant 4*ii^^g^s à la Poéfic^ Si nous 
oiivrôhsi* en effet, les Livres dès pirë-^ 
iqiers Pd^^^èè dont les Ouvrages ibnt par^î 
vèniis jufqu'à nous ; fî nous confultons v 
lesi|(l:é$ de larMyÂplogie Grecque i fi 
lious réttbiffons foifâ même point df 
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- LA VIPERE CHERSEA (a\ 

V#fi Serp^ht- a",dîafiez. grands rapporte . 
.ay^c )la vipère cwiimune ^ que nous 
-venons de décrire^;. hajbite égalemçM^ 
iJiuK>pe» jpiuûsii pafoî^ k trouve 
prînçipaleipent dans ks contrées fepten- 
trieaaks ^ il - y . eft répandu jufqu en 
Suède , où il eft même très-venimeux» 
'm., Wulf Ta. pbfervé en Prufle. Cette 
vîpq^e.a ^Qpraunémeut au-deffoiïs du 
.coypscent cinxji^antepiaqiîestrès-ÎQpgueSi 
î&'Jrente-qiutre paires de petites plaques 
au-defl*ous de la queue. Les écailles dont 
fon dQ&,eft garni,. font relevées ^ar une' 



Çoluber Chcrfça. Lin^.é^Kpkih^ Serpent. 
V* StccJkh. 1749 , 246, Tab* ' 
Afpis colore ferrugitieo. Jlir. Serp. 197. 
C* Cherfea^ V/df p hkthyologia cm, amphibiU 

regpi BnuJficL 

Coluber Cberfea. haurmi^ Spécimen Medicm ^ 

/• 97- tr 

.Serpens, Tome JIl, 
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petite arête loiigitudinaies fa .couleur eft 
<iun gris d^acier : oh voit une tache 
jioire en forme de cœur iur le fomiiiiet 
de tqje , qiii eft blancKâtre , fîir 
fon âos règne une bande forinée par ui^ 
fuite de taches noires & rondes qui rc 
. touchent en plufîcurs endroits du corps* 
Elle fe tient ordinairenjent dans les lieux 
garnis de birofiaiilei ou d'arbres fattHus; 
on la redoute beaucoup aux enviroi^s 
d'Upfal. M. Linné ay'ant rencontré^^ 
dans un Tes voyages ,^ en diverfes 
parties de la Suède , * une femme qui 
venoit jd'çtïe mordue par une Ckerfe;a , 
lui fit prendre de l'huile d'olive à la 
dofe prefcrite contre la iqprfure de k 
vipère noire, mais êc remède fut inutile, 
& la ^mme mourut. On trouvera danis 
IjL iiotç fuiyante (^î) y, diyerfes autres 



(^a) f* La vipère JF^fping eft J:rès-venime«fe> & 
9) j'huile ne fu£St pas pour en arrêter l'iM^et ; les 
99 racines du mongôs 9 du mt^ori^ du polygala 
^9 fenekaj guériroienl fans douce én ce cas; m^\% 
V ellts foi\t extrêmement rares en Europe, fir U 
>f faut des remèdes faciles & peu chers- dans le$ 
99 eampa^nes ^ oà cc|^ Ac^idens arrivent tçujours^ 
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' f» Un Payfan fut mordu pâr un SYpîng, au petit 
4i.doigCrdu ,pied gauche ; fis heures après, Je 
i» pied j jamlie & la cuiiTe étoient rouges 9c 
9% enOéSyie pouls petit & intermittent ; ie'i^a-' 
\adc (eplaignoir de ma! de tête , de trânchéèsV 
f> de ma!-aife dans le bas-ventre., de laffîtude *, 
## d'oppreflion ; il pleuroit fouvent & n'avoit 
n point d^ppétit; ces fimptj5mes prouvoientque 
M le poifM etoit déjà r^andu dans toute la inafle 

n du fân2[' v - • 

M On avoît éprouvé plufieirrs toîs ^que le fuc 
.M des feuilles du frêne écoit un ipécifi que certain 
n çûtitre -lamorfure de la couleùtre Dérus/nia!i 

on ignoroh s'il ri^fiih)tc contre celle <le PJE(^ 
t> ping ; comma On n'avoît aucun remède plu# 
f» afluré que i*on pût employer it temps, on mit 
f> dans MD mortier une poigo^ç de ieuiiles- dèr 
99 frjSde) tendres jSc coupées m'etiû; on y Târib , 
>» \in t^rre de vin de Pr^ince, on en eirprima^ le 
rt fuc à -travers un linge , & le maîade en but 
>9 un verre de denii-heure en demi-heure ; on 
»» appliqua de plus, fur le pied mbrdu , un catà* 

plafîoie lie feuities éci^ées de ia même pbme-; 
» Têts dîx heures du foir on lui fit ffoire «be tuifl^ 
w d'huiljB chaude» 

» II dormît aflez bien pendant la nuit , & fe 
H trouva beaucoup mieux le lendemain ; la cuiffe 
tt ii'étoit plus enflée 9 msûs ia jambe .& 4e pied 
' «t Tétoient encore un peu. Le malade dit -qu'il ;ie 
^ fentoit plus qu'une légéire oppi.eflion & de la 
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t 

^» foibfelTe ; le pouls étoit pkis fort & plus égaf. 

># On lui confeiHa de continuer fe fuc de frêne Se 
•» i'huUe; comiiie ii fe irojuvoit mieux, il le né* 
fV digea i Se les (imptômes qui revinrent, tous ^ 
99 turent diffipés de nquveau par le même remjàde. 
ff Dans cette efpècede rechute, il parut fur les 
w membres enflés des raies bleuâtres ; fe pouls 
pf étoit foibie Se prefdjue creitiblant : on fit pren^ 
91 -dïù de plus^, le foir'> au malade 9 une. petite 
9^ cuillerée de thériaque ; ii (ua beaucoup dans la 
i9 nuit , i>es raies bleues , ïa rougeur & la plus 
99 grande pfictie de l'enflure fe diflipèrent; le pouls 
9^ devint égaljSt jilus %t.» l'appétit revint. , Le$ 
af^ tnémes .remédiés furent cont^nûës 1 ^' ne laif- 
99 sèrent au pied qu'uh peu de rôîdeur avec un 
n peu de ieaiîbilicé au petit doigt blefle ; l'une 
u & l'autre n^ durèrent que deuxjpurs > & on 
H ceiTa iês remèdes. 

,99 LemaMeétqitjeune^ nuiis il avoit beaucoup 
?> d'âcreté dans le fang ; il eft vraifemblable que 
ff le fuc de feuillea^de frêne feul Tauroit guéri ; 
M ,mai», cQuime.on n'écoitpaJ certain de fan effi- 
99 cacité , pn y ajouta la thériaque & l'huile , qui 
i* du ;TiQins ne pouvoient pas nuirè. 99 hors Mon^ 

tin, JSUdccln. Mémoires abrégés de l^JcadémU Je Stoc^ 
fholm" Colle&ion açadéimqudypartifs, étrangère p lo/n? JC// 
f^- 300 & 301* 

' ■ . ■ 0? . 
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VA S:-:B -1 C C^). . • 

C'est em France, & partîciilicrewert't 

dans lîoç Provinces leptentrionales , 
qu on trouvée ce Sferpent. Pliifiçurs 
grajttds Naturalises ont écrit qu'il n etoifi 
vmA v^iiiméux ; mais ïès erôchéfe Irio- 
x>âes,.(:Fèuxl^ percés, 4ûnt nous avons 
vu Ta mâchoire fiipéricurë garnie, nous 
ont fait préférer ropiniou de M« Linné ^ 
qui le regarde comme contenant un poî- 
fou très * dangereux* Nous le plaçons 
donc à la fuite de la Cherfea , avec 
^fuetle il a dé iî grands rapports cfè 
conformation ^ qu il pourroit bien ja'en 
être qû^Ine variété , aînfi que Ta foup- 
çonné auflî M. Linné i mais il paroîc 
qu'il eSc cdnftammentplus grand (^uç cçtt^ 



■ " ■ ' "^y 
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Coluber Afpis /L'uni» amphib^ Sttp» . ' 

Vipera maculaU? LêumtiiificiiriiR liliiP' 

• K iij 
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^pèi:c : l'individu ^ confisarlfié^ aa^ 

Cabinet du Roi , a trois pieds de long; 
depuis fe hoixt du muieàu jufqil'à lex-^ 
trémitc de la queue, dont la longueur 
cft de trots pouces huit lignes- Nous 
avons compté cent cinquante-cinq granr 
des plaques fous* le corps ^ & trente- 
fept paires de petites plaques fous la 

2ueue. Ce nombre n^eft pas Je. même- 
ans tous les individus & i'Àfpic , dont 
on trouve la defcriptioii dàîis -le Sy'fteme 
de k Nature de M. Linné • av oit. cent 
.quarante- fix grandes pîâqiies >. & -qua- 
tante-fix paires de petites. 
' La mâchoire fupérieure de rAfpic cft 
arm^e de crochets, aiiifi que. nous venons 
- 'de le dire i les écailles qui revêtent le 
deiSus de la tête font femblables ài celles 
du dos., avales & relevées dans le mi-- 
lieu par une arête. Oh voit s'étendre^ 
fur le deilus du. corps,, trois rangées 
Iongxttidinaks.de taches. roui2êg«^ boj^ 
dées de noir , ce qui fait .paroître 1* 
•flfcâût dé l'Afpic tigrée-, & a fait donner 
à ce Reptile , dans plufieurs Cabinets^ 
Jte^ttbm de Serpenùngré. Les trois rangées- 
taches, fo Kunxtet ùur la queue^ 



Digitized by Google 



des Sirpen^, i i « 

tfe manière à repréfenter une bande dit 

jSofée etf »g^g^v &^pâ^i^'^ cottleiirf 
de TArpic ont quelque ^rapport avec 
belles de iat vipère toftimime y à iacpucHe 
il leiTembie auûi par les teintes du deÛous 
de /on corps , marbré de foncé & de 
jaunâtre*? . , . 

II paroît que les Anciens n*ônt point 
connu FAfpic de t\QS contrées , car il 
ne faut pas le cbn^fômîre avéc une ef- 
pèce de vipère dont nou^ parlerons 
fous le nom de Vipère dtEgypte , que 
hs Aitciens iiomnioiei^t auffi Afpîi^ , & 
que la niort d'une grande Reine a ren- 
dre fameafè. Afin mêMe d^empêcher 
qu'on , ne. prît le Serp^ept 4ont il cft.jtci. 
queftion , pour celœ d'E^rptc , nous 
fî^aurîons pasf doiiiié à ce Keptàe des 
Provinces leptentrionales^le nom d'Afpic, 
attribué par ks Aiiciens à une vipère 
venimeufe des environs d'AlexandGrie ^ 
fi tous les Obfervateurs ne s'étoient 
îccordés ^ ie nommer aînli«r 

4 

* « 

« * 
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LA VIPÈRE iNOIRE (a), . 

Voici encore une eÉpèce de Serpent^ 
venimeux , ^iT^çz nombrçu/f^ plu- 
fieurs contrées de TEurope , & qui 
beaucoup, de rapports avec nptc^ vipèrçi 
cciTimune-, il eft aifé cependant de Vert 
dîdinguer » même au premier çpup-<f œil ^ 
à caufe de fa couleur , qui eft prefquc 
toujpurs Hpire 5 'ou du moins trçfrîbncée^ 
avec des points blancs fur \çs éçailki^ 



* ♦ 

Colubcr Prefter, Lum.amplàb. Serp. 
Vipera Anglica nîgricans y Puiv^r* muf* 17 5 
il.® 

Faup* fuec^ 287. > ; . .5 

Coluber vipera Anglorum , Laurtnt'i, Spccinuii 

Medknm. p- gS\ tahttU 4 i jig* l. ' ^ * ' " * 
Col* Prciter^ IVulfy Ichthjologia cum amphUiis 

regni Boruffici* , ^ , » * 'n 

C. Prefter, Zêoh^é Brftanni^ , voU 3 , Reptiles^ 
Col. Prefter , k^oyage de M. . Folios 9 TraduOiom- 
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«qm bordent mâchoires. Quelquefois 
oû apperçoit fur ce fond , noir ^ des 
taches plus ob/corés encore ^^à-peu-prçs 
de la même £or^e & ^difpofée dans le 
même ordre que celles de ia vipère 
commune i &^!Voîlà pourquoi Natu- 
raliftes ont penfè que la vipère, noire 
nea efi: peut-être cpiune variété , pii^s 
ou moins confiante {a). Quoi qu'il en 
ioxt , c'eft de toutes les vipères , ui^e 
de celles qu'on doit voir avec je, plus de 
peine » puifqu elle, réunit une coiileur 

-.lugubre iiux traits finiftres de leur con- ^ ' 
formation , & qu elle porte , pour aihil 

.dire, livrée^ 4e, ia^ mort , dont. çJie 
eft le minxftre. 

Le deâlîs de fd tête n eft p^s entière- 
ment «ouvert d'écaillés remblables:à 
celles du_4^s , ^ini^ .que le deirus.deila 
tête de \^ vipère cpmniune ^ mais on se* 
marque> entre les dcux.yeux , trois écailles ~ ' 
un peu plus gran<ies; placées fur devx 
rangs.» dont le plus proche du mufeau 
ne contient qu'une pièce 5 & , par ce 
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trait, la vipère noire fe rapproche df^ 
couleuvres ovipares , plus que les autres 
vipères dont nous Venons- de parler. 

• Lc^ écailles du dos font ovales, & 
relevées par une arête. Utf ^^der 'ihdr- 
VidiK ïfue^ nous avons, obrervés , & qui 
>eft confervé au Cabinet du Roi, a-deux: 
' pîedà neuf lignes, de longueur totale;,- 

éc deux ponces centre lignes depuis 
.l'anus jWqu'à l'extréinité dek qiieue j nous- 

• avons, compté cent qiïarahte-lept grandès 
plaques au-deffou^. du. corps , .& vingt- 

- huit paires des petites plaqués au-deflous- 
îide' fa fpiew. Uài autre individu- que 

novs avons vu-,, ic î^ue loti difoif ap- 
pôrté de la Louiïïane , aroit cent qua- 

- xante-c'inq. grandes plaques &: trente-deux' 
.< paires de petites ? e»ii-qjie M. -Linné . 
s.iSL'- décrit- avoit cent ' èinquantë-deiix de 

• j^es: grandcsf laihfes-ifSê faenfékfefux paires 
c de petites plaques > & ces- lames font 
;^ele[uefois Gî luifanfes-,: que ièor cclat- 

jeflemble afféz à celui de l'acier. 
: On. £c fert dé la vipère n^rev dans.- 
les. Phâsuwciçs d'Angieterriî..,.m-.Ûeu de 
' ^ vipère commune. Elle • eft en aflez: 

^ud noffîb.re dans ie$i)gîs qiû botdpit 



Digitized by Google 



]^Oka y rivière de TEmpire de Riiffie 
qui fe jette danis le Volga ^ elle y eft 
très-YenimecifË & y pïéfente quelques 
taches jâiines fur le cou & fur la queue {a). 
On la trouve auffi.en Allemagne» & par* 
tîculîèrement' dàns les montagnes de 
Schneeberg i .M*. Laurent, qui Vy z 
obfervéé , ne îa croit p^is trcs-dange*-- 
l'eufe (^)*, mais 9 comme il n'a fait des 
expériences Tiir les efFets de la morfiire, 
que dans les premiers jours de No- 
vembre, & par conféquent au commen-- 
cemetit de Fhiver qui diminue prefque- 
toujours 1 aétion du venin' des animaux^ 
il fe potltroit que, pendant &s grandes' 
cllaleurs , le poîfoa de la vipèçq- noire* 
fut auffi redoutable én Allemagne que* 
dans prefque toutes les autres contrées' 
qu'eik habite. Quelqttefbïfr elle menace, 
pour ainlî dire , fon ennenîi , par desî 
fifflemerfô pkifîeurs fois répétés niais' 
d'autres fois elle fe jette tqut-à-coup & 
irvec fitfie , fiir ceux qui Tattî^quent ç>vt 
fur Les animaux- jdoiit elle veut faire fa 
proie. , / 

fa) M. Pallas, à rtnimt déjà cité, 

V 
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L A M É L A N I S (û). 

C^EST^fur les bords du Volga & de la 
Samara qui fe jette dans ce ^rand ^^uve^ « 
que l'on rencontre la Melanis , dont 
M. Palias a parlé le premier. EHe s y plaît 
dans les endroits humides & nurécagcux.> 
au milieu des végétaux pourris. Elle ref- 
fembie beaucoup à la vipère commune » 
par fa conformation extérieure , fa gran-^ 
dcur Se celle de fes crochets -, mais elle 
en diffère par fes couleurs -, fon dos eft 
d'un iu>ir très ^ foncé les écailles du 
defTous du ventre préfente une forte 
d éclat femblable À celui de Tacier*, fur 
ce fond très-brun on remarque des taches 
plus ob(cures y & des deux cotés du corps» 
ainfi que vers la gorge ^ on voit des 
teiittes' comme nuageuks» qui tirent fur 
le bleu. Ses yeux font d*un blanc écla- 



. (a) Coluber Mefanîs. Voyages ie M. PatlasyTra^ 
iuSt'm françoifi , dot M* QwttbiçF d» jk JPgfmkp 
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tant qiiî domie .plus de feu à Vins^ 
dont la couleur eft rouiTe*, lor/que la' 
prunelle eft reiTerrée , elle eft alongée 
verticalement. La queue eft courte Se 
diminue de grofleur vers fon extrémité» 
Cette efpèce a conununémeut cent qua«» 
rante-huit plaques fous le ventre , & 
yingt-icpt paires de petites plaques ie« 
vétÇAt le deÛQUS de fa queue. 




« 
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LA SCHYTHE (aj,. 

Cfi^te côul'euviIe efîf uhé dé celles qux' 
lie craignent pas des froids très-rrgou-* 
reux-, Oïl la tiroiive en effet dans les" boîs* 
qui couvrent les revers des hautes mon*^ 
tagnes de la Sibérie , même des plus 
^ptentriônales : auffi M; Pailas y qui Ta 
fait connoître le premier, dit-il que fon 
^enîn n'eft pas très-dangereux. Elle a 
Beaucoup de rapports avec la vipère 
communes par fk ccnibnnation , Se avec 
la Mfianîs par fa couleur > fon dos eft 
d'un noir tirè^foncé-, comme le defius 
du corpi '.de cette dernière , mais le 
deflbus da ventre êc de la quetie eft d un 
blanc do lait très-cclataut. Sa tête a un- 
j^eu ia forme d*un ciœinr î i'iris eft jau- 
Aâtre.' Elle a ordinairement cent cîn-^ 
^juan te -"trois grasK^es plaques* fous le' 



(/z) Coiuber Schytha- Voyùges de M* J?tH§9 
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«mps , ' ês trantemne paires* de petitvs^ 

plaques fous la queue. La longueur de^ 
cette dernière partie eft un dixième de^ 
ïa longueur totale , qui , communé'r 
ttient^.eft de plus d'un pied & demi*. 
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; LA.VIPÈRE D'EGYPTE [a). 

Tous CEUX qui ont donné des larmes 
au récit de ia mort fiinefte d line Reine 

célèbre par fa beauté , Tes richeiTes , Ton 
amour & fon infortune , liront peut-être 
avec quelque piaillr ce que nous allons 
écrire du Serpent dont elle choilît le 
poifon pour terminer Tes malheurs. Le 
nom de Cléopâtre eft devenu trop fa- 
meux pour que l'intérêt qu xi infpire ne 
fe répande pas fur tous les objets qui 
peuveiit rappelier le fouvenir de cette 
grande Sou vef aine deTEgypte, que fes 
charmes & fa puiâance ne parent ga- 



(d) L'Afpic des anciens Auteurs* 
La vipère d'^ypte, M. i'Juitkm, Encycbjfi- 
dit mitiwiiqut» 

Coluber vipera Linn- amphib. Serp* 
HéJJelquiJl. A et' Uffal ^ ^IS^jf* 24, iiitin.in 
Paleflinam 9 |14« 

Afpis Cteopaori^* 231 > Lmtniiy Spumtn jtfof 
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ïâutir des plus cruels revers.; Se le 
fimpïe Reptile q^î. lui donna la mort 
pourra paroître digne de quelque atten-[ 
don à ceux même qui ne 

3 u avec peu d'emprcflement les détails 
e l'HiÉboire Naturelle. G eft M. Haffel- 
quift qui a fait connoître cette vipère , 
t^fk a décrite dans fonvoyage en Egypte ^ 
. elle a .ù fête relevée eu bofîe des deux 
côtés y fienâère: les ,yettX v fonguei|r. 
eii peu conûdérable ; ies écailles qi^i re- 
couvrent lé deâus de fon corps^, font 
très-petites -, fon dos eft d'un blanc livide , 
& préfente des taches roufles -, les grandes 
plaques qui revêtent le deflbus de fon 
corps , font au nombre de cent dix4iùit,^ 
& ie deiîous de là queue eft garni do 
viiîgtrdeux paires de p otites plaques. , ^ 
Les Anciens ont écrit que fon poifon , 
quoique mortel , ne caufoit aucune dou- 
leur ; que les fiorces de ceux qu elle ayoit 
mordus s*affo?jblifïbieut infenfiblement 
qu'ib tomboicnt dans' une douce ian-i 
gueur & dans une forte d'agréable repos, 
auquel fuccédoit uft fommeil tranquille 
qui fe temûnoit par la mort -, &. voilà 
pourquoi on a cru que.U Reine d'En- 
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gypfe , ne pouvant plus fupporter la vie- 
après la mort d'Ahtotme & ia viiftoire' 
d'Augufte , avoit préféré de mourir par 
Ycffct du venîn de cette vipère. QUor - 
qu il en foit des fuites plus ou moins dou-^* 
îoureufcs de Ta morfure , il paroît que' 
/on poifon eft des plus aâifs. CeÂ ce' 
Serpent dont on emploie di ver fes pré-' 
paratîûiiii én Egypte, comme hous' em«*' 
ployons eii Europe celle? de la vipère* 
communie 5 c'eftf celui qu'on y vend dahs^ 
ïes boutiques , Se dont on fe fert pour 
les remèdes connus fous les noms de y?/* 
^ vipère ^ de chair de vipère dejféchée , 
écc. Suivant M* Haiîelquift on envoie^ 
fous lés ails 5 à Venife, une grande quan-* 
tîté 'de vipères 'Egyptiennes , pour la 
compaiition de la thériaque *, & dès le 
temps de Eucàin , o4i en feifoit venir à 
Rome pour la préparation du même re- 
mède. C'elfc cet mage, conttHué jufqu'à 
Aos jours , qui nous à fait regarder la 
v/père d^Egypte comme célle dont Gléo* 
pâtre s'étoit ferrie 'î toutes ie& deforip-»* 
fions font d'ailleurs très-conformes à celle^ 
que nous trouvons de l'Afpic de Cléopâ-* 
tre dans les ançîçns Auteurs ^ & partku< 
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lièrement dans Lucain -, & voilà pouf^ 
^lîoi nous avons préféré , à ce fiijct , 
i'opinîon de M,* hantent (a) , & fi'^tres 
Naturaiilîes, à celle de M.Linné, qiit a 
cru que le Serpent dont le poiionadonnj^ 
ïa mort à la Reine d'Egypte , étoit celui 
qu'il a nomille ÏAmmodyte , & dont 
nous allons nous occuper (B). 

II patoît qtte c'eft auili à cfettcT vipère 
qu'il faut rapporter ce que Pline a dit 
de rAipic (r)v & la JbeLie pefntwe quhi 
faite ce grand Ecrivain de rattachement 
'"de ce Reptile pour fa fenielfe , d^r cou- 
rage, avec lequel il la défend lorfqu'eîle^ 
eft attaquée , & de la fureilï: avec îaqueiltf- 
â pourfuit ceux qui Tant mîfe à mort» 

' \ 

* 

(û) Voyez Pendroit déjà cité. 

(i) jiméaiiù a6aiimlq%f > Stodhièfm j 1763 y polr 
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LfAMMOD YTE (a). 

Les Anciens , & fur-tout les Auteurs du 
moyen-âge , ont beaucoûp parlé de ce 
Serpent très- venimeux , qui habite phi- 
iîeurs contréçs orientales, & que .Ton 
trouve dans piuriciirs. endroits, de lltalie. 



(a) Cenchrias» 
• Cerchrias» 
Cyncfarias* 

» Miliaris. " j 

Vi .ère cornue dMlfyric, ^ ^ 

Afpide del.corno. , ' ' ^ i. 

^ Ammodyte^ M^ d'jiuhyfm^^ ÈneydspiJU m/- 
thdique* 

C. Ammodites , LInneus , amphii' Serpent, 
A mmodyte > M. ^idii^it de Bomare , Diâ* d^Hif- 
loire naturelle. 

Drumus, Bellonj 203. • • * ' - y 

Ammodyte, yfldrovaiideyScrp. 169. 
Ammodyce , Mathiok, corn, fur Diofcoridc ^ 

Ammodyte, Olaus Magnus. 
Ammodytes, Gefner, lib. 5 , de Serf, naturof, 
foL 23* 
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«nfi qûe de iillyrie / aatrètne^ j 

vonie. .Son nom lui vient de l'habitude 
qu'H a de fe cachèr dim iè fàble , dônt 
la couleur eft à-peu-près celle de roii 
àùSy varié' d'ailleurs par un grand ùikn^ 
bre de taches' 'noires , dirpofeeSrrouvent 
âemahière à ilftpréien^lifne bMde lo^^ 
gitudinaîe dentelée . ce -c^iû- donné 
2u£ç6uleurs de rAittii^dyte,^ ttrie trèç^ 
grande feÀSçmbiance avec celles de ia vi* 
père commune , dont il fe ïaipprôchû 
aiilfi beaucoup par fa conformation ; 
-mais fa tête eft ordinairement plus large, 
à pfopbrtroir du corps , que' celle de 

» '• * p \ i • 

AnuHodytes > SaUawi' 

Ammodytes , Aitita , Z3 j cap- a^f. 
' Ammodytes, Ejfay Toumirif • wutft mfhry of 
SirptnUy by Charl Omn^Lond, 174a , p- 53- 
. Aimoiytts, , Synops, f. 287. « Ammo- 
» dytes in diâu» Viod arenam fubeat. Viperaî 

perfimileméffeatunt, cabita»ilong«uditie , co- 
■>i lore arenaceo , capite vipenno lOipliore , 

maxiHislatioribus, infuperiore parte roltriemi- 
M'nénoâm-quiaiHaani atutsc verucse ^^'^î'!"™^S^ 
» rens , undè Serpens cornutus vulgo dicitur. In 
» Lybiâ, inque myrîco&JtaHâ," Comltatu impri- 
» Goritienû invenitur. »» • ; . • « " 
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*otre vipère V & d'aHkiirsil.cftfort4»ifè 
deie diftingiiçr de ^o»**^ autres Cou* 
leuyjes connues, parce qu d a lur Iç i>o^ 
^u mUfeati, une p€$i^i8 ^çttce„,vy 
fpïte.de cçrnp , haute conomunémpnt de 
deux Ugpes , mpj>î!ç ,eix . îurf.iïye , f mie 
fi»fcAane«. charnue , couverte de trcs-p» 
.tites 'écifÛes, & 4e chaque cote de. 
flucileîpn voit .deux Uibçrcules ^n. peu 
faillans , placés .au? ori^ces des aaru^e^ft 
ïiufllart-il été «orwaé, daiis pluficw* 
contrées , AJpU: corm* Sa moriure eft , 
pa-^^t., auffida^igereufe^ que celle dM 
Sercent venimeux non^c mj^. 
AnaBns> & l'oo a vu de» gens moïtius 
par ce iSerpent , mot»»- -^reis- -fecur** 
après {a)', d'autres ont vécu cependant 
iufqu au troifième jour , &d'aatrd5 incme 
. jufqu'au Septième. J-es remèdes .qu on a 
indiqués contre le venwi de l'AmiWWlytei 
font à-iieii-près les mêmes q.ue çeux aux- 
quels .o*î a eu recours .contl::e ia morlûre 
d«s autses Serpen^ vpijirpelix ijf}. Ou ^ 
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«fnpîoyé rapplication des yentoufês, les 
ôncirijoiis aux environ;», . de la plaie, la 
.^rompreflîon des parties fupérieures )t 
J endroit mordu , FagrandiiTement de 1^ 
bleflure, I^eç. boiflbns .qu'on ^fajj: avaler 
CQntre lesipoifoiis pris iotàrîeui^èffiènt'^, 
ies iÇUipUtfes 4mit oxv fe ^erjt ipotur pré-, 
venir ou arrêterla pu^cfaûîbQ ae;*s chair?, 
Jkc.{i^)..^^f Reptile eft couvert ^ ^u/s le 

^^^^ â^^— I II' . ' ' ' ' ^ la^i^l^^ 

un egstr^t expéHences de M*i'AbbéF<MU 

(a) uPropric ^utepi eis aiixiiiatur raentacum-, 
^} aqua mulfa poiata, caftoreum, c^ffiaSc ajîtemi- 
p fiae fucenj jcum a^ul. panda etiam iiV poAi 
9> theriarça / etidem qiioqùe pkg^ inipoiitada» 
tJtémIoiâ .'fc emplàftris atjradorjjs : pofteà verp 
;> cataplalmata quse ad nçmas five ulcew fejc- 
pcntia conduc.unt 9 i.2pponenda* À'étiin* ' ^ 
n Curatiô autem eoruiti eft curatia communit: 
9» & eft ejus proprmm 'dare în pdcu cai^teum 
^vfic cinnamomum , & radicem centaure»^ cle 
99 quocumque iftorum fuerit, &:c. cum vino. Et- 
..>f c^oferjc (Bw radix ariftolochiae, & prppriae longè 

V juv^mentam m^iximum. Et âmîficer nidi&'aflbàT 
V> fir, & fuccus'^jus propriè , & radi^ gejitiaB«^ 

Et canferunt ei» ex empfa.ftris me! decodum & 

V exiiccatum, & trjtum : & radiées granatorum: 
>> & fimiUtcr cemaureae , ^ femen lini felaàtucaè, 
n âcïenjieii harmel fit' volubilis , & Vuta fyiVéC* 
M tris : 6c cM&ârunt eis emptiÀra ^ppT^^jas^ 



« 
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ventre , de cent qtiarante-deùx grandes 
plaques ', & fou^'îâ 'qtteué ^ à& txoA»- 
'deux paires de petites s le deflus de iâ 
tête eÛ garni dé pètites '■éckrllé»- ovaies ■•, 
& preCque femblables'àtcéiiesdù 
dos. ' La queue eft îtrès-dôilftë -, à ■ pt^ 
pprtiôri jdu corpsV qwr nÛ'atdinatfèmçnt 
qu'un denii-pîeci,de îong. 
t! Aïhttiôéfté fé- ^iourrit fotivent de 

4éwtjds; .& d autres. aniiDaux ^uui gros que 
lui , inaMX|ii'il peut avaler ,avec facilité » 

^ caufe de Textenfion dont fon corps 

^ft'Mépt^^^^ ; • - 

. Il paroitque c'eft à cette crpèce ^* aii 
' développemeiyt de kquelie un climt très* 
chaud peut être très-néceflaire, qu'il faut 
rapporter les Serpens cornus de la Côté- 
,d'Or 5 dont a parié Bofmaa , quoique ces 
' derniers foient beaucoup plus grands que 
rAfiifnodyte d'Efclavonie. Ce Voyageur 
,yit , au Fort Hollaiidois d'Axim , la dé- 
pouiife ^xm individu, de cette efpèce de 
• Serpens cornus \ ce Reptile étoit de la 
groffeur du bras , Fong de cinq piedisf, 
ik rayé ou tacheté /de noir , de brun y 
^ de I^knc & de jaune ^ d'une manière très- 
agréable à î œiL Suivant Bolman , ces 

Serpens 
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»Serpcns ont pour arme off eulîvc, une 
^ Ht petîte corne , ou plutôt Ui:c dent 
qui fort de la mâchoire fupérieure , au- 
près du nez: 5 elle dl bianche, dure & 
très-poîntue. Il arrive fourent aux Nè- 
gres , qui vont nuds pieds dans les champs,^, 
oc marcher impunément fur ces animaux 
car CCS Reptiles avaient leur prote avec 
tant d'avidité 5 &• tombent enfuite dans 
nn fomiueil fi profond , qu'il faut un 
irait ailcz fort, & mcme un mouvement 
allez grand pour les réveiller {a). 

(a) Ufàfman^ p. ayj* ... 




Serpens , TomellL L 
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LE CERASTE (a). 

On a BONNé ce nom à un Serpent 

venimeux d'Arabie, d'Afrique , & par- 
tîcùlièf ement d'Egypte , qui a été en- 
voyé au Cabinet du Roi fous le nom 
de Vipère cornue s il eft très- remar- 
quable & très-aifé à dijŒinguer par 
deux e(pèces de petites cornes qui 
s'çlèveut au^deiTus des yeux* Ceft ap« 



fa) K«pâéç»fl- en Grec* Alp & Aè'g, en Egypu^ 

Ceraftes. 
Ceriftalis. 

Le Céraâe^ M» i*Anbtnton, EncydopédU màA9*_ 
éijue. 

Coluber Ceraflfes , Ltnn* amfiii* Strpent. 

Bcllofh Ltin. 203. 

Coluber coxmxius j HaJJcIqtnft , iter 315, iV.®5t. 
Le Céraftç » M* l^àlmont de Bomare, DiS^ d*Hifi. 
ûatuu 

Cerafies 9 Rny , Synopjîs Serpentini generh, p* a?7» 
Ceraftes, Gefntr* de Serptntum natura. foU 38* 
CeraiteS) Effay Toawaris a natural Hifiori çf 
Serpents, ky Çàurlf Qwtn. LQnion ^ 174^ # 54 1 
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Ipàremment cette conformation qui ; 
lointe à fa qualité vénéneufe , 8c pettÊ» 
être à Tes habitudes naturelles y rauront 
fait obfcrver. avec attention par ïes ' 
premiers Egyptiens , & les auront dé^ 
(teiminés à feire pkcW de préférence 
ion image parmi leurs diverfes figurer 
hiéroglyphiques. On le trouve gravé 
ifiir les monumens de ia plus haute 
antiquité , que le temps laifTe encore 
fubdller fur cette fameufe terre d'£^ 
gypte. On le voit repréfenté fur les 
obéiiiques » fur les colonnes des Temples, 
aux pieds des Statues. , fur les murs des 
Palais, & jufques fur les Momies {a). 
Un double intérêt anime donc la cii^ 
riofité , f elativement au Cérafte s une 
connoiirance exacte de fes prgpriétés & 
de fes mœurs , non-feulement doit êtf c 
recherchée par le Naturalisé , mais fer- 
riroit peutrefre à découvtiï en partie 



fa) Deux très-grandes pierr<îs apportées d*Afe-^ 
xtndrie à Londres , placées dans la cour du Mu^^ 
ieum^ & qui paroifient avoir fait partie d'iinb 
gratide corniche d^uti magnifique palais» préfenteçt 
plufieurs figurés de Céraftes très -bien gravées* 
léCUr&dcM* EUU, Trauf j^hiL^ an* 1766. 

L ij 
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fem» àp cette tangue relrg^eu/ê Se 
politique , . qui nQUS ,Uanfiijett;^qit les 
antiques évéhenpieins Se les antîqoes: opïr 
nions des célèbres & bçllçs contrées de 
l'Orient» Si l'pn ne peut pas encore 
exppfer toutes l^abitudcs naturelles 
^ Cérafte y £ùConi : dom condoître 
,îexaâ:eipent fa forme , . & décrivons -ie 
-avec, foin d'après Jç? individus que nous 
ravpjçis examinés. ^ . . 

Les opinions des Naturaliftes, anciens 
;& modernes^ ont fort varié fur la 
/jature ainfî que fur le nombre* des 
;Corne& qui diiiingi^çfit le C^ralle^ les 
uns ont dît qu'il en avoit deux, d'autres- 
ijiutrc, &i d'autres buit, qu'ils ont ccmqt 
parées aux efpcces de petites cornes ^ 
pu povr mieux. dire ^ aux tuU^Us 
4irnacoiis & d'*:utres animaux de la clafl'e 
4ei Vers {a). Quelques Auteur^ les x)nt 
.i^egai'décs comme des dents attachées à 
ia mâchoire fupérieure -, quelques autres 
pvkt écrit que le^ Ccrafte ii'^avpit.^oint 
jdi© : cornes , qiie celles qii joii: ayoît vues 




iks Serpens. I4f 

iVétorcïit point mtbrelles , ttiiis Tôil* 
. vrage des Arabes , qtû pîaçoîent avec 
art des ergots fur le crâne* du Rfep-^ 
tîlc, pour le rendre extraordinaire & 
. ie faire vendre plus cher. Il fe peut que* 
; l'on ait quelquefois attaché , à de vrais. 
Céraftes , de petites cornes artificielles ; il 
fe peut auffi que ces Serpens ^ ayant été 
fort recherché , on ait vendu pour dti 
Céraftes des Reptiles d'une autre efpèce 
qui leur auront à-peu-près reficmbié par 
là couleur , & auxquels ont aura appii^ 
qué de faufles cornes. Mais le vrai Ser-^ 
pent-Céraile a réellement au-delTus de. 
chaque œil, un petit corps pointu & 
alon^éy auquel le nom de corne m$ 
paroit mieux convenir qu'aucun autre» 
. HL Linné a donné {a) le nom de dents 
inolles à ces petits corps placés au-dciius 
des yeux du Serpent que nous décri- 
vons -, mais ce nom de deat ue^nou^ 
j>aroît pouvoir iipparteixîr qu*à qut 
tient aux mâchoires inférieures ou fupér? 
rieiares des aiiiimaux ^ •Ôc -f après ' avôrt 
examiné les cornes du Cérafte, eii ^1^011: 

Syftçma nature* «ditio 13. ► * 

L IIJ 
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coupé une en plufîours parties » 8c ed 
nvoir (u'vi la prolongation jufquà 
tête , nous nous fommes affurés que- 
hiçn loin de tenir à h mâchoire fupé«* 
rieure^ ces cornes ne font attachées à 
dticun os ; anfli font-elies mobiles à la 
volonté de TanimaL. 

Chacune de ces cornes eft placée 
précifément. au- defîus de l'oexi 9 & 
comme implantée parmi les petites 
écailles qui forment la partie; fupé-^ 
xieure de l'orbite \ fa racine eft en- 
tourée d'écaillés plus petites que celles 
du dos. Se elle repréfente une petite 
pyramide carrée dont chaque face feroit 
iîlionnée par une rainure longitudinale 
&, très*fen(ible (a). Elle eft compoféet 
de couches placées au - deiTus les unes 
des autres, & qui fe recouvrent entiè* 
xcment. Nous avons enlevé facilement 



^ /aj Jié\on a comparé ia forme de ces émhieiiceà 

Il ceHè d'un grain d'orge , & c*eft apparemiWent 
avec une graine dont fe nourriflent quelques et* 
pèce$ d'oiieaux, qui a fait peofer (}ue le Cérafie 
, jb cacbôit fous des &uiUes & ne laiflbît paroltre 

ferroîeitt tPappât pour lea 
petits oifeaux cj,u*U devorgit. K<>yq Plm & Sobu-^ 
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k couche ext^iieiire , qui s'efi eft fépKirfée 
en forme d'épiderme , en préfentant tou- 
jours quatre côtés & quatre rainureis , 
ainû que la couche inférieure y que nous 
avons mife par-là à couvert. Cette ma- ' 
mère de s'exfolier eft fembiable à celle 
ëes écailles ) dontl'épiderme ou ia couche 
fopéricure fe fépare également avec fa- 
cilité après quelqu'alteration. Auflî re- 
gardons-nous la matière de ces cornes 
comme de même nature que celle des 
écailles \ &c ce qui le confirme , c':eft que 
npus avons vu ces petites éminences 
tenir à ia peau de la . même manière 
que les écailles y font attachées. Au 
tefte 9 ces. xroraes mobiles font pc» 
courbées 5 & avoient à-peu-près deux 
lignes de lotiguéur dans les individus 
que nous avons décrits. 
* La tête des Céraftes eft aplatie , le 
mufeau gros & court, 1 iris des yeux d\ni 
vert jaunâtre ) &. là prunelle , lorfqu'elle 
eft contra6tée, formu une fente perpen- 
diculaire à la longueur du corps \ le der- 
rière de la tête eft rétréci & moins large 
la partie du corps à laquelle elle 
tient) le deiTus en eft garni d'écaillés 

Liv 
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igdes en gr'andejar à celles da'dos^ oà | 
mcme quelquefois plus petites que ces 
.dernières, qur font ovales &. relevées | 
par une arête faillante. • • : 

Nous avons compté ^ fur deux indi- 
vidus . de cette efpcce , cent quarante- 
•fept grandes plaques fous le ventre , & 
foixante - trois petites plaques fous • la 
queùè. Suivant M* Linné ^ un Serpent 
de la mcme cfpèce avoit cent cinquante 
grandes plaques & vingt-cinq paires de ! 
petites. HalTcîquift a compté fur un j 
autre individu cinquante paires de pe- 
tites plaques, & cent cinquante grandes. 
.Voilà donc une nouvelle preuve de ce 
que nous avons dit touchant la variai \ 
tion du grand nombre , des grandes & 
des petites plaques dans la mcme clpèce 
de Serpent-, mais comme il ne faut né- 
gliger auciui caraétère dans un . ordre 
d'animaux dont les cfpcces font , en gé-* 
aérai 3 très-diiHcilcs à diftinguer les mis 
des autres , nous. croyons toujours né- 
oeâaire de joindre le nombre des grandes 
& des petites plaques , aux autres (ignés 
de la différence des diverfes efpèces de 
Reptiles. ^ \ ' . . 
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La couleur géncrak du dos eft jau-^ 
nâtre & relevée par des taches irrégun 
îières jplus ou moins foncées , qui repré- 
{entent de petite^ ÏNandes tranfverrales \ 
celle dtt deiibus^ ^u*,4:oTps eft. plus 
dafre, ' ' ^ : . v • • - n . ^ . 

Lès individus que nous avons mefiués^ 
avoient plus de deux pieds de long v 
ils préfentoient la grandeur ordinairè* 
de cette efpccc de Serpcns. La queue 
n'avoit pas cinq poucés^c d;l& eft ordc**» 
nairement très-courte en proportion dit 
eoi^y daûs ie CérsJhc , ziàâ quo dans -Iz* 
vipcre commune*. 'îv ^ - % \ 

Lé Céraftô- fupportôla 'faim:j& la v/qiE. 
pendant plus de teais que la plupart »de^ 
autres Serpetis ; mats il eft fi goulu , qu il 
fe jette avec avidité fur les petits oilcauxt 
&*les autres animaux dont ilfait fâ^prbic'ti 
& comme, fuivaiit Béioiiyifa pea;u peufc 
ië pyêtër à' iine^: très-grande rfiftenfioni^î 
&: fou volume ai(guienter> paa&iiàt du, . 
double 5 41 n'eft pas, fuirprctïaïxlr qitHl? 
-avale une quantité d'alrmensiû confidé-*; 
rable ..jque.;^là. digeûion devenant trèst, 

torpeur & dans un fommeîl profond 
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pendant lequel û fort aifé cle îè 

La plupart des Auteurs , anciens ou 
'4u mojren-âge , oat penfé qu'il étoit 
au des Serpens qui peirveat le plus aifé* 
ment fe retourner en divers» féns îk 
ont écrit qu'au Ircu. de s'avaiicer en 
droite ligne, il nailoit jamais^ que par 
des circuits plus ou moins tortueux ; 
& toujours» ont-ils ajouté, en faifànt 
entendre une» ibrte de petit bruit 8c de 
fifflement par le choc .de fes dures- 
écailies (ir). Mais, de quelque manière 
& avec quelque vîtcffe qti*il rampe, if 
lui eâL cktbciié d'échapper aux i aigles 
& aux grands oifeaux de proie qui 
iSondent fur lui avec rapidité , &: ,que 
les Egyptiens adoroient fuivant Dipdore 
de Sttcile , parce qulls les déIi;yTQient 
de pluûeurs hêtes vcnimeufes, & par- 
ticulièrenietit. des péraftes» ;Ces jSdrpens^ 
• cependant ont toujours - été / regardés 
comme trcs-mfés ^ tant poui^ échapper 
à leurs ennemis,, que pour fe ùifir de 
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leur proie i on les a même nommés 
, inJîdUuXy &c ]!on a prétenda c^u'ils fe 
' cachoient dans les trous voilins des 
grands chemins , & particulièrement 
dans les ornières , pour fe jeter à Tim- 
{«rovilie fur les voyageurF^ 

C'eft principalement avec cette çfpècô 
dé Serpens que les Lybiens > connue 
fous le nom de PJ^lles , prétendoient 
avoir le droit de jouer impunément, 
& doi3it ils afluroient qu'ils njaîtrifoient, 
à leut volonté ^ & la force & le 
poifon* 

Les Céraftes ^ ainfî que tous îes 
Reptiles, peuvent vivre . très-long-temps 
fans manger , piulîeurs Auteurs l'ont 
écrit, & on a même beaucoup exagéré 
ce fait, puîfqu'on a cru qu'ils pouvoient 
vivre cinq ans fans prendre aucune 
nourriture {a). - 

%iiT ' * i.i Il ' • Il m t.f 

(aj u M. GsArf e!f , A potbicaire de Venîfe , qtff 
n avoit detneurf loTtg-temps au Caire f me montra 
M deuxde ces vipères (deux Çéraîte^ ) , qu'il avoit 
9f gardées cinq ans daDS une bouteiile bien boi;- 
f\ chée, fans aucune nourtitûre^il y a%'oit feule- 
f>* metit au fond de^la bouteille , tin peu de fable 
n fin^ 4ans lequel elles fe lauvoient; lorfque je 
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: Béioiï dîine que. les. petits Géraftei 

^cclofent dans le ventre de leur mère, 
^ïnÇ\ que ceîKtx de.aotre vipère com>: 
inune ( ^ .) i mais nous croyons devoir 
citer uît în\ qui î>aroît contnedirô cette 
alîertion, & que> Geftier rapporte dans 
foft Livre de la nature : des . Serpens , 
d'après un de Tes Correfpondans qui. 
en avoil: été témoin à Venife {b). \Jn 
Noble Vénitien conferva pendant quel- 
que temps 5 & auprès du feu , trois 
Serpens qu'on : ïi^i ayoit apportes i du 
pays où Ton trouve les Céraflcs \ i'un 
femelle , & trois fois plus grand que 
les autres, avoît trois pieds de long, 
prefque la gi ofleur du bras , la tête 
compriaice & large de deux doigts , 
riris noir 9 les. 'écailles du dos cendrées 
& noirâtres dans leur partie fupérieure, 
la queue un peu ro^âe , & terminée en 

-"r: — . — ■ . ~ ' " . " r- 

les vjs, elles venoient de changer peau, & " 
a paroilTôient auflî vigoureufes & aufli vives que 
99 û elles avoienc été prifes coutuouYelIemenc- 'j 
Scham yoyave dans plujîeurs Pwviné€$ dz la Barbant & 
iïi Ltvant^ tome 2 , chap- 5. 1 

fuj Voyez Bélon & Ray , k Pe.ndroit déjà çité^ 
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m 

pointe 9 & uue come de fubftaïice 

écailleufe au - deffus de chaque œil." 
Gefner le regarda comme de l'efpèce 
des Céraftes, doat il nous paroît, eu 
cffiet , avoir eu les principaux carac^ 
tcre$ V ii pondit dans le £able quatre 
oii' cinq oeufs à-peu-près de la grot- 
feur de ceux de. pigeon. Les rapports 
de conformation 5 de qualité vénéneufe 
& d'habitudes, qui lient le Cér afte avec 
la vipère commune , ainfî qu'avec un 
grand nombre d autres .vipères dont la. 
manière de venir au jour eft bien con* 
nue , nous feroient adopter de préférence 
rupiaion fondée fur l'autorité deBélon,^ 
qui a beaucoup voyagé dans le pays habité 
par les Ccraftes -, mais comme ilpourroit 
îe faire que les deux manières • de «venir 
à la-.liunière fuffent réunies dans quel- 
ques efpèces de Serpens,, airifi qu'elles 
le foî>t dans quelques efpèces de qua- 
drupèdes ovipares , & qu il ieroit bon 
de bien déterminer fi tous les animaux 
armés de crochets venimeux, éclofent 
dans le ventre de leuriinècei, & même 
font les feuls qui. ne pondent pas ^> iiocis' 
iiîvitons les Voyageurs qui pourront 
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obferver fans danger les Céraftes y i 
s'aiïurer de la manière dont naifTent kors 
petits, 

Hérodote a parlé de Serpens confa* 
crés paries habitansdeThèbes à Jupiter» 
ou pour mieux dire, à la Divinité Egyp- 
tienne qui répondoit au • Jupiter des 
Grecs i on les enterroit , après leur 
mort, dans le Temple de* ce Dieu : &, 
- fuivant le Père de i'Hiftoire , ils avoient 
deux cornes,'* mats ne faifoîént aucun t 
mal à perfonne. Si Hérodote n*a point 
été trompé , on devroit ^ les regarder 
comme d'une elpèce différente de celle 
du Càrafte \ mais il eft aiïez vraifem* 
blable qu on Tavoit mieux informé de 
la conformation que des qualités de ces 
Serpens ) qu'ils étoient venimeux comme 
le Cérafte , qu'ils appartenoient à la 
même, elpèce , & que la force de leur 
poifon , qui avoit dû parottre aux An- 
ciens donner la mort prefqu'iiuffi promp- . 
tement que la foudre du Maître des 
Dieux , avoit peut-être été un motif de 
plus pour les confacrer à ia Divinité , 
que Ton croyoit iaocer le toMKtre^ J 
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LE SERPENT A LUNETTES 

3) ES INDES ORIENTALES, . 



LE NAJA CaJ, 

La SEAiTTÉ des couleurs a été ^cordée 

à ce Serpent ^ \\m des plus venimeux 

élis, contrées orientales* Bien loin que 

fi, vue infpire de l^efFrôi à ceux qui 

connoiffent pas raâiyité de fbn poi* 
* • * ' 

' . ■ — ' ' 

fûj Cobra de Cabelo ou de Cstpéio y par ks Pop' 

Le. Serpent à Lunettes > M»^ d'Juisnm à Éticycb^ 

CoKiber Naja, Lim» amphih* Serpent. 

"Naja, Kempfer, Amountatum exoticarum faJcUulus 

Naja Ltttefcens, i^t^ Lamntit SfMmm Mês^ 

iicnD* 

Naja Siamenfi*^ aoo, Jiid» * 
' Naja Maculata, 201 , îbiJ^ ' 
Séia^iomc i 44^ fy» TVn;. 2, 89^ fg- 1 



I 
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fon , on le contemple avec une f^rtc 

de plailir 5 on Tadmire -, pendant 
qiie ie brillant de Tes écailles y ainA qiie 
la vivacité des couleurs dont elles font • 
parées,; attachent les regards, Ja forme 
llngulière du Reptile •attire Tattentioa : . 
^on a même cru Voir fur fa tête une 
rcflemblance groflière ayec les traits de 
riiomme \ & voilà donc rimage la plus 
noble qui a pu paroître légèrement em- 
preinte fur la face d'un Reptile veni- 
meux* Ce contrafte a dii plaire à Tiina-c ' 
grnafîon des Orientaux , toujour.s amis 
de l'extraordinaire i il a peutrctre.féduit 
les premiers Voyageurs qui ont vu le 
Serpent à lunettes , & ils ont peut-être 
éprouvé une forte de fatîsfa<5tion à re- 
trouver quelques traits de la figure hup^ 
maine fur un. êtfe aufli malfaifant 
même que les anciens Poètes fé {otHt: 



Serpens indicus Coronatus> Ray y SynopJU S^r^ 
peptini g^mu^ 

Le Serpent à lunettes , Serpent couronné. DiS^ 
^Biftoire naturelle j par M. f^aimont iie Bofidre^ 

Vipera indica Vittata geliicularia. £dtal*\jnufi' 
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preique tous accordés à donnei* ces 
mêiîiés traits augiiftes aux moiiilres ter- 
ribles & fabuleux ^ enfans de leur génie» 
& non rie la Nature. 

Mais fur quoi pçut être fondée cette 
légcrt: apparence ? Sur une raie d'une 
couleur diâcrente de celle du corps de 
î'minui , & qui eft placée fur le cou 
du Serpent à lunettes , replie en 
avant des deux côtés, & fe termine par 
deux efpèces de crochets tournés en 
dehors. Ces crochets colorés font quel- 
quefois prolongés de nunière à former 
lin cercle % faif^it reûort'u: la couleur 
du fond qu ils ' renferment ) ils reâem* 
blent imparfaitement à deux yeux s au- 
deâus defquds la ligne recourbée' , 
fcmblable aux traits grofliers , aux 
•premières ébauches des jeune?!! Deffinaf^ 
teurs , repréfente vaguement un nez j 
& ce qui a ajouté à ces légères ref- 
femblances , c'eft qu'elles fe montrent 
Air ia partie antérieure du tronc ou 
fur le cou, du Serpent, & que cette 
partie antérieure eft tellement élargie 
& aplatie , proportionnellement au rçfte . 
du corps ^ qu elle paroît être la tcte 



■ \ 
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de ranimait L*on croit ie loin voir I?$ 
feux des Serpens au milieu de. ces 
crochets de couleurs vives dont nous 
venons de parler^ Quoique cependant 
la véritable tête où (ont réellement les 
yeux & les narines j Toit placée au-- 
devant de cette exteniion iingulière du 
cou» 

La ligne recourbée & terminée par 
deux crochets , refîemble aflcz à des 
lunettes , & c'eft* ce qui a fait donner 
depuis au Serpent Naja , le nom de 
Serpent de lunettes » que nous lui cou-» 
fervons icr. Mais pour mieux diftin- 
guer ie -Reptile dont nous traitons dans 
cet article ^ & qui habite les grandes 
Indes » d'avec les Serpens à lunettes 
d'Amérique ^ dont il fera queftion dans 
i article mivant » nous avons cru devoir 
réunir au nom très-connu^ de Serpent 
à . lunettes , celui de Naja , dont fe 
fçjL vent les naturels du pays où on le 
jrencontre > & qui a été adopté par plu* 
/leurs Auteurs , & particuiicrement par 
M. Linné. 

On a écrit qu'il y avoit un aflez 
grandi nombre d*elpcces de Serpens à 
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funettes : des Naturaliftes ea ont compté 
îufqu'à fîx ; mais , en examinant de 
près ies diiîérences fur iefquelles ils fe 
font fondés , il nous a paru qu on ne 
. devpit en compter que deux ou trois} 
le Serpent à lunettes ou le Naja , dont 
â eft ici queftion; le Serpent à lunettes 
du Pérou, & celui du Bréfxl , qui 
peut-être même ne dîâère que très- 
légèrement de celui du Pérou. Toutes 
les variétés que nous rapportons. au Naja 
ne font que des fuites de la diverfité 
d'âge , de fexe ou de climat ; Se y par 
exemple , on a îepréfenté dans Séba (a ) , 
cleux petits Serpens à lunettes des Indes 
orientales ^ qui ne me paroiiîent que 
de jeunes Naja de 1 efpèce ordinaire^ 
ils ne diâféroieot des Naja adultes 
que par l'extenfion du cou, qui étoit 
peu feniîble ^ ce qui n annonçoit qu un 
âge peu avancé, & par la teinte ou 
h diftribtttîan de leurs couleurs ^ iun 
étoit dun cendré jaunâtre, cerclé de 
bandes tranfvçffales pouiprfs » & ar-. 
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ttuigées de manière qite , de- quàtrë étl 
quatre^ ii y en avoit une plus large 
que les aiîtres {a)% le fécond avoit des 
couleurs moins diftindtes ; & peut- 
être avoit été pris dabs un temps voifin 
de ceiui de Ta mue. 

Les Naja adultes paroifient d'un 
jaune, plus ou moins roux , ou plus 
ou moins cendré , fuivant i'â^e , ia 
failon, & la force^ de Tindividu. Ils 
n ont pas plulîeurs bandes tranfverfales 
pourpres, mais au-defius de la partie 
renflée de leur cou , on voit un collier 
. aiiez large & dun brun foaibre qui 
difparoît (quelquefois prefque en entier 
iur les Naja couler vés dans lefprk-de^ 
vin. Cette belle couleur jaune qui 
brille fur lé dos du Serpent à lunetteis ^ 
s eclaircit fous le ventre , où . elle 
• devient blanchâtre , mêlée quelquefois 
d'une teinte .de rouge i. les raies qui 
forment; fur fon cou un fcrwflant dont 
ïe^ deux pointes fe replient en-dehort 

% 

.i\ I mt m !■ I I I ^ ■ M I I ■ ■ . .. » I I Il ■! I- 

(a) M. Laurent a cru en devoir iàire une efpéce 
âîfiîn<îte fous le nom de Naja à baudet ( Naja 
fiU'ciata* 
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Se eu ^crochets, de manièjre à imiter 
des lunettes , font blanchâtres , bordées , 
des deux cotés d'une couleur foncée. 
Quelquefois ces nuances s'aîtcrent aprcs 
la mort de ranimai , ce qui a donné 
îîcu à bien des ùud'co defcriptions. 
Le fomm^t de h tête eft couvert par 
neuf plaques ou grandes ccailles , 
difpof^es ) fur quatre r^ings , deux au 
premier ,4^ coté du muleau, deux au 
feconcî; trois au troifième , & deux 
au quatrième (a). Les yeux font vifs 
&. pleins 4e feu i les écailles font 
ovales, plates. & t-«^cS'aIongées., elles 
lie tiennent à la peau que par une 
portion de leur contour, & il paroit 
que, le Serpent peut l^s redrelfer d'une 
manière très-fenfible -, elles ne fe ' 
touchent pas au-deflus de la -partie 
élargie du cou, elles y fornxent des 
rangs iongîtijdinaïqc un peu fépar^s 

(aj Voilà un nouvel exemple de ce que nous- 
avoDS dit à l'artiçie de la Nomenclature des Ser- 
peas;''tous ceux qui ont de» dents crochues, 
grandes & mobiles , & qui font venimeux , n'ont 
pas le deffus de la tête garni d'écaillés .femWabfcï 
à çcUçs du dos, ' , \% 
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* 

les uns des autres t & laxilent voir k 
peau nue , qui eft d'un jaune bian« 
châtre comme cette peau eft. moins 

■ brillante que les écailles qui, ét?uit 
grandes & plates , xéfléchiiTent vivement 
la lumière , ces écailles paroifient fou-> 
vent comme autant de £;icettes. re(^ 
plendiflantes difpofées avec orcfre , & 
qui préfentent une couleur d'or très'^ 
éclatante , fur - tout lorfqu'elles font 
éclairées par les rayons du foleil. 

L'extenfîon dont nous venons de 
parier eft formée par les côtes , qui, 
à Tendroit de cet élargîfTemènt ^ ' 
font plus longues que dans les autres 
parties du corps du Serpent , & ne fa 
courbent d'une manière fenfibie qix'% 
une plus grande diftance de l'épine du 
dos ; mais d ailleurs ie Naja peut 

, gonfler & étendre à volooté une memr 
brane aflez lâche qui couvre ces côtes , 
<k que Kempfer a comparée à des eA 
pècés d'aîles. C'eft fùr-tout lorfqu'il eft 
irrité 9 qu'il i enfle & augmente le. vo* 
liime i & lorfqii'alors il fe redrefle eu 
teaant toujours horizontalement la tcte , 
ijui eft placée au-devant de cette exteur 
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£on meinbraaeufe , on dirait qu il eft 
coiffé d'une (brte de chaperon que Ton 
a même comparé à une couronne , Se 
Toiià pourquoi on a donné à cer dan* 
gereux , mais cependant très-bel ani-. 
m^I , le nom de Serpent à chaperon , 
ainE que celui de Serpent couronné* 

La femelle (a) eft diftinguée aifément 
du mâle , parce qu'elle n a pas fur le 
cou la raie coatournée & dî{pofée en 
croiûant , dont les pointes fe terminent 
en crochets tournés en dehors , & d'après 
laquelle on a donné à refpèce le nom 
de Serpent à lunettes *, mais elle a de 
chaque côté du cou , comme le mâle ^ 
une extenfîou membraneufe foutenue 
par êe longues côtes elle peut égaies 
ment en étendre le volume -, elle brille 
des mêmes couleurs dorées ^ & elle a 
porté également le nom de Serpent à 
couronne (3)» 

Les Naja ont ordinairement trois ou 

M 

f 

(a) Sihm, tom^ a , fl 90p fig. 2» & fl*,91f 

("aj Laorènt a fait de la femelle du Nsga une 
c%.èçe diftinâe qu'il a nommée Naja non Najai, 
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* quatre pieds de longueur totale j celle 
de rindividu que nous avons décrit^ 
& qui eft au Cabinet du Roi , eft de 
quatre pieds quatre po,uces fix lignes 9 
Textenfion membraneufe de fon cou 
a plus de trois pouces de largeur. II a 
cent quatre-vingt-fept grandes plaques 
fous le corps , &: cinquante4iuit paires 
de petites plaques fous la queue , qui 
41'eft longue que de fept pouces dix 
lignes. Celui que M. Linné a décrit 
avoit cent quatre-vingt- treizef grandçs 
plaques , & foixante paires de petil;es. 
- Le Naja, eft féroce, & pour peu 
qu^on diffère de prendre Tantidotc de 
ion venin ^ fa morfure eft- mortelle : 
|*on expire dans des convullîons, ou la 
partie nfordue contracte une gangrène 
qu'il eft prefqu impoilible de guérir ; 
auffi de tous les Serpens , eft- ce celui 
que les Indiens , qui vont nuds-pieds , 
redoutent le plus. Lorfque ce terrible 
Reptile veut fe jeter fur quelqu'un, il 
le redreffe avec iSerté, fait briller des' 
yeux étincelans, étend fes membranes 
en fi^ne de colère , ouvre la gueule , • 
S^ .^'çUnce avec rapidité en montrant 

la pointe 
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ce tepps -, & voilî^ ppurquoî ençore , , iisî 

' ront repréfenté fe l^ordant la queue & 
formant ainfî un cercle parfait > poiic 
peindre la fucceflîon infinie des fièclèsr 

' de fîècles , pour exjpHmer cette durée 
éternelle dont chaque inftant fuît avfec 
tant de vîtefle dont l'enfemblé iÇa 

\ ni coittoenceme^^ ni fin. Ç'eft aînfi qu'iE 
éûoh figuré 'en atgent^dàrt^^ tin des TeA- 
n ies de Mem onis ^ comme Tatteftent le» 
monumens échappés au ravage de ce, 
nicme tpmps dont il étort îe fymbolcj 
&: c'efl: encore aînfî qu'il étoît repréfer^té 

* âutDUT; xie c«$i.tîbkau9::f cheonoli^^ 
oii divers hiéroglyphes retraçoient aUx 
yeux des Mexicains , dé cié premier, peu-* 
pie du .nouveau monde , tes années *,fes 
mois , & les. divers evenemem qut 
rempliflbient le cours (^). ^ ^ - 
Les Anciens ^lie liiî ont-i!$ pas auÛî 

. attribué liaftinû' étçpdij gue le? jV^/ji- 
geurs s'accordent à reconttoître dans cet 
ctre remarquâble. î Ils ont ennobli* • exa* 

(tf) Defcription Je la nouptlU Efpagncr Hifioiir^, 
gcnér- d^s Voyages , édit'^Xk-l^- îw^. 48 • , 

Serpcns^TomcIIL ^^'^ 1^^' 



Uiyiliz 
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/g^é cè^ ioftinâ ijf Tant décoré du nom 
. d'intelligence , dp .prcybyançe de divi- 

natioÂ \a) i « voilà- pèiirqiioî/, placé 
■ autour du miroir de h Déefre de la pru^» 
. dbnc£ 9 H fut cpnfacréà celle dçla fanté^ 

aind qu'à fefculape , adpré.à, Epidaurc 
! tous la formé aup Sfcrpénh N'oht-âs 
, pas reçopnu fa toiig»ê yie , lof fqiiils ont 

• . . • ^ • f ' 

(fl) I.és Habitans d^Argos vënéroîent les Ser-? 
pen^f Lies^Athéniens difoient, fuiyant Hérodote ^ 
qu'ôli àvt»U Vujâtfàs te Tçmpkn tm grand 8et-- 
petit garcMhlft prot^aéur dèlattâdfiAè ; «t mêitoe 
Jupiter étoit adoré Ions forme i'm Serpent 
dans pljalji^ji^rs endroits 4e la Grèce- 

Mais 9 PO^. «voir dnè rdeè pTus précîfe des 
ephifmi tfê^ )blcfem Vodçhàfijt iltiteiligence » la 
Vivâc^îté 9 & lês àu^'t^es ;^uïHt^s des Serpeiis , on 
peut confulter P|uàirque > Eiisèbe ^ Schaw , & 
M. Savary; Les Ëgj^^ptîent Temployoïent , dans 
leur lahk^è Tymbblique , jpoùr défighèr !e foieil ; 
H 'Vic^ra^ntôit kbtf! , ^clar é« peuple, ^e bon gé- 
nie, la Boflté fbprjraie & infinie, dont le nom 
Çn^ph^ Hi fut donné , foiviarit Eusébe ; & les 
Phéniciens ie nommoienc de mèm^, Agatho Dai'- 
mm^ hoa-^/bm^kmquê^ Traité i'IfiêSf d*OfinSf 

EÊisèiij Préparation ipangiUqu^y iip* ^, — Schaw ^ ^ 
ikfitpaiiùmgéQgr^phiqm fUr là Sytie , t^Egypf^ , Cfcr 
fonif a, chàp- 5. Jàmv frr l'Sgypé^p 
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^mt qiie Cadmos îSc plufieais antres hé- 
xos avoiisnt été métamorphofés en Ser- 
tiens , comme pour déiigner ia durée de 
leur gloire } & que le choid/Iant pouf 
lepréienter les tnaties de ce qui leur étok 
cher 9 ils Tont placé parmi les toi9^ 
beaux (^2) ? N ont*iIs pas fait allufîon à 
lefiroi qu'il infpire , 5c principalement 
au poifon mortel qu'il recèle quelque- 
fois^ lorfqu'ils Tont donné aux £umé« 
nides , dont il entoure & hériffe la tête ; 
à i'Ënvie , dont il perce le canir ; à U 
Df/cordc , dont il arme les mains fan- 
;^aiites ? £t cependant) par un certain 
^ontrafte d'idées que Ton rencoutre pref* 
'^e tooîoars lorique les objets ont été* 
examinés plufieurs fois & par divers yeux, 
jn'ont^-ils pas vu » dans le Serpent » cett€ 
beauté de couleurs & ces proportions 
déliées que nous y ferons plus d'une fois 
remarquer} Ne lui ont-ils pas accordé 
la beauté ^ puiTquIls ont dit que Jupiter 



C«) Voye« , à ce fujet , dans le 5.* Livre de 
\ l*£iiéîde 9 la belle defcrÎDtion du Serpent 4|tt'£ate 
Vfjc tttiottr du tomteaa M fira père. 

P.. 
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qui , pour plaire à Léda , avoît pris la 
forme élégante du cygne , avoit choifi 
celle du Serpent pour obtenir les faveius 
d'une autre Divinité? Toutes ces idées,. 

répandues des contrées de TAfie ancien^ 

liement peuplées (a) , s'étendant parmi* 
• 

J ' * ^ 

- • /a) Un Roi de Calëc«t avok ordonné que celui 
.qui tueroit un Serpent feroit'puni auflî rigoureu- 
Xemenç que s'il avoU tué un homme; il regardoic 
les Serpens comme defcendus du Ciel, comine 
•<doiiés d^un» vpuifiaiice divine, & ndéine comme 
-des divinités, puifqu*ils pouvoient donner ia mort ' 
en un inftant. 

Dés les temps les plu^ reculés , le Serpent a 
été auffi regardé' par les Indiens , comme le fym* 
Bole de là fagefle ; &' leur religion avbit conTacré 
cette idée. Mémoire manufcrlt de feâ M* Commerfm , 
^ur L*AuT0RitHj4'BA DRE f Commentaire du ChjISTA 
eu ShastjIII , le plus ancien des Lims facrés des ka^. 
titans de l'hidofim & de ta PnfquUftc ei-^deçà dâ 
•Gange* 

a Les Egyptiens peignoient un Serpent , cou- * 
M vert d'écaiiles de différentes couleurs, roulé 
ff furiui-mâme. Nousfavons, par l'interprétation 

quïïorua.ApQUo,4onne deshiéroglyphes ^p^ 
»> tiens, que, dans celtyle, les écailles du Sef- 
M pent déàçnoient îes étoiles du ciel. On apprend 
'ji encore, par Clément Alexandrin 9 que cet 
19 ipeuples repréieiuoient ia marche oblique des 

f I ' Afires j pi^ les replis touveux d'Hin Serpén(« 
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\h Ibcîétés à demi -policées de TAméri- 
que > . & parmi les Jiordes fauvages do 



« Les Egyptiens , les Perfes peîgnoîent un hommcî 
ti nud, entortilié d*un Serpent; fur les contours 
f» du Serpent étoienc deffinés les fignes du Zo*»- 

diaque. C^efi ce qu'on voit fur différens mo- 
n numens antiques ^ & en particulier fur urfe re*- 
» préfentatïon de IVîithras, expliquée parl*Abbé- 
*> Bannîer , & fur un tronçon de ftatue trouvé à 
H ^ries) en 1698. II n'eft pas douteux qu'on 9^ 
n Toulu repréfenter> par cet emblème 9 la foute 
fi du foleil dans les douze fignes , & fon double 
99 mouvement annuel & diurne, qui, en fe com** 
»> binant , font qu'il femble 8*avancer d'un tro- 
M pique à l'autre par des lignes fpirales. On re«' 

trouve cet hiéroglyphe jufque chéries MeKÎ- 
»• cains. Ils ont leur cycle de 52 ans , repréfertté 
f> par une roue, cette roueeft environnée d'ua^ 
$9 Serpent qui fe mord la queue, & par fes nœuds V 
99 marque les quatre âiviûons du 'cycle.. I? 
m eft évident que les igures des confiellations ^' 
» les caractères qui défignent les lignes du Zodia- 
99 que , & tout ce qu'on peut appeller la notation 
H agronomique, font les refies d^s anciens hiéro- 
M glyphes* Il eft remarquable que les Chinois 
s» appellent les nœuds de la lune , la tête & la 

queue du ciel , comme les Arabes difent la' 
M téte & la queue du dragon* Le dragon eft / 
9i chez ies Chinois ^ un animal célefre; ils ohc 

M apparemment confondu ces deux idées If' 

M eft encore fait mention dan&i'i^^^a, d'un grand' 

D. iij 
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FAfirxqne , accraes par leur éloîgnendiefit;' 
de leur origine , en^beilies par Timagi* 
nation , altérées par Tignorance , falfi* 
fiées par la riiperftîtîon & par la crainte ^ 
hii ont attiré les honneurs divins , tant 
dans i'Âmérique , qii au Royaume de 
Jiiicîa y & dans d'autres contrées , oii il a 
encore Tes Temples,» fes Prêtres, fes viâi« 
mes ; & pour remonter de la confîdération 
d^ob jets profanes & du fpeâacle de la rai- 
{(^n Ixumaine égarée ^ à la contemplation 



n Serpent qui environne la terre» Tont cela t. 

♦» qaelqu'ana'ogie avec le Serpent, qui, par-tout, 
9» repréfente le temps, & avec le dragon , dont la 
9f téte & la queue marquent les nœuds de Porbite de 
n ia lune 9 tandis que ce dragon caufe éclipfes** 
ii Ma» cette fuperftition, ce préjugé univerfe| 
»> qui fe retrouve en Amérique comme en Afie ^ 
9f n'indique*t-il pas une fource commune ^ & ne 
ff place-tril pas même plus naturellement cette 
ff ibnrce au nord ^ où peut ezifter la feule com- 
H munication poffible entre l'Afie & l'Amérique y 
ff & d*où les nommes ont pu defcendre facile- 
9f ment de toutes parts vers ie midi , pour babi^ 
s> ter TAmérlque, ^ia Chine, les Indes^ &c. ? 
AT Bailly ^ Je PJoaJimU Frauqoife , it cc/Ze ira 
Sciences , de celle des Infcriftmi* JSiJl* dt l^JfirOf? 

^mU mime , /• 51^* 
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• des. Strpens^ r 75^. 

(kcrées diâées par la parole dî-^ 

vrne. Ci nous jetons un oeil rplpedhieux' 
fur le plus faînt des Recueils, ne voy^ons- 
Qous pa$ toutes ies idée; des ^çienç f\u( 
les propriétés du Serpent , s'accorder 
avec celles quen donne r£crivaîn ./À^f é » 
toutes les fois qu'il s'en fert comme de 
fymbole } 

Grandeur , agilité , vîtefle de mou« 
vement , force , armes funeftes , beauté , 
intelligence , inftîndt fupérreur, tels font 
donc les traits fous lefqiiek les Serpens 
ont été montrés dans tous les temps ; 
& en cherchant ici i présenter cet ordre 
nombreux & remarquable, je n'ai fait 
rétablir dbs mines , ramaffer des rap* 

})orts épars , en lier Tenfemble & expo- 
er des réfultats généraux que les An- 
ciens avaient déjà recueillis. G'eft donc 
la grande image de ces êtres diftingués , 
dcjàpeinte par les Anciens , nos maîtres 
en tant de genres , que je viens d'effayer 
de montrer , après avoir tâché de la dé* 
gager du voile dont l'ignorance , Tima- 
^atxon , & l'amour du merveilleux Ta- 
voient couverte pendant une longue fuite 

de ûècles} voile ûSk d'or & de foie ^ 

Piv 
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Se qui embeliifibît peut-être limage que 
l'on voyoit au travers , njais qui n'ctoit 
qu^ Touvrage .de îlhômine , ' & què le 
flambeau de la vérité devoit confumer 

pour- néci^er que .l'ouvrage de hr 
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grand nombre de reiTembknces que pré- 
ientent les diverfes efpèces.de Serj)ens ^ 
elles dif^rent les uires des autres y non-^ 
feulement par la teinte & la diibributioa 
de leurs couleurs j m^h encore p(ar le 
nombre y la grandeur » la forme & i'ar« 
rangement de leurs écailles , autant que 
par leurs habitudes , &c particulièrement 
par la nature de leur habitation , ainfï 
que de la nourriture qu elles recherchent*. 
X'ordre des Serpens étant d ailleurs, .a/Ï!^ ! 
iionnJ>reux ; &renferffià]3t .pkis deiriioeiït^ 
quarame efpèccs la) , nous avons ^rit ne 

■ ■■ ' ■ ■ I I I II I (■ I ■ ■!■ 6r 

(aj Nouilt ^^ÇjiYOas dw$ cet OuTra^^ ^ ^vo^' 
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tkïWcir en traiter avec clarté , qatn ët»-^ 
sliûant daiis Tordre de çes .Reptiles^ 
quelques dnfiiions générales » fondées fui: 
la diâérence de leur conformation exté- 
rieure 9 ainfi que fut celle de leurs mœurs* 
Nous tes avons réunis en huit diiiérens 
groupes \ & nous en avons formé huit 
genres*^ ^ 
* Le premier eft compofé des Serpens 

Î[ui ont un k\Â jrang de grandes écailles 
ous le ventre y & deux rangs de petites 
biaques fous la queue. Nous les appeU 
ions Couleuvres ( en latin colubcry ) avec 
la plupart des Naturaiiftes récens , & par* 
ticulièiement avec M. Linné : & ce genre 
(comprend la Vipère commune , TAfpic, 
la Couleuvre proprement dite , la Cou- 
leuvre à collier , la Quatre-raies , cinq 

lë«femem plut de cent quarante , mais m^Bie 

phis de cent foixante Serpens ; cependant, comme 
plufieurs de ces atnimaux , au lieu de former plut 
«de cent foixante efpéces , ainiS que nojis le pré^ 
&n£Miy potarront^ dans b fuite , n'éire regardés^ 
«t'aprèa de nouvelles obfervations des Voyageurs 
eu des Naturaliltes , que comme des variétés dé* 
pendantes de Pâ^e ou du fexc 3^ nous avons cm 

ne devoir pavfer ici «pie de cent i^aaraiifie cfpécci. 
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Serp€»s.tirç«-cpnmM^ m f^n^f ^ & qui 
forment , avec TOryet , & ^eut-ctre 

Couieuvrè dCEfcalapé » lés fécules eipcce$ 

^'on y ait encore obfervies* ' ^ 

Nous plaçoas dans le reçond genre ^ 

grandes piques > Utit^u-flèflous qu corps 
(}u'au-deiIou$ de Ja queije i ce genre 
préfente lés plus graiidés efpèces ^ aux- 
quelles nous laitons le nom généricj^uç 
de Boa j par lequel elles ont été defî- 
gnées en latin par Pline ^ Ie3 autres an-^ 
ciens Auteur^^ & en ;Françpïs , aîniî 
qu'eft' latin , ' par le plus gr^ind nombre 
des Naturaliftes.,^ ife Vcyraçeurs mo- 
dernesV & quWîi aîrifî nommée^, parce 
qu'on a écrit qu'eJjL^Te nourriiibient avec 
plaiiîjr du lait des vaches (a) . 

Le troiiième genre ,e(l conipofé .des 
Serpens qui ont de grandes plaques (bus 
le veutre iSc (oiis la.qMçue^»,jiloiil; J^x,trc- 
mité eft terminé^ par des écailles articu- 
lées Se mobiles v auxquelles on a donne 



faj Akmtur primé bibufi laâfb fucco , lùilâe 

Dvjf 
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îè nom, dé fpiinettes^(a) : nous tew 
férvôiis le Âom/génèrMue 4è Séj^érir â 
fonnette (b), ^ " '^['^\- ^ ' 

Dans le quatrîcmfe genre , l'on troUrera* 
îçs Serpens qui n*ont au-deflbus du corps 
U âuèue , qué'^aekéùaîlièfirfembl^i 
i)Ies à ceîlçs 'du dos î ^nous léuf larffoi» 
îe nom généfi^^e aAhguisJ Et c*eft danisr 
€c genre qu cft pîâfcé TOrvét , Serpenfi 
trcs-commun dans quelcjiijes-une^ de nos 
Provinces iiiéfidionaiesw ' • ' 

Nous comprenons dans le cinquième 
genrek ceux qiii font 'eritôurcs ]fiar-touÉ 
d anneaux écaillcù* ^. & qu'e les Nattî- 
bliftes ont déjà aiDpeil& 

Nous comptons dar^^ Je Imcme , les* 
Serpetis dont lés icôtéi du doip's'^fonf 
pliflcs, & que Ton a iiommés Coxiies 
( en iatîn Cœcilia. ) ' \ " ^ ^ , 

Dans le fcptiènie' genre doivent étr^ 
mis céïK* doift tc^^em>tis diicôrpè^té^ 
ienta^ vers h tête , de grandes plaques 



\ (jOj) Voyez la defcriptîoa de Cje^, ^caiUU'Ott^ 
fonnettes dans IVtide^ du Bawuînu^ < ' ^ 
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. dés Serèétis. ^ Si 

lie montre enfuîte que des anneaux ccaîl- 
Jeux^ &.dpnt la queuct> ^rnie de ces 
mêmes anneaux à Ton origine , n eft re- 
vêtue que de iîmples écailles à Ton extré- 
mité. Nous les appelions Langaha j avec 
ies naturels du pays où oft les trcoive. * 

Et enfin nous plaçons dans le hui- 
tième y le Serpent qui a ùi peau revêtue 
4e petits tubercules , & que nous nom- 
mons YAfTQchotdt de Jay0 > avec M. Horn^ 
ftedtj^ qui en a publié la deifription {a). 

Dans chacun de ces huit genres y dif* 
féjrenciés par des lignes extérieurs tj;ès- 
co'nftans & très-faciles à recôhnoître , il 
feroit à deûrer que Ton pût former une 
rpus-divifion , d'après une propriété bien 
importante dont nous allons parler* Cha- 
cun de ces gqnres préfcntcr oit deux grou- 



• (a) M. Linné a dîvifé les Serpens en fixgenr 
les., auxquels nous avons ajouté celui des Lan^ 

K\ay que M* Bruyèxes , de ia Société royale de 
ompeHier ^ a te premiet ftk cennoîiTe^'daiio 
le Journal At Phyfique , domoirâeFéfrier 1784^ 
& celui que M. HornCtedc a àéc4:it dans les Md- 

Bioires de l'Académk de Stockolm apnée ii^7p 
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pes fccondaîres -, Ton placeroît dans le pre- 
mier, les Serpéns 'dont les petits ^^lofeht 
dans le ventre deleur mère , & auxquels oa 
cfoit donner le nom de* Vipère , 8c Vùn 
comprendroit dans le fécond , les Serpens 
proprement dits , & qui pondent dés 
cBufs. Cette diftribution il naturelle ^ 8c 
fondée fur d'aflez grandes diâ:éf ëncés in* 
térieures > ainfî que fi|r un . fait remar* 
quable , devroit faire partie de tout ar- 
rangement méthodique deftiné à faire 
reconnoître Tefpèce & le nom des divers 
individus* Mais , pour cela , il faudroit 
qu'on eût trouvé des caradcres extérieurs 
c6nftans^& faciles à voir y qtii diftinguai^ 
fent les vipères d'avec lesSerpens propre- 
ment dits. Un fort bon Obfêrvateur , 
M. delà BordejCorrefpondant du Cabinet 
du Roi à Cayenne y a cru remarquer qtte 
toutes les efpcces de jSeqjens dont^lg^ 
petits éclofcnt dans le ventre de leur 
mère y font vemmeufes ^^ & que y pu 
conféquent , elles ont toutes des crochets 

lou deots Jiu>bii€$» .fepiblab à oelies 
1^ Vipère commune d'Ëurope« Si cette 
obfervatîon importante y que ndùs âYOïiet 

Téiifiee fur f^luiicurî efp«cc§ de §sxpf^^ 
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reconnus pôttr vipères , pou voit s'appii- 
quer également à toutes les efpèces de 
Reptiles qui rieftnént au jouf tout for- 
més , & fi ces dents mobiles ne ganiil^ 
foient les mâchoires d'aucun Serpent 
ovipare , on pourroit regarder* ces cro* 
chets.comme des caraâ:ères diftinétifs de 
la fous-diviiîon des Vipères dans çhacu» 
des huit genres des Reptiles. Ce carac- 
tère eft d'autant plus remarquable , cfu'il 
nous a paru toujours réuni avec une con« 
formation particulière cfes mâchoires , que 
nous croyons devoir faire connoître ici. 

Dans toutes les efpèc« de Couleuvres 
à crochets que nous avon; examinées , 
nous n^avons trouvé à la mâchoire fupé- 
rieure qu'un feul rang de petites dents 
crochues & recourbées en arrière i c'eft 
à Textérieur de ce rang qu'eft placé y-de 
chaque côte , un crochet plus ou moins 
long 9 creux , percé vers fes deux extré* 
mités 3 enveloppé dans une gaine , d'où 
i animal peut le faire fortir -9 -& aî^è$ 
de fa bafe font deux ou troiç prochet€ 
lêmblabks , quelquefois cependant plus 
petits ^ & deftin^ à remplacer le pre- 
mier lorfque. iqnelqu accident «};ip^^ 
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le Reptile {a). La n^(^oire inférieure ne 

préfente également qu'un feul rang de 
dents , mais les den^ os qui la compo* 
fent 5 l'un à droite & lautre à gauche , 
bien loin d être articulés enfemble au 
bout du mufeau, ne font réunis que par 
la peau & les mufcles. Ils font toiijo>irs 
très-écartés 1 un de lautre , & terminés 
. par des dents crochues , moins petites 
que les autres dents > mais qui ne font 
ni creufes , ni percées , ni mobiles , 
comme les vrais crochets placés dans la 
mâchoire fupérieure ^ & ne peuvent dit 
tiller aucun venin. 

Dans les Couleuvres qui n'ont point 
de vrais crodiefs mobiles , toutes les dents 
font , au contraire ^ prefqu'égales } les 
deux os de la mâchoire inférieure ne font 
pas articulés enfemble^ mais ils font 
courbés Tun vers Tautre , & ils font rap- 
prochés au point de paroître fe toucher^ 
La mâchoire fupérieure eft garnie de 
deux rangs de dents > rextérieur eft à la' 
place des crochets mobiles , & Tinté- 
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rieûr s étend très-avant vers le gofîer {a). 
Cependant , comnje Von devroit délirer 
un caraâère plus extérieur, & par con*' 
féquent gluf facile à appercevoir 5 çes^ 
crochets ou dents mobiles pouvant d*ail- 
leurswétre quelquefois confondus avec les 
dents crochues , mais immobiles , de' 
plufîeiirs efppces.de Serpens venus d'un, 
cEuf éclos hors du ventre de la mère S 
j'ai obfervç avec foin un grand nombre^ 
de Covileuvres > ^ j'ai remarque que^ 
dans, ce genrp > les eipèces dont les ma-, 
choires étoient garnies de crochets 
avoient le foQimet de la tête couvert de 
petites écailles à-peu-près femblables à 
celles du dos {b) , & que prefque toutes 
les autres TavQient revctu, au contraire.^ 

^11 iiiiiî iiiii iifn I r I i rii II 1^ 

(a) Voyez Particle dè la Vipéré commune > 
relainrement au jeu des mâcboire8*&''de< Ol qut 
lés compofent* . . ' ' , : 

. '>f^ Q^*Kuea.Ser§HBns venimeux par coi^é- 
quen^t à crochet» i\Qi}t quelquefois , entre les 
yeux« txoh écailles uh'péu'^Ids grantlésqaêcdiea' 
du do3 ; mais je n^ai vu que- (îur la tête -dulVa/a>î ^ 
les neuf grandes écailles qui . garnirent celle de- 

bplupttft dirs Couleuvres ovipares & nou.veni* 
meufes» * ^ 
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d^écailles plus grandes que celles da .deâîn 
du corps > d'une Corme très-diffçrente ^ 
toujours au liondur^ de neuf / & placée» 
lur trois rangs-, le premier & le fécond 
À compter du muieau , étant coitipofés 
de deux écailles le troîfième de trois.) 
& le quatrième de deux. Nous necroyons 
pasjiéanmoins que Von doive établir une 
fous-divifîon rigoureufe dans le genre 
des Couleuvres 9 & k plus forte raiibii. 
dans chaque cenre de Serpens , avant 
due de nouvelles & de nombreulês ob-* 
lervations aient mis les Naturalises k 
|5ortée de compléter notre travail à ce 
fujeti nous croyons devoir nous conten- 
ter , en attendant , de féparèr , dans la 
partie hiftorique de chaque genre , les 
efpèces reconnues pour de vraies Vipè-* 

reS 9 ou que nous rnnfirï^rgmnc fi^tr^w^fi 

telles > à caufe de leur conformation exté- 
xieure ^ de leuis. ci^ochjets mobiles » & de. 
leur venin ^ d'avec les autres que nous! 
regarderons comme b%j|iar6s; jufqu'à ce 

que les Voyageurs aien^ éçlairci Thiftoire^ 

de ces efpèces peu XQniHie$j$c..pre%ifi^ 
toutes étrangères^ 
Le ^enre des G>uleuvr6S étant trièsi^ 
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nombreux , & par conféquent Ie$ ^^c* 
ces qui le compofent ne pouvant pas être 
reconnues trè^-aifément , non-feulexnent 
nous auicîons voulu pouvoir féparér les 
Vipères de celles qui pondent \ nuis 
nous aurions defiré pouvoir divifer en« 
fuite les Couleuvres ovipares en deux 
feâions différentes. Nous avom penfé à 
faire ce partage d'après la proportion dct 
la longueur du corps & de celle de \i 
queue 9 aind que d après la ^roifeur ou 
la forme déliée de cette dernière partie } 
mais indépendamment qup cette pro* 
portion & cette forme ont été jufqu'à 
préient très-peu indiquées par les Natu** 
raliftes & les Voyageurs , & que noua^ 
n aurions ]3h , d après cela y, claiTer lea^ 
çfpèces que nous n'avons pas vues, & 
dont BOUS ne parlerons que d'après les 
Auteurs , nous avons cru nous apperce- 
voir que cette proportion varîoit fuivan^ 
i'âçe ou le fexe, &:c. Nous devons donç 
uniquement inviter les Voyageurs ^ ^ 
ceux qui ont dans leur celleâion ua 
grand nombre d'individus, de la même 
efpèce , à déterminer, par des obferva^ 
l^ons très- multipliées j les limites dece^ 
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variations i lorfque ces limites feront 
fixées 5 on pourra établir une divifîon' 
exaâa entre les deux fedions que Torf 
formera dans la grande famiile des Cou- 
leuvres ovipares, 8c dont les caraâères 
diftindtifs feront tirés de la groffeur de. 
la queue & de fa longueiu* , comparée 
avec celle du corps. Nous ne pouvons 
ix^aintenant que chercher à indiquer des 
/ignés caraftérrftiques de chaque elpèce, 
trcs-marqués & très-faciles à faifir , afin 
de diminuer , le plus poflible , Tincon- 
vénient d un trop grand nombre d'efpè- 
ces renfermées dans le même genre. Nous 
avons donc laiiTé d'autant moins échapper 
îes traits de leur conformatiog extérieure 
ont pu nous dônriér ces caraâères 
feniibles , que, fans cette attention de 
rechercher tous les moyens de diftrnguer 
les efpèces , les Naturaliftes & les Voya- 
geurs auroient été très-fouvent embar- 
raffés pour les reconnoître. Lorfqu'cn 
c^ffet les Serpens font encore jeunes , ils 
ne refTemblent pas toujours aux Serpens' 
adultes de leur efpcce -, ils en diffèrent 
foUvènt par la teinte de leurs couleun ; 
êc s'ils n en font pas diftingj^és par la diP 
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poiîtion générale de leurs écailles ^ ils le 
jbnt quelquefois par le nombre de ces 
pièces. On peut reconnoître facilement- 
leur genre; mais îi feroh fourent difficile 
de déteroûjaer leur efpèce , en a'adppr 
tant pour caraâère fpécifique , que celui 
(jtti a été admis îufqii'à préfent par leplus. 
j^rand nombre des Naturaîiftes , & qui i 
cté principalement employé par M. Linné* 
Ce caraétère confifte dans le nombre des 
grandes & des petites plaques ûtuées au- 
deflbus du corps & de la queue.. Nous- 
penfoos, d après des Qbrervations& des 
comparaifons trcs-multipliécs , que nous 
ayons faites fur pludeurs individus d'ua 
grand nombre d'efpèces 5 confervées au 
Cabinet du Roi , ou que nous avons vuès 
djins différentes collectons, qiie le nom- 
bre, de ces plaques peut varier fufvaaÈ 
lage , augmenter à mefure que les Ser- 
pens grandiflent; , & dépendre d ailleurs 
de beaucoup de circonftauces particur 
iicrcsff accidentelles. Nous n avons pas 
au cependant devoir rejeter un carac- 
tère aufli fimple , auffi fenfible, & qiu 
ne s eâace.pas lor^ même que raaimal a 
étç CQï^fef vé peadaat long^tenips dans 
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Cabinets ; nous Tavons emplojré d aoiaitt 
plus qu'il établit une grande unité dans 
la méthode, & qu'il eft quelquefois le 
feul indiqué par les Auteurs pour les 
cfpèces que nous n'avons pas vues. D'ail- 
leurs nous marquerons toujours féparé- 
tnent , ainfî que les Nafuraliftes qui nom 
ont précédés , le nombre des plaques qoî 
revêtent le deflbus du corps , & celui des 
plaques iituées aurdeflous de la queue ; 
êt comme il peut être très-rare que ces 
deux nombres aient varié dans le même 
individu , lun pourra fervir à corriger 
fautrê. Mats nous avons cru que ce ca- 
raâèrey tiré du nombre des écailles 
placées au«de{fous du corps ou de Ja 
tjueue , devoit être réuni avec d autres 
caraûères« Nous avons donc midtrplié 
nos obfervations fur le grand nombre de 
iSerpens que nous avons été à portée 
d'examiner : nous avons comparé le plut 
*d'hicfivtdus de chaque efpcce <^ nous 
^vons pu, afin de parvenir à dnnnguer 
les formes confiantes d'avec celles qui 
'font variables. Nous n'avons prefque pas 
"voulu nous fervir des nuances des coii-^ 
iiSKrs , fi peu permanentes .ckns les ioàk^ 



Digitized by Gopgle 



» r 



T des Serpens. ' j j 

vîdfus^ vivais ^ & fi foiivent altérées dans 
; les animaux conTervés dans les coHeâions. 
Malgré cette contrainte que nous nous 
fonuncs imporée , nous croyons être par- 
venus à .troHver ce <jue nous de(inoii$p 
Nous avons penfé que neuf caractères 
difiértns pouvoient , par iettrs diverfes 
xembinaiions avecîe iionxbre des grandes 
ou des prîtes plaques plâcrées fous le 
corps ^ fous U queue , fuifire à diftin» 

fuer les efpièces des genres les plus non^ 
reux,, daptantplus qu on peuty ajou»- 
ftef , dans certaines cifcdnftantes , lin 
dixième caraéfère fouvent aulÏÏ pprmai^ 
lient St p!iis apparent qiie îeis neuf autrè^^ 
Nous tirons pjrHicipaie:ment ces càra^ 
tpres delà forme des écailles. En effet, 
fi les plaques à\\ deiîbus du corps ont À* 
)eu^priès U même forme daijs tous les 
Jerpens V fi ellei font prefqiie tbujoi^rs 
trcsï^àlongéesi d elles ont le pïu% fou vent 
H câtcs trèsrinégaux ^ 'Si (i elles nt 
rient ^uçre que par leur longueur & leur 
largeur 3 la forme des écailks qui revê^ 
tent le deâiis^du corps n'eft pas la même 
<Ians les dliyerles efpèces s dans les unes , 
ÇS^ ^aj:Se$ fgnt hçxagones i dans les 
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kutres QYales ou t^illces ,en . lofange -, 
'platçs & unies dans cdles-ci relerées , 
' dans celles-ià, par une arête très-faillante; 

fe toucliant quelquefois à peine, ou le 
' recouvrant , au contraire , comme les ar- 
■ doifes des toits. Voilà donc fept formes 
' différentes & bien diftinâes, qu^ les 

écailles d^ dos peuvent préfehter. ' 
De plus , IT quelqués efpeces de ber- 
''peiis onç le deflus de -la tête recouvert 
^d ecailjcs femblables à celles du dos Ifes 
"'autres ont , ainfi que nous venons de le 

dire, cet^c partie du corps d«ehdàepàr 
"des' Uraés plus grandes , au nombre de 

neuf. & placées fur trois rangs ^ ce qûf 

compQfe un .huitième caraderé fpéct- 
'fiqup. Nous tirons le neuvième de U 

forme , Se quelquefois du nombre de« 

écailles placées fur les mâchoires v Se tons 

ces c^ra<îïçres nous ont paru 

. . < ^^^^^^^ 

chaque.efpècei & indépepdans, du_ fexe 
■' ainfi que dç Tige. 

" ' .Daille,urs/àiftant lés nuances des cou- 
leufs font variables dans les Serpens , 

* autant leurs diftributions générales en 
taches , en bandes , en raies , 8cc. font 
le plus fouvent pexmaftientcs ^ de telle 
*• ♦ j forte 
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forte que y nné même e(pèce de 
Serpens diftingués par un grand nombre 
de taches , quelques individus peuvent, 
par exemple » être blanchâtres avec dei^ 
taches vertes , & dautres jaunes avec des 
taches bleues*, mais ^ dans U memeei^ 
pèce , ce font prefque toujours des taches 
dirpcfées de la manière. 

Cette diftrrfaution de couleurs eft d'ail» 
leurs peu altéréedansles Serpens qui font 
pajFtie des coUeâions , & ce n'eft que la 
nuance des dîverfes teintes qui change 
après la mort de l'animal , ou naturelle* 
ment ou par TefFet des moyens employés 
pour le confervar* " ^ 

Cependant comme Tâge & le fexe peu? 
vent introduire d'aiTez grands change^ 
mens dans la diffarihution des couleur s » 
nous n'employons qu'avec réferve ce. 
dixième caractère. 

C'eft d après lesprîncîpes que nous ve* 
nom d'expofer \ ^vque nous avons fait la 
Table fuivante. Les efpèces n'y font pas 
^éfentées dans le même ordre que celui 
dans lequel nous avon; jexpofé quelques 
traits de leur hiflx>ire. Nous ayons dû ^ 
.en effet » pour bien préfentcr ces traits^i 

Serpens, Tome U£^ £ 
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féparer , par «stempie , le» VipçFeul Vcft 
ies Couleuvre^ oiïipftïes , .^ivi çAdiftèf eafc 
beaucoup par i^abitude^éi traiter 
dabcuxL dot ia^\^îpài;& GQnvQiUi^rt^Oimq 
du Serpent le mieuîs connu > & dont on 
eft)«iËurape> très;à poi-tée d'çtudîeries 
mœurs i commencer Thiftaire des Cou* 
leuvres ovipares parcdtteideîla Couleuvre 
. verte & jaune, aîaû ique^de la Couleuvre 
à' collier, qite-roh.r<eîiic6ntïe en très- 
grand uambre en Ff^ooè > & dQut les ha- 
bitudes natureilcs îpeuVent être très-aifé- 
ixient obfervées , &c« Dans jU Table mé« 
thodrque, au contraire, où nous n'avons 
dû chercher qu'à dooner aux Natura* I 
Ifllqs , & principalèment aux Voyageurs , 
iernoyen de xçcottiio&re les diverles qP» 
.pèces , de voir û elles' n ont pas été dé* 
crites ou de ieur rapporter les obfeiva-* 
tions des diâérens Auteurs , nous avons 
cni dnnmuer beaucoup le nombre .des 
comparaifons qu ils auroient été obligés 
de faire , & leur épargner beaucoup de 
recherches ^ en plaçant les efpèces d'après 
f un des caractères quG nous avons . em-^ 
ployéfry en les rangeait ^ par exemple i 
il'aprç$ le nombre de^ plaques (|iu revêtent 
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le deflbiîs dti 96rp% , & eh cortimençant 
par les efpèces qui en ont le plus {a)^ 

Cette Table eft divifée en dix colonnes. 

Xa première préfente les noms des ^e& 
pèces i la féconde , le nombre des grandes 
plaques 3 des rangées de petites ecaîllé»^ 
ou des anneaux écaiiieux qui revêtent le 
deilbus du c^rçs des Serpensv le nottic^ 
bre des plis que Ton voit le long des coté» 
du corps, félon le genre auquel ils ap- 
partiennent \ les efpèces font placées; 
ainfi que nous venons de le dire,, fuivarit 
ie nombre de ces grandes plaques ; rati^ 
gées de petites écailles, anneaux écaiiieux 
ou plis ktérârax, afin qu'on puifie trouver 
très-aifém^nt une efpèce de Serpent qu« 
nous y aurons comprife , ou celles avëtf 
iefquelles il faudra comparer ie Reptile 
dont on voudra connoître Tefpèce* 

La troiilème colonne jf^nfegmel^nom-» 
brc^des paires de petites plaques , ou de 
^andes plaques, ou de rangées de petites 
çcaiileSj ou d'anneaux écaiiieux que Ton 

(«) Nous .n'avons jamais compris dans le nombre 
des plaques du deflbut du corps , les grandés^eail^ 
les , ordinairement 'àu nombre de deu3t iîû 9e Ubis^ 
qui les réparent de Tanus. ' * ' * * • » • ".jîoi : 

£ij 
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voit fous H queue éf$ ^erpens , ott W 
appit^jre à^i plis ktéfaipL placés le long 
de çette partie. 

. La quatrième offre. U longueur totale 
des Reptiles 9 & la pinqi^ième , la longueuir 
de leur queue. Qçb loiigueurs ne font ibu? 
vent ni les plus gjrandes ni les plus petites 
tÇBLÇ priéfentent fes e^ces ; elles ne font . 
qae ie< longueur iTiefurées fur les indi* 
vi4u$ que nous avons décrits ^ & nous 
|i'e(|. avons fait mention dans Qotre T^ble 
méti^odi.que que pour indiquer le rapport 
de la longueur totale des |leptii^ à çellc 
de leur queue (a).. - 
* fixième colonne apprend fi Sern 
pens pnt des crochets venimeux ou non ^ 
^ laquelle de- leurs deux rnSchoires çft 
grmée de ces crochets. 

%éZ jTcptierjie dçfigne le défaut de gran-. 

' mÊÊt6ÊmÊLm9mÊÊmmÊmmmmAàtàmmmtmm^immm\{\\\% 

(il) MTous venons de voir que ce rapport varioic 
fîans plufieurs e^èces de Serpçns, fuîvani l'âge ou 
le fexe ; cependant comme H parotc confiant dans 
le piusgrand nombre d'eipèces de Reptiles, ou du 
moins que fes variations y font renicrmées dans 
lies Uinites très-rapproch^^^ iiqus avons cru qu'il 
^urrpit feryir afle^s foumntà rècomtoUre Tefpèce 
(les indirldûs que î'on esi^P^ieroîu ; 
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des écailles fur h partie (upériecire dé lit 
tète, ou ie nombre & lânangement de 
ces grandes pièces , lorfquc le deiTus de 
la tcte des Serpens en eà garni. Cette 
expreflion abrégée, neuf Jîir quatre rangs , 
(ignifie qu'elles font grandes , confor- 
mées & placées à^peu-près comme celles 
qui couvrent une partie de la tête de ia 
Couleuvre à collier, de la Couleuvre 
verte & jaune > & du plus grand nombr» 
de Couleuvres fans venin. 11 eft bon d'ob^ 
ferver que , dans certaines efpèces , com« 
me, par exemple , dans celle du Molure» 
la grande pièce du milieu du troifième 
rang , à compter du mufeau , eft quel* 
quefois dirilée par une future j ce qui 
poorroit faire croire que la tête de cet 
efpèces de Reptiles eft couverte de dix 
grandes pièces. 

Sur la huitième colonne eft marquée, 
la forme des écailles du dos s leur figure , 
en lofange , ou ovale , ou hexagone » 
peut être variable -, mais nous n'avons 
jaxnais vu des incâvidus. de la même el^ 
pcce avoir ^ les uns , des écailles unies , 

&les autres > 4es écailles relevées par 
une arcte» 



* 
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< La neuvième coloiine montre quelques 

traits remarquables de la conformation 
des Serpens', Se enfin k dixième indique 
leurs couleurs. Nous nous fommes atta- 
çhés beaucoup plus ^ défîgner la difpofî- 
tion de. ces couleurs que leurs nuances ; 
& c'eft auflî le plus fo^ivent à cette dif- 
pofition qu'il faut prefque uniquemient 
avoir égard *, quelques nuances lont ce- 
penihntrpeu fusettes à varier fîir Taninidi 
vivant , &. même à être altérées par les 
éweis moyens employés pour la confer* 
vation des Reptiles > nous les avons mar- 
quées de préférence , dans ia Table mé« 
Âodique (a). Au refte ^ il ne faut pas 



(/ï) On s'appercevra aîfément ^ en iîfant les divers 
articles de cet Ouvrage , qu'il étoic impoilibie de 
. donner , dans des planches noires , une idtf e de 
toutes les cou! eurs brillances , & fur-tout des reflets 
•variés d'un grand nombre de Serpens. Nous aurions 
déliré fubftituer des planches enluminées à ces 
planches noires; maïs on ne peut pas faire > danà 
un fcui pays , ; des ideffins enluminés. & exaâs 
^animaux qui, habitant prefque toutes, les con- 
trées;aes deux mondes, ne peuvent être tranfportés 
vivàhsqu^ea très-pétit nombre , & dont les cou- 
ieu9 VaUèrent d a&olrd après i«Mr mort» Ce âè^ela 
qu'après beaucoup de temps c^u'on pp.uru rénaiv 
* 
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refpèce du Serpent que l'on examinera. 

Les places vuides de la Table métho- 
dique pourront être remplies avec ie 
temps*, elles préfenteront alors des carac- 
tères dont nous n'avons p^s pu parler , à 
caufeduinauvaisétat des Serpens que nous- 
avons vus , ou de là trop grande brièveté 
•-des defcriptions des Naturaii/les. • . . 

des deflins en couleur âe toils les Reptiles cornius , 
deffinA en vie & dans feur pays, natal > par diffé^ 

xens Voyageurs. 

, "Au refie, nous devons prévenir que nos def- • 
4crifttic)zi8-mdi<iuej|it quelquefois une dmributidnde , 
couieurs un peu oifférente de celle que ta gravure* 
préTenteV parce que quelques deflins ont été faits 
d'après des individus dont les couleurs étoientaké- * 
'.rées 9 quoique leurs formes fuifent bien confervées ^ ; 
nous avons été bien-aifes que le Deflinateur ne re«» ^ 
•préfentât que ce qu'il a voit fous les yeux; mail r 
^nous avons fait ijotie defcriptio.n d'après touticei \ 
^que^ nous avons pu recueillir de plus certain reia- - 
;tivement aux coîdeurs de l'animai en vie* (^uel- \ 
^qnefois'auOlla grsjvure. n'a pu indiq«m» la véritable \ 
forme des écailles ;i dont on trouve la defcri|>tiQn - 
, dana le lexte. 

rTiv 
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fans piedê & fiau nagetàm» 

.S E R P E N S. 

temier Genre, i^efpm qui ontJkgrmi4€$plaqii€$ 

fous le corps , d^ux tangics de pentes plaquai 
fouê la queue. 

COULEUVRES. Coluhri. 



1 S P S C B & 



ConI, jaune Ôc bleue. 
\Cql. JFlayo CaruUus. 



ICoiil. Donble-tache. 
Toi» Bbaieulasus» 



GARANTE ILE.S. 



Plaqtics du deffous 
du corps, & paires 
de peines plaques 
fous la qgtttc. 



93 



197 
7» 



C<ml. Galonnée, 

[CqL Zemnifcaius^ 

i -S 

Mohie; 
iMolurui, 



2|0 

59 



Longueur! 
totale , ec Crochct5 



longueuirdc 
ia quene» 



9 pieds. 



ip. 8po. 
^ iign. 

ipo.ioli* 



à venin. 



6 pieds. 



T/ 
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Nota. La peiiteffe du formai în-ll a oblige ,, 
f/iuire y dans cette Edition y le nombre des colonne 
que Von voit dans la Table Méthodique de Védi 
</o« On a réuni là troifième à la féconde 

la cinquième à la quatrième , & la neuvième à U 
dixième ; mais on a eu le foin de diflinguer , pa 
des barres ou des alinéas j ce qui apparticm àehaqui 
colonne en particulier. ; 



SUITE DES CA K A C R S 



du dciiW Ecailler 



de i dvR dos, 

la tëie. 



grandes. 



neuf fur 



quatre 
raojgs. 



Couleur ^" traits particnlîers 'dç 
la conformation cxtériei^c. ~ 



neuf fur 

quatre 
rangs. 



neuf fur 



quatre 
rangs. 



unies & en 



lofange. 



rhomboï> 
dalcs & 



Pg» raies bleues bordées de jaune , giïî 
je cToifeni éc forment une torie de t^flUs 



fur un fond bIeuStrë7 



RoufTe; de petites tac}]e.s IMancKés irVê- 
gmicres , bordées de noir 6^ afiez éloif<néês 



func de l'autre; deux taches blanches dër ^ 



ricre la tête. 



La tête très-aïongée & large parderricre. 



unies. 



ovales & 
unies- 



La tête blanche; le mufeau noir; une 
bande noire & tranlverïale entre les yeux;! 
le defTus du corps Hoir, avec des bamîcs 
tranfyerfales blanches ; de trois en trois 



une bande quatre fois aufti large quc~Tc$ 
deux autres; °— 



Le corps auifi gros que la tête. 



Blanchâtre ; une rangée longitudinale de 
rrandes taches roulies bordées de bruh~ 



autres taches prefque femblabJes le loBg 
des côtés du corpsT 
La tête tr^s-alongé^ &• larg e parderricre 

ET 



ci by Google 



ic6. 



TABLE 



ESPECES. 



CARACTERES. 



Plaques du dclTousj Longueur 
du corps, & paires' totale , & 
de petites plaques longueurde 
fous la queue. |la queue. 



jpouleuv. Domeftiq, 
C. DomejHcus, 

^ ^ Fcr-à-che7a1. 
Hippocrepis, 

C. de Minerve. 
C. .Mincrvce. 



SÎTuIe. 
Sitiila. 



Dhara. 

Dhara, 

' > - 1. # 1P< T. 



Fei?-de-Iance. ' 
: -^rinnceolatus, 



c Rude, 
C. Se ah eu 



C. Mouchetée. 
C. Guttatits, 

U 'iQueue-pîate, 

Ç, Liidcaudatns, j 



245 



Pl- 



ias 

P4 



238 



5>o 



236 



45 



235 
48 



228 
61 



228 



44 



227 



60 



Z16 
42 



Crochets 
à venin. 







< 












près de 2 
pieds. 




T pi. 2 po. 
2 Ji. 

2 po. t lî. 


à la mû 
c ho ire 
fupcri. 


» - ■ 








2 pieds. 
2 po. 9 lî. 
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M E T H:0 D I Q U E.^ 1CÏ7 



S<V I T £ D £^S CARACTERES. 



Ecailics . 
iiU. defDis 
de 

!i tOte. 

.♦if, 



EcainctT .F^'CpuIçiif & Ttahs parti cnlîers de 
d« <loi. '1 1* iai "totiforinarioii extérieure. 

i_ -^^^^ -- - — 



4' * 



i neuf fur 
quatre 
rangs. ' 



r 

femWa- 
Mes à cel- 
jlesducios. 




l -i 



Orales ^ 
rcletées 

par \me 
arêie. 

relevées 
par une 
art^ic. 



inettf fur 

quatre 
rangs. 



rhomRôï- 

dales -& 



Une bande divifée-en deu;i^ ^préfeniain 
> dewrittâics noires, Stplacéb's entre les 
yenxKd 

Livide; un giknd nombre de taches 

rouffes; des taches c^n Ci oilJaOtfàisla.tStc; 

ui:t' handf tranfyfrralc brune Ciitre les 
yt'ux ; une tacht en t^^rm^ ^!sMCc .v^rs 
i'occipui. 

y^'iin vert de mer ; une bande bnmc 
le du dos > trois bandes prunes fur 
la tèie, 

. . ■ ' ' ' ^j 

^lirej.^nui^<>l6 longitudinale bordce 
(le itoir. 

r.c défTïïs du corps d'un eris un peu 
cuivré, toutes les ccailles bordées de blaiicj 
le deflbus du corps blanq. . • i " 
LeicorpJL.tres-roenu.* - ' ^- . • 

Jaune ou^Uiiirei quelquefois marbrée 
cle brun '& de blanchâtre , avec une taché 
trcs-brune & aîongée derrière chaque œil. 

Le de.Tus de la tt^ie aplati de manière 
à reprcfenter une forte, dc iriauglc* . "\ 



Le dçflPui_6y corps-ondé-de Jioir 5c de 

bninTiine tache noire placée fur le fom» 
mt*i de la téte, & qui Te divife en deux 
('a ns la j)ariie op poft-e au mufeau. 



n'un :rns livide ; trois ranutes longi- 
tiui.iiales de ia( lies rouges dans la rangée 
du .niUcu , &■ jaunes dans pelles des côtés ; 
le deiVous du corps blanchâtre avec des 
taches quarrées , noires & placées aTterna- 
tivemem j^droUc & à f aucha* 

DeiTu^ du corps d'un f «n^r4-W!îKS*<^^ > 

de larçes bandes tranfverraieS ti^k-Druhes n 
6<. qui fonr le to\tr du corps. 

Lîi queue trcs-aplaiie par i(;s cûtés , & 
ic.niiiit'e par deu 
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CARACTERES. 



ESPECES. 


Plaques du defTous) 
du corps , & paires; 
de petites plaques 
fous la queue. 


Longueur| 
totale , & 
longueur de 
la queue. 


Crochets 
ù yenin. 


C. Rouffc. 


224 


1 pi. s P 4>. 

<• 


% 






3 po. 




« 

C. Tigrcc. 
C. Tigrinut; 


^7 


1 pi. I po. 
6lî. 

2pO. 


a la 1X13- 
choirc 
fupéri. 


Cenco, 


220 


4 pi. 




Cenco» 


124 


• 

I pl. 4po. 




C. Blanchâtre. 
C Candi dulus. 


220 
50 






C. Rétîculairc. 

C Reticulatus, 


218 


3 pi.ï rpo 
10 po. 




Quatrc-raîcs. 
7. Quatuor-Uneatas . 


218 
73 


3pK ppo. 
S po. 6 li. 




Large-tetc. 




4 PÎ. 9 po. 




C, Laticapîtatus. 


* 


7 po- 


0 


C. Noire ôc Fauve. 


118 


I pi. iTpo. 




C, Nigrorufus. 


31 


2p0. 
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SUIT£ DES CARACTEKE S. 


Ecailles 
dtt defliifl 

de 

la tëtc. 


du dos. 


Coulm & Traits parricaliets de 
la conformation extcrîeore. 


quatre 
rangs. 


rhomt>oî- 
dalês 
unltt. 


Ronflé $ le deflbtis du corps blanchâtre. 


femb^a* 
bles à cel- 
tes cfa dos. 


ovAlet Ik 
ftlevées 

par une 
arête lon- 
gitudinale. 


•Le ddruf du corpa d'un roux blan- 
châtre , 9c préfentam des taches foncées 

)Ordcrs de noir. 
La téte femblabic à celle de U Vipcrel 

COululUliC 


oeuf fur 
oaatrc 
1 ranfs. 


ovales 9c 
omet. 


Brune, des taches blanchâtres; quel- 
quefois des bandes tranfvcrfales Se bian^i 
ches* 1 

ta téte tr^ - gro/Te 9c picfque globv^ 
leulêf le corps tiès-délié» 






Blanchâtre ^ dc9 bandes tranfvetfalcs 

• 


nevf fur 
quatre 


ovales 9c 
enloûioge. 


tes écailles du defTus du corps d*ttne 
couleur pâle Se bordées de blanc* 


neuf fur 

quatre 
rangs* 


ovalesftre- 
Icvécj par 

une arête ; 
celles des 
côtés unies 


Blanchâtre; quatre raies longitudinales 
d'une couleur trcs-foncée ; les deux exté- 
rieures fe réunifiant au-defTus du mufeau. 

Peux paires de petUes, plaques entre les 
grandes ic l'anus. 


1 " • 
1 « 

I neuf fur 
1 quatre ' 

■ 


Ovales Bc 
unies. 


Blanchâtre; de grandes taches irrégu- 
lières d'une couleur foncée , & réunies 
plufîeurs enfemble; des taches plus pe- 
tites Se difpoGEes (ongitttdiilalenient • de 
chaque côte du Tentrè. 

ijC mUlC^aU ICriIJIllC f'** une IclAJMIV 

écaille j^-efque verticale ; les écaiUes du 
dos un peu féparées l'une de l'autre vers 
la tête. • % 


1 neuf fur 
1 qxwtre 
1 rang^. 


hexagones 

f 


Des bandes tranfverfales noires, ordinli- 
rèment au nombre de vingt-deux • 9c au- 
tant de b^iules Iknvtt bordées de blanc êc 
tachetées de brun , placées alternative- 
pient; quelquefois le mufeau Si la partie 
fupéneure de la tête noirâtres. 



110 



TABLE 



- ^ 



CARACTERES. 



ESPECES. 



C. Verte. 

C. Viridiffiinus. 



C. Minrmc. 
C. ViLÎlatiis, 

C. Bleuâtre. 
C. SiibcyaneuF. 



Chaîne. 
Catcna, 



Triangle. 
Triangulum, 



Plaqut s f!u deflbus 
du c orps , & paires 
de petites plaques 
fous la qu eue. 

217 



C. Pétalaire. 
C. Paafariîts, 

Tyric. * 

Tyria. 

Petole. 
Fctola, 

C. Très-blanciie. 
C. Cdndiil! fji>7iits. 

r-'C Ha je. 



122 



- 1 



308 



2 1 <r 



170 



ii5 



44 



213 



48 



2 1 2 



102 



2 tO 



83 



209 



90 



62 



Longueur; 
totale y &:Crocheis 
longueur de 5 venin 
la queue. 

2p. 2 p. 9I. 
7 po. I ]î. 



3 pi 2 po, 
6 li. 



I pied. 



pi. 6 po. 
6po 



: pi . 7 po., 
2 li. 



3 po. 



I p. 9 po- 
4 po. 9 li. 



6 pieds. 



;) !a mâ' 
choire 
fupf n. 



METHODIQUE, m 



SUITE DES CARACTERES. 



Ecailles 1 
du deffus 
de 
la lete. 


Eraiiles 
du dos. 


Couleur & Traits particuliers de 1 
]a conformation extérieure. 1 


neuf furl 
qûatrc 1 
rangs. | 


ovales & 
unies. 


Verte , plus claire fous le ventre quel 
fur le dos. 1 


neuf furl 
quatre [ 
rangs. 1 


• 


Minime ; quelquefois des bandes tranf-l 
rerfnles noires ; chaque écaille du dos àl 
demi-borde'e de blanc. | 

La tête alongée 5 d'affei grandes écailles! 
fur les lèvres. | 






Bleuâtre; la tête couleur de plomb. | 






D*un bleu ircs-foncé ; de petites laches 
jaunes difporées en bandes tranfverfales 
oc ires-triioiies 5 ic ciciiuus ctu v.oiiïo uitu > 
avec de petites taches jaunes preique car- 
rées. 


1 neuf fur] 
1 quatre 
1 rangs. 


unies & en 
lofange. 


bii^nciiiiiie ) une lacne iriaiiguiaire cnar- 
gée d'une autre tache triangulaire plus' 
petite fur le fommet de la tête ; des taches 
roulfes , irrégulières & bordées de noir; 
fur le dos; une tache noire, alongée & 
placée obliquement derrière chaque œil. 


1 neuf fur 
1 quatre 
1 rangs. 


ovales & 
1 unies. 


Noirâtre; des bandes très - irrégulç:res 
traiilvcrfales & blanches. 






Blanchâtre ; trois rangs longitudinaux 
de taches rhomboïdales & brunes. 


1 neuf fur 
1 quatre 
1 rangs. - 


1 ovales 9c 
1 unies. 


Livide; des bandes tranfverfales d^une 
couleur rougeutie. * 






TriJs-blanche. 






r,a moitié de chaque écaille blenche ; 
des bandfs blanches placées obliquement ^ 
le leHe du corps noir. ' 



U2 



T A B L E 




£ s P E C £ s. 



CARACTERES. 



plaques du dcâbiis LongncUr 
du corps , & pahret totale U 

de petites plaques longueur de 
fous la queue. l^J^S^^i^ 



C. Verte 8e Jittne. 

C. Viridi'Fiavus. 



Dtoiie. 

Dione, 



C. Double^raîe. 
€. BUineants^ 



C. Ovivore. 

C. Ovivoriis, 



<^ LaâiuSé 



i4.rae de Gronovius. 
Gronoviim 



c. Muqueufe. 
C. Mubofus. 



C. Cendxée* 
C Cihereus» 

Padirc. 



zo6 

107 



zo6 



20y 



203 
73 



201 



92 



202 



200 
140 



200 



137 



19% 



4 pieds. 
I pied. 



3 pieds. 

6p'0tlC. 



2 pi. I pO. 
6 po, 6l|. 



T 



I pi, 6 p o. 
I po 7 1. 



Crochctt 
^ vetiio. 



à la mâ' 
choire 
Tupéri. 
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METHODIQUE, nj 

SUIT£ D£S CiL&ACT^RXS. 



Ecailles | 
Idii dcffus 
• de 
la tête. 

neuf far 
quatre 

langs; - 



neuf fur 
quatre 
rangs. 



Ecailles 
du do9. 



Couleur & Traits paiticuliets de 
la confoxmation extctieure. 



D'un vert noirâtre; pluiieurs raies lou- 
ffitndinales , compofeet de petites taches 
lattoec iL de diverfes fipue» » le ventre 
jaunâtre; une tache & un point ifoir aux 
denx bouts de chaque gianoiB plaqne» 



Le de/Tus du corps gris ; trois raies lon- 

f^itudinales blanches , & d'autres raies 
ongiiudinales brunes j le dcfTous du corps 
blaiichirtre , avec de petites raies brunes > 
8c fonvent de petits points rouge&tres* 



fievf fur 
quatre 
rang!. 



unies en 
lofance* 



hexagones 
it teievces 

par une 

arête* 



Les écaiUes rou fTes 8c bordées de jaune» 
deux baiM» longitudinales jaunes, * 



D'un bluic de lait; des uc h es noires 
arrangées deux à deux ; la tête noire , 
avee une petite bande blanche Jongita* 
dlnale. ^ 



Des taches brunes» 



La tête bleuâtre ; des raies tranfverfales 
comme nuageufcs éc placées obliquement 
furie dos* 

Les yeuE 9Ên ftos; les an|}es de la 
tête très-marqués. 

Ofltt ; le rentre blanc; Tes écailfes de 
ta (|uene bontées de couleur de litr. 



Le deflTus du corps blanc ; pluHeuM ta- 
ches placées par piires le long du dos , éc 
réunies par une petite raie; ainant de ta 
ches îfolcesfur les côt^ ^ 
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Naja. 
Naja. 



O» do Pciott. 

» 

C du Bxéfil« 



GxoiTotère. * 
C. Çapitatutm 

C. Atroce. 
C Atrox. 



Rouge-gorg^» 
C CoUpruber» 



TrsCcÀliEU 

TrifcalU^ 



CoraVinuf. 



C A IL A C T E & £ S. 



Plaques du deffous Longucfur 
du corps , & paires totale , fie 
de petites pUques longueur de 
fous la queue* |la quettc 



1^7 
58 



1 



77 



69 



! 02 



« '.» . 



' %6 



191 



Sir 



4 pi- 4P0* 

6 IL 



Crochets 
à veilla. 



7 po. 10 li. 



â la mâ- 
choire 



1 pl. 5 po. 

po. 3 lu 



I pied. 

2 po. 2 H. 



à la mâ-f. 

choire 
fuprri. 



l p. ^ p.6j, 

3 po. 10 li. 



5 PiCM*« 



à la mâ- 
choite 
fupéri. 
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METHODIQUE, iiy 



4UITE DES CARACTERES. 


Ecailles^ 
du deifus 
de 

' la tête. 


Ecailles 
dte doi. 


Conleuc de Traits pafuculiers de 
la conformation extérieure, i 


neuf fur 
quatre 
nui|s. 


ovales & 

é 


^ Jaune ; une bandé tranfverûle large 8c\ 
fonce'e fur ie.cou ; une raie fou vent bor- 
dée de noir, repliée en avant des deux 
côtes , terminée par. deux crochets tournes 
en dehors , imîtaaî des lunettes , & placée 
fur la pariie-élargie dil con du mâle. 

Une exteniion membraneflfe de chaque 
côté du c6u. j 


neuf fur 

quatre 
langs* 




À-peu^près comme dans le Naja. ] 
Le cou ne préfente point d*exteiifiom 
membraneufe. j 






D'un roux clair j avec des bandes tnmtt 
verfales brunes ; une erande tache blanche 
en forme de coeur , cinargce de quatre ta- 
ches noireSi U. placée fur l'extenfion mem- 
braneuie. 

V"e . extenfion membumenre de chan 
que côté du cou* ] 


nenF Tnr 

quatre • 
ranes. 


ovales 
jir iinieSk 

• 


D une couleur foncée y des bandes tranf- 
vertale^ inrésulièreSs d'une coujeui^ trèsH 

claire. , ' 
La queue terminée par une pointe trcs-^ 
dcliee* - - ..... - ] 


femblable^ 
à celles du 
dos» 


ovales&re- 
levées par 
une arête. 


Cendrée 9 des taclie^ blanchâtres. 
Laiêtenes-largtt.^ 


• 




Toute noire ; la gorge coule)ir de fang. 


neuf fur 
quatre 
rangi. 


ovales 


Le deiïiis du corps d'un vert de mer \ qua-j 
tre raies longitudinales rpufles qui fe réu-| 

au^deifus de la quene* ' 




arrondie^ 
,ver8 la tê-i 
t«»& poin- 
tues du cô- 
té de U 
1 queue. i 


D'un vert de mer; trois raies longitudi-^ 
nales 4c reuffes ; le deiTous d^ corps tllan-. 
châtré & pointilléide-blanc. 

Les écailles du, dos font dîfporées fur 
feiie rangs longitildinaux, £eun peu f^pa- 
rés les uns des autjrcs. ^^^^ 



• » ■ 
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TABLE 
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CARACTERE $• 



Plaques du defTous 
du corps , & paires 
de petites plaques 
fous la queue 



C, Culiailée. 
C Scutatus, 



[y.medcGronovîus 
tp,f»* Gronovii. 



Grifon. 

C Cineraceus. 



Pélic. 
Pelias. 



C. Afiatique. 

C Ajîaticus. 



Lien. 
Ligamen. 



Courcflê. 

Curfor, 



190 



50 





187 



103 




186 



1S5 

105 



Longueur 
loiale -, & 
longueur de 
la queue. 



1 5 de Gronovius. 






f 5 Gronovii. 


75 




28 me de Gronovius. 


190 




0.S jna Gronovii, 


115 




C. Blanche ôc biune 


190 


I pi. 6 po 


C Alhofufcus, 


96 


4po. 6lî. 



4 pîeds. 



1 pied. 
2 po. 3 li. 



7 pieds. 



2p. lOp.yL 
9po.7li. 



Crochets 
à venin. 
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METHODIQUE 117 



SUITE DES CARACTERES. 



Ecailles 
[du deflu» 
de 
U lèic. 



neuf fur 

quatre 
rangs. 



nei^f fur 
quatre 
ran^s. 



nc)if fur 
quatre 
rangs. 



Fcailles 
du do.% 



unes «c 
ovales. 



Couleur & Traits particuliers de 
la contuimation extérieure. 



Brune ; des points blancs. 



Dei raies tranfvcrfales blanches ^ noires. 



Blanchâtre ; des taches bruines, arron- 
dies » & ri unies en plufieurs endroits; deux' 
taches denière les yeux , le dclToufi du 
corps roulTiire. 



Noiie; le defibus du corps de la même 
eg^eur, avec des taches bl<*i cl*âircî, pref- 
quarrées, placées altei naiivcn cnt à{ 
• mBjÊ & à gauche , & en Les peiiinom 
breTbus la queue. 

Les grandfs plaques revêtent près des] 
deux tietsde la ciicouférence du corpj; 
a queue eA irians^laire. 



rhomboi- 
dales U 
uniçt. 



ovales 
êc unies. 



Pourprée y des taches noires. 



Le f*eflus du corps blancs dtî baudes 
tranfverlales rouffSires ; deux pomis d'un' 
3lanc de neige fui les cCiét, 



Noire ; le derrière de !a if te brun ; le 
deiTous du corps verd bordé de chaque] 
côte d'une ligne jaune» 



Tes raies longitudinales fur )e dps; les] 
écailles bordées de blanchâtre. 



D*un bleu très- foncé ; le deflbus du corps 
d'une couleur blcuitre ou bronxée; quel-' 
qucfois la gorge blanche^^ 



Verditre; deux rangées longitudinalcsj 
de petites taches blanches & alongées. 
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ESPECES. 



C. Ncbuleufe. 
C. Nebulofut» 



Laphiati. 

Laphiati, 



C. Agile. 

C. Agilis, 



Schokarî. 
Schokart, 



Sibon. 

Sibon . 



CARACTERES. 

Plaques du deflous] Longueur! 1 
du corps , & paires [totale , & Crochetsl 
de petites plaques longueur de|à venin.l 
fous la queue, la queue. 



o.rne de Gronovîus. 
aci,fna Gronovii. 



Hydre. 

HyJruç, 



C. Brafiliennc. 

C. Brajîlienjîs 



Bande-noîre. 

Nîgrofafctatiis. 



G. Aurore. 
Aitrora. 



C. LilTc. 
C. Levis, 



85 



184 



60 



i»4 



lii 
T44 



180 



85 



1 80 



80 



JÎO 

16 



180 



46 



l8o 



43 



179 
37 



I7« 
4<5 



I pi. 8 po 
4po. 5 li. 



1 pieds. 
6 pouc. 



3 pieds. 



3 pieds. 
5 po. 6 li. 



I pi. 9 po, 
9 li. 

3 po. 3 li» 



c?ioice 
lu péri. 
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Ecailles 
du deiTus 

la îéte. 



neuf fur 
quatre 
rangs* 




Ecailles 
' du dos. 



Couleur & Traits particuliers de 
la conformation extérieure. 

LedelTus du coq^s nué de brun & de 
1 cendré; le deffous varié de bran ét de blanc. 



en lofange 
de uniei* 



t 



If; * 

rhomboï- 

dales. 



feml^la- 
bles à cel- 



•■ t 



ovales&rc- 

levt^cs par 



Grrfe ou rouffc ; des bandes tranfvei-fales 
blanches ou jaunâtres , divilées en deux de 
chaque cdté; le fommet de la têtei)lanc. 



Des ban('es tranfvcrfales Se irjé^u!:crf s , 
alternativement blanches £c brunes,ie^^aH' 
des brunes quelquejfbis poihtHléès de noir. 



D'un cendré brun ; quatre raies longitu- 
dinales blanches ; le deffous du corps jau-j 
nàtre 8c pointillé de bran veri la gorge* 
Le cbrpt trèt'inenm 



Le.delTus du corps brun mèlt de blanc ij 
le delTous blanc tacheté de bmn. ' 
La queue courte & menue. 



Variée de blanc êi de brun. 
( Nota. ) U eft à préfvmer qU9 Cêtf Ct 
leuvre ejl de la même tfpéce que le Sibon. 



Icsdu-dos.lune arcte. 



Olivâtre » mêjce de cendré; quatre rangs] 
loneitudinaux de^. taches noiraitrei « diH 
polces en quinconce ; !c delTous ducori 
tacheté de jaun&tire & de noirâtre. 

De grandes taches ovales , roiinfes & bor-j 
dée; de noirâtre 5 d'autres petUe&^ehes 
brunes. . .y 



neuf fur 
quatre 
rangs. 



ovales 
êc unies. 




"nif Tur 
quatre 
> rangs 



ucS'unies 



Une bande noire entre le<J veux ; îr (içrJ 
fus du corps livide ; plulieiirs hptuk's iranf- 
verfales & noires, dont quelques - uncd 
font le tour ru corps. ^ 



Grife ; une l>ande Ionien udinale )aa 
la léte iaune , avec des points rouges. 



ne 



Bleuâtre ; deux taches d un jaune foncé 
derrière la tête; deux rangées lonÊritU(ii- 
n?lcs de lachcs plus petites , celles d'unel 
rangée correfpondant aux intervalles de 
'autre; quelques taches fur les cfités; de 
[ Ipltts grandes uc|ies iur le ventre. 
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TABLE 



£ B s C E.S. 



CARACTERES. 



Ibibocûm 



Plaques du deffoutl Longueur 
dacorptfâeptires totile » 

de petites plaques longueur de 
(bus la queue. | Uqueuc« 



JEfçulapiu 



xxJB^t de Gronovias. 
GranoviL 



C. Nafuttts. 



Crochett] 



13 .njedc Gronovius. 

5:?."»'» Gronovti, 



C. SuiiTe, 

^7. Hdveticus. 



ScmimoniU, 



C. A&urëe. 
C CœruUus. 



Ç. à Collier. 



IZl 



X7; 

7o 



iZi 
157 



14^ 



170 



170 



T TO 



fi 



|ipi>7p.iU 



I9 po. I U. 



[4 pi> 9 po* 
ipi.iipo. 



"fi 



I pieds 



Tin;, 



I pl. 7 po* 

4P0. 19 li. 



|z pi 
$po. 



2 pledi* 

4 pOUCr 
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METHODIQUE. m 



S U.l T ^ ^D;£.S »C AjK ^ C T S & £ S. 


Ecailles i 
du deiTus 


Ecailles 
du dos. 

• 


Xouleui Traité j^mculîers dé 

la confoxmation ezc«ueure» 

♦ .» 


neuf fur 
quatre 


rhomboî- 
dalea 4e 
.aiiiea. 


I*es éc&illei du doa flris&tret êc bordées 
de blanc. ^ 

les écailles du lios un peu réparées les 
ttoet des aimes en qtielqpes endroits. 


neuf for 

quatre 
raflfs* 


ovales&re- 
levées par 

une arêtej 
celles des 
côtés oaies 


Rouiïesi uac bande noii^itre longitu- 
dinale.de chaque côté du dos; unerangt^e 
de petites taches triangulaires & lA^cnâ- 
très de chaque cô^é du ventre. 

« 1 • il * 

p. . . * . 






^ D^iin eeii4ré blca|trt. * 

( Sèba,, nmf. 1 $ tah* j?, fig. i ) 


neuf fur 
quatre 
rangs. 

m m 


rhomboï- 
dales & 
uaies* . 

4» 


Verdâtrc ; quatre raies longitudinales 
fur le corps ^ deux autres raies longitudi- 
nales fur le ventre. 

Un prolongement é^lleos au l)imtilu 
An&au ». jqw «Il tràMdoiifé; 


• 




fXétt \ une ligne laténte noire* • - ^ 




oyales&re- 
levées par 
une arête. 


Grife ^ de petites raies noires fur les côtésj 
unè bande fongltiidtnate tfompofée de raies 
tranfverfdes plus étroites ac plu p?!es. 


nenf far 
quatre 
rangs. 


en lofange 
& relevées 

par une 
arête Ion- 
gitttdinale. 


Bnme; de petites bandes traniverfales 
blanchâtres ; trois taches bmnes & aîon- 
çées fur la tête ; trois uches rondes & 
blanches fur le cou. 


neuf fur 

quatre 

rangs. 


ovales 
^ unies. 


Bleue, foncée f^v le dos > ucs-claire fous 
•le ventre. • • * 


neuf fur 
quatre 


oralesécre- 
levées par 
une arête. 

1 '.. 


" Grife; deux rangées longitudinales ^dc 
petites taches d'une, couleur irès-foncéej 
deux autres -rangées extérieures de taches 
plus grandes, noires êr irréguUères; d^ux 
^frandes taches blanchdtresTur le cou ; le 
»^entrevaric de noir,de blanc & de bleuûtrc . 

Les écailles des côtes unies & plus gran- 
vies que celles du dos> . ^ ^ 



Seipens'j ^Tome IL' • 



Digitized by Google 



122 



TABLE 



B s r E C E s. 



C. Hébraïque. 
C. HebraUus, 



C. Blanche. 
C. Albus. 



C. Rayée. 
C Lineatus» 

Daboie. 
Daboif, 



Tioîs-raics. 

C, Terlineatus. 

Boiga, 
Boiga, 



Chapelet* 



CARACTERES, 



Plaques du defTous 
du cor^s , 6c paires 
de petites plaques 
foui la queue 

170 



Longueur 
totale , ec Crochcti 
longueurde à venin ] 



4i 



170 



zO 




46 




166 



118 



166 
103 






à la iTi&-{ 
cil cire 
rupériJ 




1 1 




0 


3 pi. s PO* 
ç po. 9 t'i. 


0 


1 pi. S P.<51. 
t po. 8 li. 


0 



i P'eds. 
i pi. 5 po 



I pl. s p. 61. 
( po.6l. 



Fil. 


i6s 


158 


C Ftliformfs. \ 


.me de Gronovîus 






25.»* Gronovit 


74 


G. à Zones» 


165 


C Cinctui, 


— — , ^^^^^ 



I pi. ôii. 
4 po 6 lie 



i.pjed. 
, l.po. 6l. 
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M E T H O D I Q U E. tif 



SIIIT & DfiJI p.A A A.C T fi H fi S. 



de 
Il tête. 



Ectlltet 
du dot. 



Couleur 6e Traits particuliers de 

la conformacioo extérîcufe. 

... » 

RoafTStre ; des taches jaunes , bordées] 
de rouge-brun , fie repréteaim des cmc 
tères hébFiIi|aes» . 

Blanche » ordioAiieoiear lafii cache. 



>les I cei* 
lès da dot. 

neuf fur 
quatre 



fur 
quatre 
raiigs. 



neuf for 
quatre 
rangs. 



Bleuâtre ; quatre raies . brunM quV 
.prolongent depnil la tête jurqu'a l'exiré-| 
[ roité delà queue. 

ovalesScre- Blanchâtre : trois rangs longiuidiiiauxl 
levées par de grandes taches ovales » rondes ic bor-j 
unearftte. idées de noîr on de brun.^ - 1 

en lofànge- l^outTe ; trois raies longitudinales qui s*é- 
& unies, j tendent d^nlt le.initeii |uiiiu*an-deAM 
'delaqneue. 

D*nn bleu changeant en vert ; trois pe-j 
tites raies longitudinales GOuJenrd'o»; «nel 

petitie bande blanche St bordée dc notr le| 
long de la mâchoire ru^qrie{i#e« > 
Le corps très délié. 

Bleue ; deux raies longitudinales blan-j 
ches; dans le milieu une raie longitudinale] 
noire changée de taches ovales blanches Se] 
de points i>laiics placés aUermttlvAilèit;! 
unIcsSt en* deux rangs longitudinaux de points noirs] 
fur le ventre. 



«aies. 



lofaiige. 



neuf fur 
quatre 
rangs. * 



La tête grolTe Se aplatie nardelTus Bc par] 
les côtés i le corps ircs-délié. 



en lofangel Noire ott livide» le defl&ttS dit corps 1 

Screlev4>ar chStre. 

La fête greffe ; le corps très-^lélîé. 




neuf Tuf 
quatre 
rangs. 



blanche ; des bajMksiniiiIVerrales ifi 
couleur fbncée. ' • « 

rhombol- Blanche ; fouvent quelques écailles tach( 
dales Se cées de roui^tre à leur extrémité; des bai 
unies. j bes tranfv eriàles d'une cou :eur,tr^fi>ncée, 
iqui'fimt tout te tofr du corps. ' ^ ' 
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TABLE 



B S F E C S S. 


* c A RACTBRBS. - 


Plaques du deiVous 
du corps, 8c paires 
de pemes i>laques 
ïQMS u qiieue» 


Loni^ueurj 
totale , & 
longuenr oie 


Crocheis 
à venin. 


* 

Bluet. 


165 

. .. • 


• 




C poUatus. 




— —f 

7 DO ▲ lî 

1 po. 5 li. 

- 




. JaçuluSn 


Kl 

77 


V. 

y 




c. Miliaire. 
' C Hfiliéiris, 






0 


C. Cfaatojrante. 

[ 


\6l 

# 


I pi, 6 po 




Malppîotu 


t ^ • 

■ .? 


I pJ. lopo, 
5po* 6U. 


■ 

0 


28.me de Gronpyius 
a^.vtf Gronoviim 

— . .1 : 


i«o — 






k9,«*cde Gronovius. 
^9J*^ Gronovii, 

' i K K ) 


42 






C Cariaatus^ 

1 ' ■ j 


"1, 


< 
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M ETHODIQtrË. iij 



SUITE DES CARACTERES. 


Ecailles 
du de/Tuî 
de 
la lête. 


s Ecailles 
du dos. 


Couleur 6c Traits f>artîci licri de 
la conformation extérieure. 




ovales. 


Lcs ccaïues cjui gainiiient le dos preique 
mi-partiés de blanc & de bleuûire ; le de[- 
fous du corps blanc; la queue d'un bleu 
foncé fans aucune tache. 

La queue très-déliée. 


neuf fur 
quatre 
rangs. 


unies êc en 
lolange. 


j Blanche ; des bandes tranfverrales noiri- 
(ires quife réunifient à d'autres bandes fem- 
i blables placées furie ventre , mais fans fe 
corrcfpondie cxaftemenii le cou blanc J 
le dcITus de la tête noirâtre. 






Grife cendrée; trois bandes longitudi- 
nales noiiâtres & bordées d'un r.oirfoncé , 
celle du milieu plus large uue ies deux ex- 
térieures ; le deffous du corps blancJiitre. j 






Le defîus & les côtés du corps bruns; une! 
tache blanche fur chaque écaille ; le def-| 
fous du corps blanc. 1 


neuf fur 
quatre 
rangs. 


- 


Oriie; une banne lonjjHuo'nale brune A 
comjK>fée de petites raies tranfverfales &| 
dirpofées en lig-zag ; le^ plaques rougeâ-l 
rrts , tachetées de blanc bordées enl 
partie de bleuâtre. 1 


neuf fur 
quatre 
rangs. 


, 1 

ovales & 
relevées . 
par une 
arêre. 


Bleue ; de trés-petttes taches noires dirpo-l 
Fées en -. aioa loiiî^itudinales, une i8cheblan-| 
che bordce de noir fur le iiimmei de la têie. 1 
La langue longue & ircs-dtliéei le corps! 
très-menu. 1 






Des raies blanches & noires tranfverfales. J 






D*un roux plus ou n;oins foncé. 1 
{Scba»inuf. 1 J téih. 3; , 6. ) 1 




( 


Toutes les écailles du delfus du corps j 
couleur de plomb & bordées de bUiit j lel 
deifous du corps blanchâtre. 1 

Le dos relevé en carène. 1 



F3 



« 



I 
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SUIT£ DES CAAACTËB.ES. 



Ecailler 

1 de 

' la tête. 


• 
* 


' -i ^ • t ' ' . 
Mmeiir Traits particoiiers de 
la confofrmation extérieure. 

t 


'aesf for 
quatre 

rangs. 


levées par 

une axeie. 


Bleue; des tadies Uever en lofange & 

bordées de noir* 






^mme» trois raies loagiimnuaic* ùUn- 
ches on vertes i le ventre blanc» 

Le corps ircs-dcr'lie. 




iisies* 


Bleue ouf eite; te defTous du eorps d'un 
vert plus ou moins mêlé de jatifle. 


quatre 


ovales ic 
iiQies. 


p*nu gris pâle; nn grand nombre i\é 
polms bmnfrisr de tadiesfriresrénnducs 
lans ordre ; mne ligne noire de chaque 

côic' du corps. 

Le corps de la queue irès-dcliti. 






Nuageufe; le de/Tous du corps parremé 
de points ronx ou noirs. 


fembla- 
bles à cel- 
les 4iidoi. 


ovales&re- 
levées par 


Trois rangées 1ong:itudinale9 de taches 
rou((ès borde'es de noir. 


• • 


1 
• 


Manche 1 destaiss êc des uches noires. 


Jieaf fur 

quatre 


hexagones 
êc unies. 


Ledertus du corps marbré de blanchâtre 
& de brun; des bandes tranfverfales,! 
étroites j irréguliéres Se blanchAtres. j 

M 


* • 




Noire ; le deflbus du corps très-blanc. 1 
•La têie a iin peu la fbrine d'un cœur. 1 


■ 

• 


1 

tiraieVa 


Les écailles bleuîires & bordées de blan-| 
eitStre; les grandes placiucs blanches; une! 
taie b]euAtfe4e longitudinaîe au-dcflous de 1 
la queue. * 1 

La queue longue délice. ] 


F4 
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TA BLE 



ESPECES. 



. CARACTERES. 



Plaques du deirous 
du corps , & paires 
de petites plaques 
fous la queue. 



C. Maure, 

C Ma unis. 



C. Noire, 



Sirtole. 
Sîrtalîs, 



Téte -triangulaire. 

C, Capite • triangw 
latus. 



CobcL 
Cobella^ 



Triple-rang. 

C, Toordinatus, 



Cherfca. 
Chfrfea, 



C. Sombre, 
C, Suhfufcus, 



3 5. me (Je Gronovius. 
Gronovii, 



151 



66 



151 



150 



• 114. 



150 



64 



150 



5 + 



m. 
51 



54 



M9 



I4-9 



63 



Lonçueu» 
totale , & 
longueur de 
ia queue. 



2 pi. 9 li. 
2 po. 4 H. 



2 pieds. 
3 po. 9 li 



I p. 4po. 
9 lign. 

3 po. loli. 



I pi, loi'. 



4 po. 



f 



Crochets 
à venin. 



à la mâ 
choirej 
fupcri. 



à la TTiâ- 

choire 

fupéri. 



à lamH 

choire 
fuperi. 
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MÉTHODIQUE. 129 



SUITE DES CARACTERES. 


Ecailles 
da delTus 
de 


Ecailles 
du dos* 


Couleur &c Tiaits particuliers de 
la confoxmatioA eitécieuie. 


neuf fur 
quatre 

rangs. 


ovalcsftre* 
lefées pas 

une arête. 


Brune y deux raies longitudinales z des 
bandes tranfverfales éc noires depuis les 
raies )uiq«'«u-dellbiii du corps; le Teatrc 

noir. 


voii for 
1 deux ' 
1 rangs. 


ovalesftre* 
levées par 

une arête. 


Koîre 9 quelquefois des tachef^un noir 
plus foncé 9 *ae di^olëes comme cdlei de 

la vipère commune. 


_ 


leie'^ees 
par une 
atéte* 


Brune; trois raies loagitudiiiftlet dTiio 
▼ert changeant en bleu- 

<• 


1 femWa- 
Ibles à cel- 
Iles da dot. 


en lofangc 
6c unks. 


Verd&tte ; des taches de diretfet figures 

rur la tete | « reunies lur le corps en Dancie 
irréguliére loilgltudinale^ les grandes 
plaques d*nne couleur foucce u oordée|( 
de blanchâtre* 

La téte prefaue triâDgldaiit;tee6ii>tié- 
iié dv côté de la t^te. 


1 neuf fur 
1 quatre 
1 rangs. 




D*Bn gris cendré; «n giand nombre de 

petites raies blanchesplacées obliquement; 

quelquefois une tacne oblique êc livide 
derrière chaque œil , èc des bandes tranT- 
verfales & bUHchâtres fur le dos* 


1 neuf fur 
1 quatre 
1 rangs. 


ovales&re- 
levées par 
une arête. 


Blanchâtre; trois ranjgs longitudinaux 
de taches il'une couleur toncée ; le deflbus 
du corps varié de btanchftne «tde bnaiH 


1 leuiDia'* 
ibles àcel- 
|iesdndos 


f^l ^f" Q 

rcic V ces 

par une 
, «B8te« 


D*un gris d*acier; une tache noire eîi 
forme de cœur fur la tête % & une baude 
compbtéejle taeftes noiM rondes fur 

le dos.- 






D'un cendré mêlé de brun ; une tache 
bnine^ft alongée derrière cha^e cril. ^, 




• 


filanbhe ; des raies noireé iranCverfoles. 
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TABLÉ 



ESPECES. 



Melanis. 
Mclanis. 



Cérafte. 
CeraJIiSé 



Vipère. 
Vtpera, 



Sipède, 

Sipedon. 



Chayquc, 
Chaîna, 



C. Violette. 
C, Violaceus, 

C/Rubannéc. 
C. Vittaius» 



CARACTERES. 



Plaques du delVous 
du corps, & paires 
de peines plaques 
fous la queue 



148 



C. Décolorée. 

C ExoUtiis. 

C. Saturnine. 
C. Saturninus. 



147 



I3i 



147 
120 



147 
63 



39 



M4 



73 



143 

7<5 



143 



25 



142 



7S 



Longueur 

totale , & 
longueur de 
la queue. 



[brochets] 
à Tcnin. 



â la mS« 

choire 
fupcri. 



z pi. 
4po. 6 lî. 



2 pieds. 
4 pouc. 



à la idS-I 

choire 

fupéri. 



choire 
fupcri. 



à la mà-l 

choire 

fupéri. 



1 pi . s P. 3L 

2 po. 3 li. 
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METHODIQUE 131 



SUITE DES CARACTERES. 



Ecailles 
!du âcdm 
de 
la lête. 



ïembla- 
[blcs â cel- 
les du dos. 



fembîa- 
Iblcs à cel- 
les du dos. 



neuf fuir 
quatre' 
rangs.. 



I 



Hcailles 
du dos. 



Couleur & Tra/ts particuliers de 
la conformation extérieure. 



Noire i le defTous du corps couleur d a- 
cier avec dei taches plus obfcures & d'au- 
ires taches bleuâtres comme nuageufe» 
vers la gorge & des deux côte's dn corps. • 



ovale SA re- 
levées par 
une areie. 



relevées 
par une 
arête. 



D'un bleu clair mêlé de ccudré i les lè- 
vres blanches. 
Le corp$ ircs-delié. 

La tête couVeur de plomb ; le defTus du 
corps d'une couleur nuageufe mêlée de 
liviu'e & de cendré. ' 
Les yeux aflez gros. 



JaunSire ; des bandes tranfvcrfales irré- 
gulicres & d'une couleur plus ou moins 
foncée. 

Une petite corne de nature écaillcufe au- 
defTus de chaque oeil. . 



D'un gris cendré j des taches noirStrcs 
formant une bande dentelée, & difpofée 
en zig*zag. ' 



Brune* 



unies & en 
lofange. 



Deux bandes blanchâtres &: longitudina- 
les i deux points noirs fur chaque grande 
plaque i neuf taches rondes 6c noirâtres d^ 
chaque c6:é du cou du mûle. 

Violette; le défTous du corps blançh5tr| 
avec des taches violettes, inréguliéres, prai 
cées alternativement ii droite & à gauche.. 



ovales & 
petites. 



Blanchâtre ; plu'fieurs raies longitudinale? 
noires ou brunes j la leic noire avec pluf 
fieurs petites lignes blanches fie loriueufesj 
les grandes plaques bordées de brun ; une 
bande blanche, longitudinale 6c dentelée 
ious la queue. 
La léte irès-alongée & large pardenricre. 



F 6 
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M E T H O D I Q U E, ijj 



SiriTC DBS CARACTERES. 


Ecailles 

de 
Utête. 


Ecailles 


Couleni & Traits partîculîeitl de 
M çonionnatjoii czterjeurc» 






Bleuâtre ; les mandes plaques blanchâ- 
tres , avec des taches noires on Ug9S ÛU 

Ion longitudinal. 

( 0»vtt j lfVW^« Al FiMf» ^3 * 4*' 


rembla-l 
blei àcel-| 


ovales 
ecmnicff» 


Des taches nôtres f onnantnne bande Ion* 

gîtudinale & dentelée» 
Une petite éminence mobile Se deux tu- 


neuf fur 

t|liBirC 1 

nngi. 


OTalet 
6c unies» 


Foncée; une rangée de petites taches 
notrès de chaonecOté du dos > auprès de la 
tête 2 des bandes & des demi-bandes tranf- 

^wL^ % %iv>9 %#waa%iw %.i ^ %iv>Aaa4 vaa*avw*' mAA 

Terrâtes placées rymétriquement fur le 
Tentre. 


neuf fttr 
quatre 
rangs. { 


unies êi 

• 


Le deffus dn cèrps brun ; la tête noire ; 
le deffous du corps yarié de blanchSitre & 

(,1 UI'C1.UUICUI iico'i uiiv ffmi MiwilW IIHIM 

verfales Se reâangulaircs. 






. Blen&OCw j 




1 « 


Livide; des bandes tranfverfales brunes^ 
des rangs de points bruns ; des taches pref- 
que carrées ii placées fymétriquement Ibus 
le corps; une raie longitidloale 9c couleur 

de #Sbii fur Ift aiieiie. 

UVaW»U> ■■^WMV* 


neuf Rir 
quatre 
rangs» 


ovalesSnre- 

Icvées par 
une arête. 

1 w> * 


Bleue ou verte , tachetée de noir ; une 
rangée de points noirs de chaque côté du 
coros ; quelquefois «ne raie longioidinale 
fur le dos. 

Quelquefois quatre grandes plaques en- 
trePanus & les premières paires de petites. 




1 
1 


Le de (Tus du corps brun i le defibus va- 
rié de blanc âc de noir. 




m 


D'un gris cendré ; le defTous du corpa 
i^nne » avec neuf petites taches noires dif- 
poféetilir trois rangs » diaeun dé trois ta- 
dies» ^ 
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T A B LE 



ESPECES. 


CARACTERES. 


Plaques du deiïbus 
du corps , & paires 
de petites plaques 
fous la queue. 


Lonijueur 
totale , & 
longueurde 
la queue. 


Crochets 
à venin. 


29 nie rip Crronovius 
^S,^^* Gronovii. 


• 13^ 
39 


i 
1 
• 

j 




^9.«« Gronovii. 


M5 
42. 


• 


— 


C Mcxicûnus. 


134 

77 






Lutrîx. 


134 . 

27 






Hœmachatc. 
lictmacnauz^ 


22 


i pi. 4P* 5I. 
I po. 10 li. 


à la mâ- 
choire 
fupcri. 


Bail. 
Bali. 


46 


6 pî. 6 po. 


0 


Atropos. 


131 

22 




^ la mS. 

choire 
fupêri. 


Vampum. 
VampuTTu 


128 

<î7 


I pi. xo p. 

6 pouc. 


0 


C. Striée, 
Suiatus. 


126 

45 




0 
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METHODIQUE. i3t 



SUITSDBSCARACTEKBS. 


Ecailles 
du deftus 
de 


Ecailles 
da dot. 


Couleur & Traîts particuliers de 
la conformation ejrtérieuie. 






Variée de couleur de fer j de bleu II de 
blanc. 

1 






Blanehe ; des taehct blaochei noiies. 






• 






Le deflus le le deflbiM da corps jaunes ; 
les côtés bleuâtres. 

* 


neuf fur 
quatre 
i langs. 


unies *r en 
lofange. 


Rouge ; des tachci bliaelMit 


neuf for 
<ltucre 

rangs. 


rhomboî- 
dalet êi 

unies. 


Vnc bande Toncitiidimile rouge atnehe- 
tée de blanc, de chaque côié du corps, 
dont le defTus eû launâire mêlé dr blanc; 
quatre rangs longitjadinanx de points jau- 
nes fous le corps. 


Temlila- 

bles à cel- 
llesdudoi* 


levées par 
line arête. 


BlanchStre ; quatre rangs longitudinaux 
de taches roufTes , rondes & blanches dans 
leur centre ; des taches noires fur la tête. 

La tête a un peu la forme d*on cceviv < 


1 neuf fur 
1 quatre 
1 rangs. 


ovales&re- 
•levées par 
une arête. 


Bleue ; des bandes tranfverfales blanches 
& partagées en deirx fur les côtés ; une pe- 
tite bande tranfverfale brune furc)iaque 
grande plaque. 

La tête petite 21 proportion du corpi* 






Brune; le dtflbutdv coips d^llle cou^ 
IcurpAle. 
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TABLÉ 



ESPECES. 



C. Camufe. 
C, Simus» 



CARACTERES. 



Plaques du deirous) Longueur, 
du corps, & paires, totale , & Crochets 
de petites plaques longueur de à venin 
fous la queue. [la queue. | 



Alidre. 
Alidras, 



C. Vcîtc^c bleue, 
r. Viridicaruleus, 

C. Tachetée. 
C. Maculatus, 



C. des Dames. 
C. Domicellarum, 

C. d'Egypte. 
C j¥igyptiacus, 

C. Anguleufe. 
C Angulatus, 

I éberis* 
Ltherîs, 

C. Joufflue. 
C, ÏBuccatus, 

Argus. 

Argus. 



11± 
46 



121 



5« 



Ho 



119 



70 



IIS 



60 



117 

70 

1 10 

107 

72' 



2 pîeds. 
6 pouc. 



1 pîeds. 
5 po. 4 11 



à la mâ- 
choire 
fupéri. 



I pied. 



à la mâ- 
choire 
fuppri. 
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MET H O DiI Q U E. 13^ 



J.SUlTJi DES. CARACTERE S. j 


Ecailles 
du deiftts 

CffC 


ECfl»l€f 
dii dot* 


ConleDr & Tiaitt panîculieis de 
1a coBfbnnâcion cxtciicuic* 1 

« 1 




• 


Une petite bande noire 9c conrbée entre 
les yeux; une croix blanche, avec wn 
point noir vu mifieu fur le fommet de la 
lête i le de/Tus du corps varié de noir êc de 
blanc; des bandes tnnfYerfalet blanchea | 
1^ (îefmntdtt coms noir. 

La tête arrondie > relevée en boflc » U le 
mufeau ircs^ourt, | 






T)*ua blanc éclatant 




• 


D*un bleu foncé; le àtKous du corps 

d'un vert pile. 


ncur lur 
qnatre 
^ rangs. 


hexagones 
OC rcicvccs 

par une 

arate* 


Blanchâtre; de grandes taches en lofanre 
ou îrr^fl'iiîièrcs « rouff&tres 6c bordées de 
noir OU de brun; le ventre blanchâtre êg\ 
quelquefois tacheté. 1 


■ 

m * 




nfanche ; des bandes tranfverfales • îrré- 
guliéres Si noires ; une raie nohàtre » irré-i 
gpl'.ère longitudinale foQS le ventre. 




tres*peutes 


D'un blanc livide; des taches rouflcs. 
r ^ f^&rAè.)r^ de la tête rtlcvé oar deux 

bo.Tes. 


neuf fur 
quatre 
rangs. 


or. un peu 

ccn*ocivic 

par une ar. 


Blanchâtre ; des bandes brunes , noirft« 
très vers leurs bcrds, angulcufes fie trcs-lar* 
^'es vert le milieu de la longueur dn corps. 






Des raies iraiirverfales , étroites & noi- 
les; la ictc blanche, avec deux tachesreuf- 
fes fur le fommet j er une tache triangulaire 
furie fflttfeau» 






tonlTe ; des bandes tranTverftles 9t blan- 

ches. 






Une tache blanche fur chaque écatl1e;plu- 
(leurs rangs de taches blanches,rondes,oor* 

dces de rouge. Se rouges dans leur centre. 
Le derrière de la tête relevé pardtuxboffes. 
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TABLE 




s E C.O N û C £ I^.K E. 

Serpens fui ont de grandes plaques fous le carvi 

&JÔUS la queui, 

BOA. 



B f F B C B f . 



C A A C T B R E s 



Broderie» 



Oph fc. 
JEf» Ophriai. 



Enydrè. 
Enjdrii* 



Cenchns. 



Plaqoet du dc^ous 
du corps , & du 
deiToui de la 
queue. 



<54 



270 



"5 



B. Marina. 



I l I I inm H^ 



Sdqrtale* . 
B. SehytaU, 



265 



57 



^54 



70 



Longueur: 
totale , êc Crochets I 
longueur de à venin. | 
U qatue 



7 pettcef« 



% pî. 6 po. 
4 po. 2 U. 
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SU l T B D XS^ CARACTEB. BS. 


Ecailles 
du deBTas 
de 


Ecailles 
du dot. 


Couleur & Traits particuHers de 
la coafwpation çxtéiieuxe. 


femblmblcs 
â celles do 
«lot. 


rbombol- 
dsles at 
vnlefl. 


Une chaîne de taches irréçulicrcs en for- 
me de broderie » le long du dos , U fur- tout 
fur la tête. 

La tête large pttrderrlêr^; ; le mnieaD 

aîongé. 






Brune» 






D*nn g ri s varié d*oii plus clalr« 
Let denu de la mâchoire intériemtres- 

longues. 




> 


D*un1auiie clair; des taches bUnchV 
très & grifes dans leur centre. 


fembU- 
bles à cel- 
les dutdos. 


rhombol- 
d&les 9c 
unies* 


BlanchMre ou d'un vert de mer; cinq 
rangées longitudinales de taches roufTes , 
dont plufîeors font chargées de taches 
blanch&tres. 

La tête large parderriçre ; le mviean 
tlongé ; de grandes écailles Tur les léTics. 






D'un gris mêlé vert; des taches noires 
le arrondies le long du dos; d*atttres uches 
noires vers leurs bords , blanches dans leur 
centre êi difpoféef des deux côtés du corps; 
des points noirs formant des taches alon- 
f^ées fur le ventre. 
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TABLE 



1 S P B e £ S. 


CARACTERES. 1 


Plaques du deflbus ; Longueur . 1 
du corps , & du totale , Crochett 
deHoiis de U .longueur de! à renia* 
queue. |la queue. | 


Devint 

DivinatriâP. 


54 


quelquefois 
plus de 30 
pieds. 

VI vil liai rcui* 

le 9e. de la 
longueurda 
corps. 


; 

e 


B. Muet. 
B. Mita, 


34 




à la afi- 

choire 

fnpéri.^ 


Bojobi* 
B. Hoiohh 


77 


2 pi. I ipo 

7 PO- 


• 


Hipoile. 


120 


ipi tipo. 

3P0. 


0 


Groin. 

B. Forcaria* 


150 
X 40 


X pieds 

8pO. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^ 


• 



Digitized by Google 



METHODIQUE. 141 



SUITE DES CARACTERES 


Ecailles . 
uu aciias 
de 
la tête. 


beau les 
du dos. 


r*n!ilf»!ir Tr.iits rnrticiîlfers de 
la conformaLÎoii cxtcucure. 


fembla- 
bles à cel- 
les du dos. 


hexagones 
6c unies. 


De grandes taches ovales lOiivcni t'chan- 

dccs d'une couleur ^oncc*» , Ce e!Uour<:cs 
d'autres petites lâches. 

Le muleau alongé & terminé par une 
g.ande e'caille prefque vcnica'ï; la leie 
élargie pardcrricre ; le froiu^rievc , un iil- 
lon IcngiiudlralfurUtôiç. 






Des taches noires ; rhombclJales 6c réu- 
nies les unes aux autres. 

L'extrémité de la queue garnie nardef- 
fpus de quatre rangs de pentes écailles. 


fembla- 
bles à cel- 
les du dos. 


rhomboï- 
dales & 
UHies. 


Verte ou orangée ; des taches irrégulic- 
rcs , éloignées l'une de l'autre , blanches 
ou jaunâtres, & bordées de rouge. 

La tête large parderricre j le mufeau 
a' ongé i les lèvres gariiics tVcc aille ^grande» 
6c lillonnées. - 


fembla - 
bles à cel- 
les du dos. 


rhomboï- 
idales & 
unies. 


Jaunâtre; des taches blanchàrcs bor- 
dées d'un brun prefque noir. 

Les lèvres garnies d'écailîcs trcs-grande& 
& lillonnées. 


Tembla- 
bles à cel- 
les du dos. 




Cendrée; des taches noires dilpofécs ré- 
gulièrement; des bandes nanfverfak-s jau- 
nes vers la queue. 

Le mufeau terminé par une grande 
écaille relevée. 
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14* TABLE 

TROISIEME GENRE. . 

Serpent qui ont le ventre couvert Je grandes plaques, 9r 
la queue terminée par une gtande pièce écaiUeuje, 
eu par ie grandes pièets articiddet Ut une» dm» 
U» autres f mobiles & bruyantes. 

S£RP£NS A SOKN£TTE. 



CrotaU» 



B S F B C S S. 


^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

CAKACTERES. 

• 


Plaques du defTous 
du corps » du 
delTotts de la 

queue» 


Longueur 
totale » èc 

longueur de 

!a queue. 


Crochets 
à vcpîn. 


Boiquira. 

Crot. Boiquira, 


\%z 


4 \iï, lo U. 
4po. 


nTrni- 
fupéri. 


Duciâus. 

Croî Durîjffts. 


1 


I pl.; po.5l. 


à la mâ- 
choire 
fupcri. 


21 


Itpo. } li. 


Dryinas. 

Crot. Dryinas. 


I6f 




l U mSi 
choire 
fupéri. 


MiUet. 

Crot, MUiarius» 


^^ 


Ip.3p.i0l. 

E po. icli 


à la mâ 
choire 
fupéri. 1 


Sexp. à fottn.Pirci VQr. 
Crot. TifciVQTUs. 

r ■ 




1 pieds. 

• 


à la m^-l 
choire 1 
fupéri. 1 
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« 



I 
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SUITE DES CARACTERES. 


EciHlcs 
da deffus 
de 
la tétc. 

fix fnr 

t ois 
rangs. 


Ecailles 
du dot. 


Couleur & Traits ptrticiilieri de 
la coofonnattott^térîeiixe. 

• 


ovalesadre- 
levées par 
uiie arête. 


D'un gris iaunStre une rangée longitu- 
dinale de taches polrea bordées de blanc* 


fix fur 

trois 
rmngs. 


ovalesftre- 

levées par 
une arête. 


Variée de blanc 9l de jaune» des taches 
rhomboïdales » noires 4c blanches dans 
leur centre. 


deux 
grandef • • 


ovalesêire- 
levées par 

u«e «we - 


Blanchâtre; des taches d'uniamie plus 

o)iim>}n4.<;lair* 


neuf fur 
quatre 
niigs.. 


ovaleidcrf- 
levées j>ai 

t 


Grife; trois rangs longitudinaux déta- 
ches noires ; celles de la rangée du milieu 
rouçet dans leur centre, Bc réparées l'une 
de l auu-e par une tache rouge. 


i 


1 

• 

1 

X : 
1 

« 
* 

* 


Brune; le ventre fie les côtés du cou 
noirs , avec des bandes tran>eriales jau- 
nes fit inrégulicres. ^ . , 

La i|ueue terminée par «ne pirfnte Ion- 
ffueéednre. 
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QUATRIEME GENRE. 

^trpens dont le deff6u$ iu cùrps & de la queue efi 
garni d'ccailles femblabUs à celles du dos. 

A N G U I S. Jngues. 



B s F E C E s. 



Jbt, Cylinfrita, 



Rpugc. 
An. Rubra, 



Lomt>£ic» 

An. Lun^ricatis, 



Long-nez. 
An. Nafuta, 



A(h Laticàuda. 



An. Goxnu. 
Afif drnufif. 

Miguel, 



CARACTERES. 



Rangs d'écaiilcs 
Tous le corps 
& Tous la 
queue* 



II 



Longueur 
totale « 
longueur de 
la queue. | 



Crochets 
à ?enin. 



240 



lis 



200 




100 



z pi, 6 ^ p o. 

S poac* 



I pi. ^po. 



S po. 1 1 li. 
I I ligne. 



o 



les mâ- 
choires 
prefque 
toujours 

fans dent 



I pied. 



i^picd 

3 lîg. 
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At E T H O D I QUE. *4j| 
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j 

' mm». 



SUITE DES CA&ACTEUSS. 



Ecailles 
du deflus 
de 
U t£te« 



5 grandes. 



5 grandes 
fur deux 
rtags. 



3 ^Màt». 



Ecailles 
du dos. 



nalet. 



hexagones 
ât niiies. 



très «unies 
4e tréf- 



Couleur ôc Traits particuliers de 
la conformation exuiicjxe. 

Les diverfcs écaillq^ blanches bordées de] 
roux; des bandes tranfvcrfales d'une cgu 
Icf foncée, ie dont plnflears fei^nnillient. 



Les écailles rouges 9e bordées de blanc ;i 
des bandes tranfveHkles noir&tret au delTus 
9c au*deiroiis du corps* 



Le defltts & le deflous du corps d'ûî 
blanc livide. • - 

La bouche au-defToits du mufeaii fc très- 
petite « ainfi que Tanus» " 



nenf rur! 
.quatre I 
rangs. ' ! 



unies. 



.Serpens, Tome U, 



D'un hoir vcrdû're; une tache îmone 
fur le mufcan; deux bandes obliques de !a' 
même couleur furla queue; leventre jaune. 

La bouche au-deflbuf du mufeau qui ^ 
tres-alongé ; la queue terminée par une 

pointe dure. 

• ' ■ 

paie ; des bandes tranfrerfales brunes. \ 
La queue trètcomprimée pariai 'âtés , 

& termifif^e en pointe. 

■ ^— *r 

Deux flent$qui percent la Icvre fupcricu-| 
ye& ont l'apparence de d eux petites cornes. 

Jaune ; une ou trois raies longitudinales 
: brunes ; des bandes tranCverlalCfi irc*-ciroi-| 
tes & de In même couleur* 

mammmÊmtÊmmm 



# 



T. ABL h 



# 1 

£ $ ]? E c £ s. 


CARACTERES, 


Rangs xS'écaitles [ 
fous le corps , & 
rangs d'c'cailles 
lous }4 queue. 


Longueur 
totale , & 
longueur de 
U queuç. 


Crochets 
à renin. 


Tr.^ît. 1 


1^6 


• 




Coliibrin. 

j^n t-Coiiib ri na* | 


1 8o 






— — '» ' > .1- * 
RcfeaiT. 


177 

37 






Peîr.tade. 


32 , 






* \ 

. Orvet. 


135 


3 pieds. 

I pi. (îpo. 


• i 

* 4 

0 

% 


Wn. rlavojufiai 


^Z3^ ^ 


I pi. 6 po. 
1 p.I p.ôli. 




. Ery*. 




ta longueur 
de la quene, 
un peu pltt$ 

gitiiKie vjue 
celle du 
corps. 


i 

0 

s 


- Plature. 


1 ' 
1 * * 

M 

M 

1 

1 > « 


I pi. <^.po 

2 pOUC. 


choirci 
fans 
(lents. 



Il 



4 

V 

i 



1^ 



'.i ' 



♦ • 
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SUITE BES CARACTERES. 


dtt demis 

de 

lia tête. 


Ecailles 
dttdos. 


1 Couleur Ôc^Ttaits ptrticulien 'de 
Ja conformation extérieure. 




• 


Les écailles qui recouvrent le Ventre 
font un peu plus larges que celles qui gar- 
ninent le dos. 


* 


» 


• Variée de brun & d*une couleur pMe*. . 




*• 


Les cc&uies oruues oc uiançncs ci«ns icur 
centre. 

1 




• 


Verct?tre ; piuneiirs rangées lOligiluaj** 
nalcs de points noirs ou bruns. 


neuf fur 
quatre 
rangs. 


licxigones 
6l unies. 


Les e'cailles du âciïus du corps rouiïes 
bordées de blanchâtre ; quatre raies long^i- 
tudinalcs , brunes ou noires i le ventre d'un 
brun trcs-foncé^ la gorge marbrée de blanc J 
de noir ic de jaunâtre. 






D'un vert mêlé de bmn ; plufîeurt nnÀ 
gées tongîtudinalet de point; jaunes; Ici 

ventre ):îune. 1 




arrondies 
/Se uaies. 


D'un roux eendré; trais raies noires aci 

Icnïiiudinales, | 

La mâchoire fup^rieurc un peu plus! 

avancée que rinfcricurc. 1 

« 1 




an onàies , 
irds- peti- 
tes, fit pla- 
cées! côté* 

IfS un PS 

idesaïuiesJ 


Noirei le delTous du corps blanc; la| 
queue variée de blanc ac de noir. 1 

ta queue comprimée par les côiéjF» un | 
peu arrondie à foâ extrémité. 1 



G 2 
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CINQUIEME GEJ^RÉ. 



s. 



'AIi^PHISBENES. Amphificenai' 
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HETHODIQUS. 



4 



S U i T £ 1> £ 6 C A H AjC T & AJL$^ J 


tcail/es 


Maillet 


Codeur & Traits particuliers de 1 
la coofprmauoii esoéfiemèw 1 


trois 

langt. 




Bltnehe* 1 
Hiiic tnlMffciilei pr^ de riau 1 

V 1 


fix fur 
trois • 

nogs. 


. ' 1 


Kolitoe > Tniëe ée blane* * 1 
Huit tobercBlea près àt V^m^ 1 



T A B L.E 




SIXIEME GENRE. 



Setjpens dont Us côtés du corps prefenteat une rae§lt 

hngitudiaaU de plis. 



C (S CI L Ë S. CœàlÙB. 



E|S P je C ES. 


C A K A-C-T E & £ S. 


Plis (les côtés du 
corps , & plis des 


Longueur] 
.totale , & 
Jqngueut de 
la queue* - 


Crochets 


Cguc. Vif(}uci)x. 
Tac. Glutinofa. ^ 


lO 


• 


- - 


1 Ibiarc 'r.: 

1 Ihiari:' ' 
■ 


— . 

f 


I pied- 


« 

• • 
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SUITÉ DES^ CAKACT £ R £ S. 


Ecailles 
du deflus 
de 
la taie, 


Ecailles 
du dos. 


Couleur Ôc, Trahi particuliers de 
la confonnation cxtéticuto» • 




• 

• 


• 

Brune; une raie blanch&tre far les 
côtés» • 

< 

■ 






la mâchoire fupérieure garnie de deux 
petits barbillons » la queue ircs courte. 



{ 

■ i 



t 



G4 
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1^6 ïîijioire Naturelle 

donnent la mort iorfau ils fe mêlant avec 
le tàng. Il ne faut pas croire cependant 
que le plus grand nombre dexes ilq)éies 



Viper or add^r , eu Anglais» ' 

La Vipère, M. d'Jubenton^ Eifi* mtuuiMStt^ 
ffiis , Encyclopédie méthodique* 
' Coiuber B^ras^ Lméus , SyPcitu nàniht , ëmpK^ 
iia ScTpentes- 

Côlttber Berus. *— Vipera Francifci Redî. 
Viperamolis, ùhAm* '^Lm^ênii^ SptcimB Mtdi* 
€ttm* FienM, 1768 , fol' 97 feq* 

Vîpera , Ray s Synopjîs Quadrupcdam & S^rpW(inê 
generis. Londr. 1693 , p- 285. 

Vipera , Okfier' de Serpeotum ncttm.foL 71. 

Cm. Betus^ ff^ft Icb$/iyologia cm gm/kiiOf re^ 
gui Borajpci. 

Viper oradder, Ejfay Toujvards à naturaU Hiftoy 
êfSâTfent^ fy Chwrki Owm* Loadon^ ^74^1 

Viper , Zoohj^ic BrMmiiqut f pol' 3 , 25 jpl^ 4 « 
n.^ 12. , 

Vipera anglica, fafca dorfo fineâ undatâ nigsi- 
•abtè cenfpieciâ* Peth. muf foL 17 , jî^** aog. 
. Vipère ^ ^A/• Vdmottt de BomatM» 
' Vipèra vera Indiae orie^talis* Seba y mufi* 2 f 

Nous croypns devoir prévenir ici, relativement 
à la nomenclature des diverfes efpèces 4e Serpeni 
éant mms aHons traiter , que phrtreors noms dmic 

les Modernes fe fervent pour les déCgi>er , ont été 

4g4emea( wijployés pas les.Aucka^à^çisXwc tea 
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fôient Yenimeux Ton doit préfumer aue," 
tout au pins , tiers dès diverfes efpeees 
de Serpens , renferme un poiibn très^ 
adif. Ce font ces efpèces redoutables 
qu'il importe ie plus de connoître ^ pour 
les éviter \ aufli commencerons-nous , en 
traitant de chaque genre de Serpens, 
par donner Thiftoire de ceux qui , pour 
aittfi dire recèlent la moTt , & dont 
rapproche «ft d'autant plus dangercufe y 
qneieim armes empoifonnées, prefque 
toujours enveloppées dans une forte de 
foutreau qui les dérobe aux f égards , ne 
peuvent ^ire naître aucune méfiance ni 
ififpirer aucune précaution* 

- ■ !■■ ■ H ■ MUl ■ I III I I III ■ 

VMÊiih ébhm», frefier, a/pie, léà, fttAfû^ cmcUiM^ 

mUiaris , tri fcalis , Jipfas , dryuiys y elops » elaps ^ 
luTUi ,fchytalc , &c, Mais les Anciens ont û peu 
caraôérileles différentes efpèces auxqueUes ils ont 
âtcribué ces tioins qa'ii prefqu'iinpdffîjle de 
h» reconnottre ; tout ce que j'ai cm découvrir', 
par une contpataifon attentive des expreflions des 
Ancien», avec les defcriptions dts Serpens qui 
ont été bien obfervés, c^eft que tes Anciens n'ont 
p$ toujours appliqué ces noms à des efpèces iiSt^ 
tinâes , & qu'ils les ont fouvent employés pour 
de fimples variétés d'âge ou de fexe , appartenantes 

k des .eipècjes commune! ca Euf^pe ^ & ^aiuco^» 

iiremem en Giice* 
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1)8^^ Hiftoir*, Naturelle 

Parmi ce$ efpèces , dont le vèntn eft 
plus ou moins funefle , une des plus art- 
cienncment & des mieux connues , eft Iz 
Vipère commune. Eiie eft , en effet , très- 
'multipliée en Europe i elle habite autour 
de nous, elle ,infefte nos bois » & fou*. 
^ vent nos demeures > aulïï a-t-elle infpiré, 
depuis iong-temps^ une grande crainte;. 
& cependant avec quelle attention na- 
, t-çile pas été obfervée l Objet d^impoif» 
tantes recherches & de travaux iiiultipiiés 
d*un grand nombre de Savans y combien 
de, fois n a-t-elie pas été décrite , diiTé* 
quée & foumife à diverfcs épreuves ? 
Nous avons donc <ru devoir commencer 
Thiftoire de tous les Serpens par celle 
de ia Vipère commune ; Ùl conforma-^ 
tîon , tant intérieure qu'extérieure. Tes 
propriétés , fes habitudes naturelles ajraJlt 
été très-étudiées , & pouvant par confé- 
quent, être préfentées avec çlarté, répan- 
dront une grande lumière Aur tous les 
objets que nous leur comparerons ^ & 
dont on pourra connoître plufîeurs par- 
ties , encore voilées pour nous 5 paf cela 
fcnl qu'on verra un grand nombre de 
îeurs rappôrfs avec un premier objet 

bien connu & vivement cclaii:&. 

« 

m 
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La Vipère commune efl; aiilE petite , ' 
aâfli .foibie , au/H innoceate én appa^ . 
fçnce^ que foa venin eft dan^erçux^ Pa- 
rôiiTant avoir i*eçu la plus petite part des 
propriétés brillantes que nous avons re- 
connues en général dans l'ordre des Ser^ 
pens y n ayant ni couleurs agjréabks y ni 
proportions trcs-déliées, ni mouvemens 
agiles, elle feroit prefque ignorée , fans 
le poifon funefte qu'elle dîftille. Sa lon- 

. gueur totale eâ: communément de deux 
pieds i celle de la queue ^ de trois ou 

. quatre pouces y & oriËnaîrement cette 
partie du corps cft plus longue & plus 
grofie dans le mâle que dans la femelle ; 
u couleur eft d'un gris cendré, & le long 
de fon- des , -depuis la tête juiqirà 4'extré» 
mité, de U queue , s'étend une forte de 
chaîne eompofée de taches noirâtres de 
forme irrégulière & qui , en fe réunit' 
fent en plufieurs endroits les unes aux 
a,utres , répréfentent fort bien une bande . 
dentelée & fituée en zig-zag. On. voit 
auâi , de chaque coté du corps , une ^'an^ 
gécvde petites taches noirâtres, dont cha- 
cune côrrefpond à l'angle rentrant de h 
bande en figr^^gf 
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' Toutes ies écailles dv defiu^ àa,céci^ 
• fontrelevées auiîiilieuparuiiç petite arêti^' 
« èxctfpté la dernière rangée de chatpié 
côté ^ où ies écjtilles font uniçs & un peu 
plus grandes que les. autres. Le defibus èxà 
corps çÛ: gârni de . grandes places cou-^ 
leur tfacicr & d'une teinte pius ou moins 
foncée y ainfî tpie ies deux rangs de pe-^ 
tites plaques qui font au-cfcilbus de ^ 
^leiie (^}^ 

, ' Quelquefois, dansia Vipère çùmxDàVitici 
Bé même que éxùs un très-grand nombre 
d'autres efpcces de Sç^pens , les grandes 
pièces qui recouvrent îe ventre i& ié déf* 
lous de ia queue iont^ aiaii (|ue ks *^tre$ 

• 

VTqus avons compté ^ fur k pfus granJ 

iïombrc d'individus que nous avons examinés, 

u Depuis le comn^eiKmenc du coii jufquViii 

M commencement d^ la queue, il y a autant de 
f> grandei^ écailles gu'il y a Je vertèbres ; ^ 
K» comme chaque vertèbre a, de chaque côté , 
ff une cdte, chaque -écaiitie recicoQtre ^ par fts 
9j deux f)outs ^ la pointe de toutes les deux y te 
9j leur ïert comme de défenfe & de foutien» 
. "Mémoiu pour firvir ^ l^Ufl. natia, des miimaux* Défi 
êrigim inotonûjue de la Kififtp t9nit:^ > /« 6^ ' 

* 
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teniles , plus pâles ou plus Uanches* 
dans la partie qui eft cachée par la pia^ 
que ou i'écaille voîfine y que dans la 
partie découverte ^ & le défaut de lu- 
mière paroît nuire à la vîvàcîtc des 
couleurs fur les écailles des Serpens , 
comme fur les pétales des fleurs-, mais 
on ne remarque * commonément cette 
nuance plus foible de la partie cachée,^ 
que fur les Serpehs en vie ou fur ceux 
qui ont été defléchés^ Il arrive le pius 
. rouvent , au contraire , que , fur les Ser- 
pens confervés dans Tefprit-de-vin , la 
partie des grandes plaques ou des autres 
écaillés^, qui eft toujours découverte^ 
ime nuance pius blanchâtre, comme 
plus expofée à laâion de iefprit ardent 
çui altère toutes les couleurs. 

Le deiius du .mufeau & 1 entre-deux 
des yeux font noirâtres -, & fur le fom* 
ùaet de la tête , deux taches . alongées ^ 
placées obliquement, fe réuailTent par 
%ti bout fe fou$ un angle aigu* 

La tête va en dinjini^ant de largeur 
côté du nuifeau , où elle fe termine 
eu s arrondiiTant -, & les bords des œâ-r 
fhoires font revêtus d'écaillés plus grandq? 
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que celles du dos , tachetées de blan- 
châtre & de noirâtre^ & formant uh 
rebord aUez faiilaut (a)* 

■ Il 1 ^ in 1 > ■ ■ I II Igi 

■ * • 

(fl') Nous avons cru qu'oft vermît avec d^ia- 
* tant plus de plaifir ici une courte expofition des 
principales parties intérieures de la vipère que 
la contbrmacion interne eft très-fembJable à celle 
âu plus grand nombre de Serpens dont nous tnti^ 
terons oans cet Ouvrage, & qui par-là feront 
connus ù l'intérieur auiïr-bien qu^à l'extérieur. 
Nous n^avons pu mieux taire que de rapporter 
les propres paroles de M* Charas , qui a dilTéqué 
ate<^ foin la vipère coiiimûne^ & aont nous avons 
vérifié les obfervations que l'on trouvera ici- 
<* Le mufeau eft compolé d'un os en partie car* 

tiiag'm^ux, garni. aux envirjons de quelques 
V *boucs de mufçles qui viennent de plus iûki» 
9» qui font iiufli accompagnés de quelques petites 
M veines & de quelques petites artères. Cet os 
5> eft encore couvert de la peau écailleufe, re- 

trouflée > conime nous l'avons dit , dans fes 
99 extrémités. Il y a deux conduits dans fes deux 
i% côtés, qui forment les narines, lefquelies ont 
^> chacune une ouverture petite & ronde , à droite 
w & à gauche fur le devant ^ & leur nerf propre^. 
ff qui vient depuis la partie antérieure du cer* 
fi' veau jufqu'à le«r orilice, & qui leur commu« 
#f nique Todorat* . • Cet os cartilagineux a tout 
w autour divers angles , eft articulé par de 

»; fom ligamens ,au"dedans & autour de ia partie^ 
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Le nombre des dents varie fuivant 
les îndivîdiià*> ii eft fouvent de vingts 

jt creufe & antérieure du crâne ^ ce qui n^em-^ 
M pêche pas qu'il ne foit \in peu ilç^ible daoji 
n cette articulation. 

n Le crâne fe trouye creufé dan^ fa partie to« 
ff térieure , &' repréfente une forme de cœur 
M lorfqu'on en fépare l'os du mufeau- H a deux 
9% pointes avancées qui embraflent en partie cet 
il 08 iài il eft entouré 9 fa partie fupérieure^ 
9» d'un peiît bord avancé en fôrme de corniche ; 
39 \\ eft échancré aux deux côtés où font fitués 
f> les yeux , & y forme leurs orbites, dont la 
•* partie poftérieure eft étendue en pointe qui 
>t répond à celle de devant. Tout lê crâne 9 en 
f» toutes fes parties, efi d'unç fubftance fort com- 
^ i> padte & fort dure ; iî y a trois futures princtT 
f> pales dans fa partie ùipt^rieure ; Tune qu-'on 
sf peut npmm^r îagittale, qui divife de long en 
ni long la partie du djeifu$ dés deux yeux ; i'auT 
f» tre , qui fe peut Bommer coronale , qui diviO» 
f9 fe crâne en travers derrière les deux orbites; 
f» & la troiliéme , qui le fépare encore en travera 
n près du commencement de l'épine. Dans là 
f» luperficie de la partie fupérieure du crâne y on 
» remarque la forme d'un cœur bien repréfenté, 
51 fitué dans fon milieu, qui a fa bafe prés de la 
s» future que j^ai nommée coronale^ & qui pçtrtQ 
n fa pointe vers la partie poftéxieurje du crâne , 
n qui eft féparée par la croifiême future. Il y ^ 
n au0i une autre grande future tout autour, des 
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164 Hiftùire Naturel h . 

huit dans ia mâchoire fiipéfienîe , êc de 
jnngt - quatre dans Tinférieure i mais 

n parties latérales inférîeuresdu crâne , par îaquelfe 
Vf i! fr peut divifer en deux corps, l'un fupéi ieur, 

& l'autre inférieur : ce dernier eft fait en forme 
u 'de'doâ renv^é ^ aHant de long en long» creufé 

au dedan* , & repréfentant la foime d'un .foc 
fj qui a comme des ailerons à fes cotés, & dont 
f» la pointe avance au defTous de l'entre deux 
ff des yeux ; ùl partie' pofiérieurt defcend juf» 
ff qu'au fond du p^his , où elle a , d^ns Ton del^ 
»f fous, une pointe liefcendant en forme de mon- 
ff ticule renverfé. Toutes les futures du crâne 
H font 6 bien unies dans leur jonâton , & fi for« 
H tentent annexée» ^ qu'il eft fort difficile de les 
9> diftif)guer , fit encore plus d'en féparer les par* 
99 lies laps les caiTer , h moins que défaire bouillir 
99 le crâne dans quelque liqueur- 

ff fubftance du cerveau (fe la Tipére eft 
ffr dÎTUiieten cinq corps prmcipaux , dont lei deux 
r» premiers font ronds & longuets, chacun de ia 
99 grandeur & de la forme d'un grain de femencé 
f9 de chicorée ; ils font fltués de fon^ en long 
m entre tes deux yeut^ & c'eft de ces d^rps que 
ft partent les nerfs de l'odorat ; les trois autres 
99 font dans la partie moyenne du crâne, &au- 
99 deifous de cette forme de cQsur dont nous 
m atons^ parlé; cliacun de ces corps approche dé 
$9 k groiieur d'un grain de femènce de imtOitm 
9$ fotis, te repréfente à- peu-près la forme d'une 

f' poire^ dont la poixite e& tournée vers la paxûe 
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tookcg f«» vipères ont, de éhaqne câi^ 
4fi U mâchoire fHpérieure, mie ou <leux,; 

0 

I* aniémure de là tête. Deux it ces cafp« font 
H ficués dans ta pàrtie fupérieure y de iong eifr 
ff long & à côté t^un de l'autre: le troiiléme, qui 
n ftft tant foit pfett plus pc^cit» eft âtué foua le mU 
h lieu des deux, à, peut âtie nommé le «erveiec 
n ou le petit cerveau f 
M La moëlie foinaie femble être un même 
n €orpa avec ce oernier^ quoiqu'elle ait fii place, 
H. réparée dans la partie poftérieufe dit crene ; 
H elle eâ d'une fubitance un peu plus blanche 
»f & un peu plus molle que tes corps donc 
m nous venons de parler ^ ft de la grofleur 
n d'un petit grain de froment ; elie «produit cm 
n corps de la même fubftance > qui s'étend en 
n ioi^ 9 & paiïant en droite ligne au travers de 
n toutes les veitèbres de l'épine du dos , ' vient 
n aboutir à Textrémité de la queue. Les corps dit 
»f cerveau de la vipère font couverts d'une ttini- 
n que afi'ez épaiffe, 6c qui leur eftaiïez adhérente f 
u qu'on .peut nommer dure-mère^ elle eit de cou* ' 
n leur noirè) d'où ii eft arrivé que quelques A'U*^ 
ff tlurs*, qui n'avoient pas pris fa peine œ reg^r-** 
H der fous ta tunique, ont dit que le cerveau de 
»f fa vipère écoit de couleur noire* ^ous cette dure^ 
t» iakx^^ cliaque corps du cerveau, féparémenty 
n a encore une petite Biesabrane qui Penveioppe , 
qu'on peut nommer pie mère. On remarque de 

pttiis intcxAices en(f e corps » & même dana* 
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& quelquefois, trois ou quatre dents Jon^ 
gue$ d environ |xois lignes , blanches , 

5» le coq>8 delà nioilfe fpin^e^ qui poumnenc 

»> gaffer pour des ventricules ; & je ne dÀute pas 
>f que, li le fujet étoic un peu plus gros^ on n'y 
V pût remurquej; is^ plupart des parties confi-- 
H dérables qui fe voîjént dah$ je3 animai^x plot 
n grands. 

#9 A chaque côté fupërieur du milieu de c€ cc£ur 
^ que l'on voit au-defl'us du crâne ^ ii y a un petit 
n os plat qui a envirqn une ligne & demie de 
n long, qui lui eft fortement articulé, lequel, luî- 
•> vant & adhérant au même côté du crâne jufqu^à 
•> fa partie poiiérieure, vient s'articuler de nou*' 
» veiau à «in autre os plat tpius iài^ & plus fort, 
w & y forme comme un coudé : ce aernîer os 
« dejlcend en bas & vient s'articuler fortement au 
9> bout interne de la mâchoire inférieure* au mi- 
>f lieu de laquelle articuiatron la mâchoire fupé* 
ff rieure vient aboutir & s'y articule , mais non 
f> pas li fortement, parce qu'elle a d'autres arii- 
n ç^lations dont Pint"»irieurc eiî dépour\''ue. Ces.- 
n os 9 qui font comme des clavicules^ fervent Se 
<f de fourien aux mâchoires , ^ à les ouvrir & ref-- 
«t ferrer^À ils y (ont aidés parles nerfs & par les- 
5> mufcics dont la nature les a pourvus. 

M 11 y a auffi , à chaque bout avancé de Torbite , 
M un petit os plat, ayant environ deux lignes &. 
n demie de long , qui eft tbrtement articulé & 
«» çonjqiïvtçment ayçc i:açiae de la deiu caniiie , 
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diaphanes , crochues & trè^aîguës^ on 
les a appcllées les dents canines de la 

« 

w lequel 9 par fon autre bout, eft auffi fortement . 
If articulé 2fx milieu de la mâchoire fupérieure^ / 
» tant pour la iputenir' que pour la faire avancer 
« enfcmble avec la grofle denc lorfqu'eliç fe re- 
V lève pour mordie« La màchoife fupérieure eft 
»9 divîfee en deux fur !e devant, & elt féparée 
n par i'o9 cartilagineux du mufeau , oii fes deux 
» bouts font articulés de chaque côté. Ces deux 
w machoiresfrmcbeaucoup plus internes que celles 
M de deifous, £c les grofles dents ipnt lituées hofs ' 
M de leur rang & à le\|^ côté, en tendant en 
99 dehors , &: leur fervent comme de défenfes ; ellçs 
»j font c'oPiipulëes chacune d*un feul os, qui a eii- 
« viron dix lignes de long» 

» L^mâchotre dedeflbus efi^uffi divifée en deux; 
M ces mâchoires font annexées pardevant l'une à 
M Pautre> par un mulclc qui les cuvr^ ou lesref- 
>> ferre au grc de l'aniir.ai, n'ont d'autre nrtîcu- 
» lation que celle que nous avors dît deleurbovy; 

interne avec la clavicule qui defcend du crâne ^ 
»» & avecf fe bout interne des mâchoires fupérîei;'* 
»» res. Chacune de ces mâchoires eft compofée de 
w*'deux os articulés enfenible vers le milieu de la 
9» mâchoire; cefuî de devant embrafle deifus Se 
» deiTous celui de derrière , & fe peut ployer en* 
f> dehors en cet endroit îorfq';c la vipère veutmor- 

dre , & il eft tant foit peu recourbé (en-decjans 
M vers fon extrémité ; c'eù fur cet os feul qujg ïy^ 

' f»* ^çnts de defibus font At;t^ée9« 
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vipère , à caufe d'une reflemblance im» 
puhit^ qu cUes ont avec les dents c^. 



ff Les nerfs principaiix de h téte de fa vipère 

Ht font, en premier iieu, ceux dont nous avons 
ff parlé ; lavoir , ceux de Todorat , ceux des yeux * 
» & de l'ouïe. Il y outre ceux-là , ceux du goût^ 
99 celui qu'on peut appelter la (ixième'paire er- 
99 rante , qui fe diftribue après dans toutes les par« 
t» ties vitales & naturelles, & ceux qui, fortantde 
99 la moëiie fpinale , font portés par toute i'habi* . 
99 tude du corps. Il y a aufix piuûeurs nerfs qui 
f9 partent de la partie inférieure du cerveau , & 
r> qui paflent au travers^du crâne ; mais, à caufe de 
99 leur déllcatefie , il eit très-difficile de les fuivre 
99 jufqu'à kur infertion, 

ff 11 y a encore un t^erf conâdérable qui fort. 
%à du crftne derrière celui de l'oufe , qui faiflê dans 
f> l'entre-de\JX une petite apophyfe au crâne, te 
99 qui y defcendantie long de la clavicule, faitfon 
ff cours fur la mflchoîre inférieure , & s'inséi e dans 
9» ion milieu , puis il pourfuit au*dedans jufqu'à 
» fon extrémité , & fe diftribue dans toutes les dents 
»f qui y font fichées. 

ff La téte a auffi (es veines âc ies artéres^^ifiMf 
ff venant du fo'C & du coeur , s'y diâribuent en 
ff une infinité de rameaux, dont toutes fes paities 
ff font arrofees. Elle elt auflî garnie de plutîeurs 
' f» mufcies aux cocos & au-defibus du crâne , & 
9à aux environs des clavicules & des mâchoires 
99 fupérieures & infttieures» qui fervent non* 

nznes ' 
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jîînes de plu fleurs Quadrupèdes. Ces 
dents, longues &, crochues > font.très^ 



i> feulement à remplir les creux du crâne & k cou- 
.w vrir fes os q^ii y lont articulés, mais à donner le 
,$9 mouvement de toutes les parties^ qui en ok 
' 'f » Jbefoin ; à quoi auffi les nerfs contribuefft de leuc 
99 part. . • ' 

• M Le grand nombre des os qui re fient au corps 
f» de la vipère 9 après ceux de la tête , ne conûfie 
ff qu'en vertèbres & en côtes* Les vertèbre^ cdni'* 
ft mencent à la partie poftérîeure du crâne > à fa-- 
w quelle la première e(t articulée ; les'autres font 
M arrangées de fuite, fortement articulées l'une ii 
»f l'autre 9. & continuent jufqu'à l'extrémité delà 
ff queue. Chaque vipère, tant mâle que femelle, 
n a cent quarante-cinq vertèbres depuis la fin de 
H la tête jufqu'au commenccinent de la queue; 
f» & deux cent quatre-vrn^t-dix côtes , qui eft 

n nombre double des vertèbres > à chacune dei^ 
quelles il y a deux côteli articulées , une de cha- 
m que côté , qui font pioyées & qui embraflent les 
H parties vitales & les naturelles de la vipère , 
u te dont chaque pointe vient fe rendre à um 
fi des bouts de la grande ëcaHIe de deffous le ven* 
M tre, qui eft propre l\ toutes les deux ; en force 
n. qu'il y a autant de grandes écailles fous fe vcnire^ 
H depuis la ân delà tète jufqu'au commencement 

# de la queue , qu'il y a de vertèbres aflbrties de 
f» leurs deux côtes. Outre cela, if y a vingt-cinq 

vertèbres depuis le haut de la queue jufqu'à 
» ion extrémité , & ces vertèbxes n^ont plus d« 

Serpens^ TomelJL H 
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mobiles , ainfi que c^es det autres Sef- \ 
pens vipères \ Tanîmal les peut incliner 

fi côtes, mais elles ont, en leur place ^ depetttli 
u apophyfes qui diminuent en grandeur, de même 
n tes vertèbre#9 en tendant veca le bout deb ! 
ai queue^ | 

M Les vertèbres ont uneapophyfe épineufeen 
il leur partie iûpërieure^qui vsiae long en loogi 4^ 
m qui a près d'une ligne de baati «Uea M ontau^ 
91 deflbus une autre pointue, qui eft couiWe^fS 

ai le côté de la queue , & qui eft de même hauteur 
•t que ia fupérîeure : elles ont auifi des apopbyrei 
f» tranfverfes aux deu)c c^tés, auxquelles les côtes 
I» font articulées ; çlies font creufea dans leur mir 
If lieu, & reçoivent le corps de la moelle qui part 
91 du derrière de la tête # qui fournit autant de 
n paires de nerfs qu'il y a de rertèbieai^ quicoA* 
m tinue jufqu'à Textrémité de la queue* 

H U y a quatre graiids inufclesbien forts & biea 
91 fongSy qui prennent leur origipe du derrière de 
m la tête , & qui defcendent deux de chaque côi^ 

H des ^pophyfes épineufes, l'un joignant PépinCf 
9» & l'au.tre au côté & un peu au-deffous du pre* 
^ mier , qu'il accompagne de long eniongjufqu'au 
9f bouc de ia queue. aufi deux grands 00'- 
y- cfes de pareille longueur qui font attaché à b 
* f» partie intérieure des vertèbres , & qui iesaccoft* 

9f pagnent d'un bout à i'autie, de même que les 
, M fupérieura. Mous remarquons* auiS de chaque 
n cOcé» jutant du qittfciet iniercoto;^ qu'il ^ a 



Digitized by Googie 



des Serptns* lyt, 

OU re^rdler \ volotifié : communément 
elles foAt couchées en arrière ie . long 

# 

*fi de vertèbres , fervaittt tu ^frme ufage que ceur 
^ ft des autres animaux, qui féparent les cdces depuft 
n ia racine jufqu'à leur pointe ; tous ces mufclés 
m (ont àùffiaccompagnésde veines & d'artéres^de 
M mâoie que les plus grands* 

» Lamchëe^cére eft fituée au-defius&.toutfo 
n long de la langue ^ & lui fert comme de couvep- 
f» tore par £i partie antérieure ; elle a Ton com« 
ft mencement à rentrée de la gueule, où elle pré- 
f» fente un trou ovale relevé en haut 9 & ayant 
n comme nn petit bec en fa partie inférieure. £lte 
tt eft-compoiee , li rentrée de piufieurs anneaux 
t» cartilagineux Joints les uns aux autres, qui con- 
M tinuent environ la longueur d'un bon pouce ^ 
n & qui fe .jettent dana le côté droit de la vipèrCf 
f» où. ils rencontrent le. poumon; •& depuiy cet 
tf endroit-là 9 on ne voit phis que let demi-an- 
ff neaux renverfes, lefqueU étant joints des deux 
»f câtés à des membranes qui dépendent du pou- 
n mon & qui lui font annexées pardeflous d^tm, 
s» bout à l'autre, étant aidés da même poumon » 
M fervent à la refpiration , & continuent leur rang 
tf & leur connexion juiqu^sversiaquatrième par« 
ft du foie 9 qui lui eft fournis^ aulli bien que le 
ft cœur. La crachée- artère a en tout huit ou neuf 
•♦t pouces de long, &; <'i Tendroît où fes demi-an'- 
<M neaux âninënt , eile s'unit avec une membrane 

t> qiiMttire reçoit t'ait jafqu'aucommencQfneac 

H ij 
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de la mâchoire, & alors tew pointe né 
^paroîtpointy inais> iorlqueia vipère veut 



des inteftînsy QÙ çUe fqrme oainn^e iin çul-de:* 
f » fac en rond. 

$9 Le poumon étant joint à la trachée-^artère, & 

9} faifant avec elle un même corps, eft , par con- 
ff féquenC) fitué, comme elle, au côté droit j ib 

V eomtnencent ià dû finiflent lés anneaux entiers 
'99 de !a tracbée^artère* Le poumon eft fait en forme 
9f de rets, il n'a aucuns lobes, il eft d'une couleur 
f» rouge, fort claire & fort vive, d'une fubftance 

^9$ aflez mince, alfez tranfparente^ & unpeu ru-* 
•« gueufe; il^ft attacbé par des membiranès à b 
99 partie fupérîeure' des anneaux imparfaits , il a 
9f fept ou huit pouces de long & un petit travers 
'99 de doigt de iarpe; il.eft tout femé de veines & 
n d^artèresf 

, M Le ccçur & le foie font auffi fitués au côté 
n droit de la vipère i & au-devanc du cœur il y a^ 
.V à environ le tiers d'un travers dç doigt ^ un petit 
»» corps chlarnu & un peu plat , dé la grofleur d'un 
n petit pois, f[ui eft rempli d'eau ; ce petit corps 
w eft ûfuéau-defibus du poumon, de mênie que 
ff le cpeur & le foiç , & eft fufpendu par les mêmes 
f9 membranejs qui les fôutiennent ; on peut le pren« 
1 1 dre pour une efpèce de fagouë ou de iymus , & ii 

V ^ peut avoif ie§ mêmes ufages. 

t» Le cœur eft>fttué environ quatre ou cinq pou* 

•n ces au-deffous du coommencemet du poumon; 

Il Ufift de U |rpgeur d'uae féve(ol« ovl pfr! 
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«îordrc , elle les relève & les enfoftcc 
duis ' la fdaie ea même-t^ps qu elle 
répaad. /au veoiii» 



ff tîte fève , il eft longuet , charnu ^ & enTironiié 
f» de fon péricarde , qui eft compofè d'une tunique 
» aflcz épaiffe ; îl a deux ventricules ^ t'un du côté 
n droit, & l'autre du ^cocé gauche; il aaufiideuK 
n ouvertures. Le fang qui vient de fa veine*cave' 
o entre dans fe ventriciàe drait, & fe jetant dans* 
i» le gauche, en fort par l'artère^aorte , qui fe dH« 
fi vife d'abord en deux gros rameaux , dont Pua 
w monte vers les parties fupérieures, & l'autre 
H paBant au-deflbus de l'œfopbage & prenant fon* 
»» chemin en biais , fe divife-dans la fuite en plu« 
fleurs rameaux, qui fe répandent & font por- 
tés à toutes les parties^ jufqu'au bout de la 
t% queue- - : - 

Le foie eft un corps, charnu , def eouIeui<^ 
•f Touge-brun , lïttié demi - pouce au-deflbus da 
ry cœur, & loutenu des mêmes membranes; fa 
» longueur & fa codeur font allez inégales, mais 
n les plus grands foies ont jufqu^ cinq pûu<« 
M ces de long , & un demi-pouce de large- Le foie 
>j eft compofé de deux grands lobes > dont le droit 
f> defcend un bon pouce plus bas que le gauche, 
n Ces deux lobes font arrogés de ia veîne-cave ^ qui 
M femUé les fépaYer de long en foi^ en deux corp% 
M & même elle te fait dans leur moitié inférieure^ 
M coulant dans leur entre-deux, & leur fervant 

H fiour les joindre en un rnêoi^ corps* La 0ioitt6 

Hiij 
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Auprès de la bafe de ces grofle* 

dents, & hors de leurs alvéoles , on' 



f» fupérieure du foie eft continue, & ne fe peut 
w divifer fans ia couper* Le tronc delà veine-cave 
f»: fe divife en deux rameaux en fa partie fupé-' 
n rieure > dont le principal & le plus gros aboutit 
9f au cœur, & l'autre pafTe fous ie poulmon , & 
n d^Ak aux parties fupérieures ; la même veine- 
f» fiave, dans la partie inférieure ^ fe divife en piu* 
n fieurs irameanx qui d^Ccend^nt dans toutes tes 
9% parties du deflbus. 

9f La vipère eft dépourvue de diaphragme , n'y 
n ayant auctine tunique tranfverfale qui fépare les 
n parties vitales d'avec les natareiles ; on pSsurroic 
4» néannu^ms dire qué cette tunique déliée qui dé» 
f9 pend de la trachée-artére & du pouImon>& qui 
^ defcend vers les inteftins & y forme comme 
•9 un cui-^de-fac , en fait , en quelque forte ^ ia^ 
u fonâion« 

La veffie du fiel eft fituée un travers de doigt au* 
ff defTous du foie &'à côté du fond de l*eftomac> 
M Se elle penche fur le côté gauche; elle eft pref-^ 
9f que de la forme & de la grofleur d'une petits 
if five couchée fur fon plat. Le fiéi eft d'une cou- 
» leur fort verte, fon goût eft très-amer & trés- 
, M âcre 5 fa confiftance approche de celle d*unfyrop 
•t peu cuit. Je n'ai trouvé ^ dans la veffie du fiel^ 
n qu'une ilTue dans un petit vaifleau # qui , £EHrtant 
%i du côté interne de fa partie fupérieure , eft re» 
w courbé dès fon origine , & defcendant Se adhé*. 

n xant| même dans fon commencement^ à la pu- 
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voit 9 dans des enfoncemens de la 
gencive , un certain nombre de petites 

■mil inaii i É^^^ÉiafcM^ ' 

de interne àt cette vefiie , fe divife apréi en 
s» deux rameaux , dont le principal & ie plui droite 
o pafTant par ce corps que les Anciens ont pris 
w pour la rate, fe jette dans i'inteftîn qui le reçoit^ 
ff & l'autre ttioiàdre 9 en rebrouflant chemin ^ 
fi fembie remonter contre le foie; mais fe divilant 
99 en p!u6eur8 petits rameaux , on ne faûroit pjua 
f> le difcerner ni le fuîvre. Ce n'eft pas en ce lieu 
s» que je veux combattre le fentiment des Anciens 
ff lur la qusiUté vénéneufe qu'ils ont attribuée au 
•f fiel; Je renvoie cela à un autre lieu 5 où je tft-« 
w cherai de foutenir la qualité baîfamique de ce 
M fuc, en faifant voir qu*ii eft exempt de toute 
f* forte de venin. Le pancréas, que tous les Au^ 
•f ceurt ont nommé rate , eft fitué près & tant (bic 
f9 peu au-deflbtts du fiel , & au côté droit de la vî- 
f» père ; il eft de la groffeur d'un bon pois , de 
99 fubitance charnufe en apparence , mais en effet 
ft gianduleufe; fafituationj qui eft tout joi|;nant 
ft fond de i'eftomaç ^ vers {^entrée des mtef« 
»9 tins, conûdérée avec fa Tubftance glanduleufe ^ 
H me fait croire que c'eft plutôt un pancréas 
» qu'une rate ; j'en lûffe nénmoins la déciâon 
9» > ceux qui voudront prendre h peine de Ywt^ 
n miner* 

>» L'œfophage prend fon commencement au 
n fond du goûer, fa fituation eft au côté gaucbe ^ 

ia^ fon cbemin eft tout droit au côté du poumon 

Hiv. 
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dents crochues , inégales en iongûeur l 
conformées coninre les àtnt^ canines. 



jp» & du foie, jufqu'à fou union avec Porificede 
9i i'eftomac. Elle eft compofée d'une feule inem- 
9i brane , fort molle & fort aifée à s'étendre, & 
m qui même peut être enflée del a groifeur de 
91 deux doigts; c'eft eiie qui reçoit la première tout 
m les animaux que la vipère' a tués -avec fes grofles 
9$ dents , & qu'elle a avalés tout entiers , étant pro- 
9f pre à cela , tant par fa large capacité , que par fa 
m vDDgueur, -qui eft d^un bon pied* 

ff Veftomac qui la fuit , eft comme coufu à fon 
•) fond 9 & femble ne faire qu'un même corpS 
pf avec elle; il eft toutefois beaucoup plus épais ^ 
m & compofé de deux fortes tuniques l'une dans 
m l'autre, & adhérente i'une à l'autre. L'épaifleur 
0^ de fes tuniques fait qu'on né peut Penfler de (à 
m même groffeut de l'oefophage , car il ne peut 
v> guère excéder lagrofleur d'un pouce; il a trois 
•f à quatre pouces âe long, fon orifice eft affez 
01 large , de même que fon milieu, mais fon fond 
Vf va en étréciflant, & eft d'ordinaire fortétroî- 
i) tement fermé, & ne s'ouvre que pour rejeter 
m fes excrémens dans les inteftins. Sa tunique in- 
ii terne eft pleine de rugoûtés lorfqu'il eft vuide, 
& on y trouve fort feu vent plufieurs petits vers 
de la longueur & de la grofl'eur de petites épin- 
m gles. L'eùomac efi ûtué du côté gauche, comme 
il rafophage, mais fon fond eft tourné vers le mî- 
» lieu du coips, pour fc vuider dans le prejnier 
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&: qui pciroî/Tcnt deflinées à remplacer 
ces dernières lorfque la vipère les perd 



^ La longgeur & îa capacité de l'œfophage, & 
f> la largeur dé l'entrée de l'eûomac , font fort 
n accommodés au naturel de ia vipère , laquelle 
* n n'envoie rien de mâché à ion efiomac^ mais 
9» avale, pour fa nourriture , des animaux tout en^ 
f> tiers, quelquefois piusgros, & quelquefois plus 
w petits ; & lorfqu'Hs fe rencontrent' plus longs 
ff que ia profondeur de i'eùomac^ le refte de^ 
91 meure dans Pœfophage, en attendant que Pef« 
99 tomac ait tiré & envoyé & tout <e corps le fuc 
F> des parties dévorées qu'il pouvoit contenir, 
9f après quoi il reçoit celles qui revoient encore 
n dans l'œfophage ; maïs ii faut un grand temps 
9» pour tout cela , à caufe que l^euomac ne fe 
» ferme point, & qu'il ne fauroit ramafler aucune 
9> chaleur coniidéiable pour faire une prompte 
fi digeâion« 

f» Les inteftins des vipères font fitu^s au milieu 
91 du corps, fous i'é ine du dos, & immédiate- 
99 ment apiés le fond de ifeâpiyac* J'en ai remar^ 
99 qué feutemeni trois,! dont te, premier & le plus 
99 étroit de tous , peut être appelle duodénum ; le 
9> lecoràd, qui eft plus large & qui eli rempli de 
99 piuiieuis Unuoiités, peut être nommé colon y fi, 
99 le troiû^me & dernier, reâfiim; .lequel aulB eft 
99 fort'Iarge & fort droit, & lequel a fon ouverture 
9> au-delious & prés du comm»«ncement de la queue, 

u Bar gùies tii^i^xéiftfim A^Ji^eA^ Ces inte&im oac 
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par quelque accident. On en a trouvé 



f> à leurs cdtéa lei cefiiciile^avec lem vaifiêauZf 
tant des mflles que des femelles 9 & les deus 

97 corps de la matrice des dernières^ dont nous 
39 parlerons après cette feâbn ; ils ont auffi ies 
99 reins arec leurs vaifleaux qui ea partent, . 
99 qui font accompagnés de teurs veines & de léurt 
»> artères, de même que tous fes vaifleaux qui fer- 
9^ vent à la génération ; & ies inteftins n^ea font 
n pas auffi dépourvus. 

M Les reins font ûtués au-deflbus destefticuies; 
sf ils font compofésdeplufieurs corps glanduleux, 
rt contigus & rangés de long en long , les uns 
n après les autres; ils ont d^ordinaire deux pouces 
09 Se demi de long 9 & deux lignes te demie de 
99 large fur leur rondeur > qur eft un peu apb- 
S9 tie ; ils font de couleur rouge pâle : fe droit eft 
f9 toujours £tué plus haut que le gauche dansTua 
99 & l'autre fexej ils ont aulfi leurs uretères, par 

où ils déchargent les férofitéS) près de l'extrémité 
» de rinteftfn. 

n Tous les inteftins, les tefiicules fit les reiny 
9> font couverts de graifle fort blanche âs fbrt 
'9p moHtf laqudile, étant fondue ^ demeure e» 
99' forme d^tiile ; on voit auifi quelquefois , en 
9> certaines vipères, quelque peu de graiffe auprès 
99 du cœur , du poumon & du foie, & fur-tout 
99 près du fid, & prèede oeete partie que lee uns 
99 prennent pour rate, &les-autres pour-pancréas» 
99 Toutes ces parties font enveloppées d'une tuni- 

99 que foite & feimiemeut^ttacb^^ s^ au4smié» 
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depuis deux jufqu'à huit [a). \Sovt peut 
préfumer que le nombre de cës dents 
de remplacement efl: limité > & que lorC» 
que la vipère a réparé piuiîeurs fois U 

J>erte de fes crochets , elle ne peut plus 
es remplacer \ elle d^eure privée des 



m 



n des côtes , qui pourroît pafler pour épiploon^ 
'9> fi on y ] oignoii la graifle ; mais comme ta vipère^ 

>f qui eft une efpèce de Serpent, ne peut paffer 
9j que parmi les animaux imparfaits, je ne déter- 
»» minerai pas le nom de celte tunique , à iaquetle 
f$ ceux qui feront plus éclairés que moi donnerons 
ie nom qui leur femblera !e ptus raifonnabie* i^ 
Mémoires pour fervir à l^Hifimc Naturelle des ofiimaux f 
vol* 3 ,pag»6ii 6* /wir. ^ • 

• (a) 44 Lorfqu'on les examine attentivement 
sff avec une loupe , on voit qu^eiies tiennent ^ par 

M leur bafe , à une efpèce de tiflu membraneux 
w très fin & très-mou- Ces petites dents vont en 
ff diminuant de grofleur, à mefare ^u^elless'é^ 
n lofgnent des alvéoles des dents camMs; céttee 
M qui font le plus près de ces aWéoles, font auflî 
n les mieux formées & les plus dures; les autres 
n plus petites, plus tendres ^ moins bien formées^ 

n 8c itomme mu^ueufes^ particulièrement àfeur 
y» bafe ; elfes paroiflfent , en effet, devoir leur for- 

>» mation h une matière blanchâtre & gélatineufe- w 

Ouprage de M* l^Abbé Fontana y fur Us pmjoirs^ (f 

finUmUnmnt fir cthi la vijfirê, Fkrénce^ \l^ip 

Hvj 
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jdents canines pendant le refce de fa 
YÎe S & peut-être qu'alors on en feroit 
mordu fans éprouver Fadtion de^ foa 
yenîn ^ qu'elle ne pourroit plus faire 
pénétrer dans la bleîTure. Ce défaut ab- 
folu de crochets, auquel la vipère feroit 
Xujette , devroit être une raifon de plus 
-de chercher des caractères extérieurs , 
autres que les dents canines, pour dif-* 
tingucr les vipères d avec les Serpens 
Ovipares. 

Ces dents canines de la vipère font 
creufes, elles renferment une ^ double 
cayrté & comme mi double tube^ dont 
rùn eft contenu dans la partie convexe 
de la dent, & L'autre dans la partie con- 
cave. Le premier de ces deux conduits 
Couvre à Tcxtcrieur par deux petits 
trous, dont i'un eft fîtué à la bafe de la 
dent , & Fautre vers . (à pointe i & le 
jeconJ n\ ft ouvert que vers la bafe, oii 
il reçoit les vaifleaux & les nerfs qui 
fittachent la dent à la mâchoire (û). 



(a^ Voyez , h ce fujet, POuvrage déjà cUé dC 

|i, l'Ài)i)^ gman»^ vol. j ^ p. . 
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Ces mcmes dents canines font ren- 
fermées jufqu aiix deux tier^ de leur 
longueur , dans une Gfpèce de gaine 
compofée de fibres très-fortes & d'uti 
tiiïu cellulaire -, cette gaine ou tunique 
eft toujours ouverte vers la pointe de 
la dent -, elle s'y termine par une efpèce 
d'ourlet , fouvent dentelé , & formé par 
un repli de deux membranes qui la 
compofent. 

Le poifon de la vipère eft contenu 
dans une véfîcule placée de chaque 
coté de la tête , au-deiTous du mufcle 
de la mâchoire fupérieurei le mouvé- 
^ment du mufcle preflant cette véficule, 
en fait fortir le venin , qui arrive par 
un conduit à la bafe de la dent \ tra- 
verfe la gaine qui Tenveloppe , entre 
dans la cavité de cette dent par le trou 
litué près de la bafe y en fort par celui 
qui eft auprès de la pointe y & pénètre 
dans la blefture. Ce poifon eft la feule , 
humeur malfaifante que renferme la vi- 
père 5 & c'eft envain qu'on a prétendu 
que Tefpèce de bave , qui couvre fes 
mâchoires lorfqu'elle eft en foreur, eft 
^ yenjin plu^ gu mçàm daiige;:eux 



1 8 2 Hijloire Naturelle 

l'expérience a démontré le contraire (/r). 
Le (ne empoifonué y renfermé dans 
les vcfîcules de chaque coté de la tçte , 
efl: une liqiœur ;aune dont la naturè 
n'eH ni alkaiine ni acide y comme on la 
écrit en divers temps elle ne produit 
pas non plus les effets d*un caiiftique , 
aînfî qu'on Ta penfé v & il paroît qu elle 
ne contient aucun* fel proprement dit ^ 
puifque, lorfqu'elle fe deiîéclie , elle ne 
préfente pas un commencement de cryf- 
tallifation y comme les Tels dont Teau 
furabondante s'évapore, mais fe gerce^ 
fe retire 3^ fe fend, fe divife en très-pe- 
tites portions , de manière à repréfenter^ 
par toutes fes fentes trèsrdéliées Se trcs« 
multipliées , une efpèce de rcfeau que 
ïen a comparé à une toile d araignée {b)^ 
: Quelque fubtil que foit le poifon de 
la vipère, il pardlt qu'il n'a point d'eâet 
fur les animaux qiii n put pas de fang v 
"il paroît auffi qu'il ne peut^as donner 
ia mort vipères ellesTmêmes ^ âc à 

f (a) Af« l'jdhbé Fontana, Ouvrage, déjà citéw 
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Tégard des animaux à fang chaud , 
morfure de ia vipère leur eft d autant 
moins funefte que leur groffeur eft plus 
conâdérabie , de telle forte qu'on peut 
préfumer qu'il n eft pas toujours mortel 
pour l'homme ni pour les grands qua?» 
drupèdes ou oifeaux. Uexpérience % 
prouyé auffi qu'il eft d'autant plus dan^ 
gereux qu'il a été diftilié en plus grande 
Quantité dans les plaies par dL's nior— 
nures répétées. Le poifon de la vipère 
eft donc funefte en raifon de fa quan-- 
tité 9 de ia chaleur du fang & de la p^ 
titeffe de lanimal qui eft mordu i ne 
doit-il pas auffi être plus ou mon» 
mortel y fuivant ia chaleur de la faifon ^ 
la température du climat & l'état de i» 
vipère ^ plus moins irritée y plus ou 
nioins animée , plus ou moins preffée 
par la £aim , ëq^ ? Ët voi^à poiurquoi 
Pline avoit peut-cti'e raifon de dire que 
la vipère, ainft que les autres Serpeos^ 
venimeux, ne renfermcit point depoi-: 
fon pendant le temps ^e fon engour- 
diffement {a). Au refte , M. l'Ahbé 

— — i « • 
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Fontana , i\in des meilleurs Phyfîciens 
& Natiiraiiftes de i'Ëurope , penfe que 
îe venin de la vipère tue en détruifant 
l'irritabilité des nerfs, de même que 
placeurs autres poifons tires du règne 
animai où du règne végétû (/i & îia 
aufïî fait voir que cette liqueur jaune 
éc vénéneuie étoit un poxfon trcs*dan-' 
gereux lorfqu elle étoit prife intérieure- 
ment y 8c. que Rédi ^ ainfî que d'autres 
Obfervateurs , n'ont écrit le contraire 
que parce qu'ion avoit avalé de ce poifon 
en trop petite quantité pour qu il put 
.être très - nuifîble ( i ). 

On a fait depuis long - temps beau- 
coup de recherches relativement aux 
moyens de prévenir Ie$ (uites ftmeftes 
de la morfure des vipères j mais M. l'Abbé 
^ Fontana ) que nous venons' de cher , s^eft 
occupé de cet important objet plus 
qu'aucun autre Phyficien : perfonne n a 
eu, plus que lui, la patience & le cou- 
rage nécclLires poiir une longue fuite 

f^J Traité des Poifons. Florence^ l^il^ 

( bj ibii a , 308* 



% 
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icTexpériences j il en a fait plus de Cvc 
mille i il a eflayé i!eftet des divcrfes 
fubftances indiquées avant lui conune 
des remèdes plus ou moins aiîurés con« 
tïe le venin de îa vipère, il a trouvé, 
en comparant un très-grand iiombre de 
faits y que , par exemple ^ Talkali volatil , 
appliqué extérieurement ou pris inté- 
rieurement , étoit fans effet contre ce 
poiioB. Il en eft de même, iiûvant ce 
Savant , de Tacide vitriolique , de Ta- 
ciJe nitreux , de Tacide marin , de i'a-* 
cide phofphorique , de Tacide fpathique , 
des alkalis cauftiques ou non cauftiques , 
tant minéraux que végétaux , du fei 
marin & des autres lels neutres. Les^ 
huiles , & particulièrement celle de té-> 
rébenthine , lui ont paru de quelque'^ 
Utilité contre les accidens produits par^ 
la morfure des vipères , & il a penfé 
^e la meilleure manière d^emplojrer 
ce remède ^ étoit de tremper , pendant 
long-t^mps , la partie mordue dans cette 
huile de térébenthine extrêmement 
chaude. Le célèbre Phylîcien de Florence 
penfe auilî qu il eft avantageux de tenif 
cette inême partie mordue dans â^V^^vi^ 
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foit pure , foit mêlée avec de Tcau dt 
chaux ) foit chargée de kl commun^ 
ou d'autres fubflaQces falines la douleur 
diminue , ainfî que l'inflammation ^ & 
la couleur de la partie bleûée efl moina 
altérée & moins livide. Les vomiâemens 
produits par Témétique , peuvent auffî 
n'être pas inutiles i mais le traitement 
que M. TAbbé Fontana avoit regardé 
comme le plus afluré contre les effets 
éa venin de la vipère y coniiftoit à cott'* 
per la partie mordue peu de fécondes^, 
pu du moin$ peu de minutes après Tacn 
cldent, fuivant la groffeur des animaux 
blefTés , les plus petits étant les plu» 
lufceptibles de i aâioH du poifon* Biea 
plus , cet Obfervateur ayant trouvé que 
les nerfs ne peuvent pas conununiquer 
le venin ^ que ce poifon ne fe répand 
que par le fang , & que les bleÂires 
^ envenimées, mais fuperficielles de la 
peau , ne font pas dangereufes , il avoit 
penfé qu'il fuffiioit d'empêcher la. cir- 
culation du fan^ dans la paître mordue , 
& qu il n étoit pas même néceflaire de 
ia fufpendre dans les plus petits vaif- 

fcaux » pour arrêter les effets du poifon^ 
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Un grand nombre d expériaKeslavoient 
conduit à croire qu'une ligature niife à 
la partie bleilée prévenoit ia maladie 
interne & générale qui donne la mort 
à Taiûm^d v que dès que le venu» avoit 
agi fur le fang , dans les parties^ mor- 
dues par la vipère , il ceiïbit d être nvi- 
ûble , comme s il fe décompofoit ça 
produifant un mal local s & qu^au bout 
d^ua temps déterminé , il ne pouvoit 
plus faire naître de maladie interne. A 
k vérité , le mal local étoit très*grand ^ 
& paroiffoit quelquefois tendre à la 
gangrène v & » comme il étoit d autant 
plus violent que la ligature étoit plus 
lêrrée & plus long*temps appliquée , il 
étoit important de connoître avec queL* 
que précifion le degré de tenflon ^dîe la^ 
ligature & le temps de fon. application » 
neceflaires pour qu elie pôt produire 
tout fon efîet. Au refte , AI. TAbbé 
Fontana» en remarquant, avec raifon ^ 
qu'un mauvais* traitement peut changer 
k piqûre en une plaie coniidéraJble 
qui dégénère en gangrène , afiuroit enr 
même-temps que le venin de la vipère 
a'eft p^aûffî dangereux qu'on Ta penf4 
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Lorfqa on a été mordu par ce Serpent ^ 

on ne doit pas dcfefpérer de fa Vie, 
^and bien même on ne ïeroît auâm 
remède , & la frayeur extrême qu inf- 
pire i accident , eft fbuvent une gràtide 
Caufe de fes fuites funeftes (a). 

Pour faire connoître avec plus d'exac- 
titude le réfultatqaecéPhyficîeii croyoit 
devoir tirer lui-même de fes belles & 
très^nombreufes expériences , nous avons 
cru devoir rapporter fes propres parolés 
âzns la note fui vante (b) > d après laquelle 



(d*) irUne CmpTe moriure de yîpèrie nVft pas 

mortelle naturellement, quand même i\ v au- 
f> roit eu deux ou trois vipères, la maladie îerok 
^ plus grave , mai» elle ne feroit probabiemeût 
t» pas mortelle ; quand une vipère «urok mordu- 
ff un homme fix ou fept fois* quand elle auroit 
f> diftillé dans les morfures tout le venin de fes 
9f véiicules, on ne doit pas défe(^érer, »f Ou^rag^ 
cité f tfoL a, /. 45. T 



(*) i< Le dernier réfuitat de tancd'expértencéf 
fur i'ufage de la ligature , contre la morftit^dal 

n la vipère , ne prcfente ni cette certitude , ni 
»f cette généralité auxquelles -on fe feroit attendu 
t» dans le commencement.. Ce n'cft pas que la lî- 

|r gatuce foii k rejeter comme ibfohineni iauiiie^ 
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bn. verra dufli que VAbbé Foutante 
recoiiDoit, ainii (}ue pousi iuâuencQ 

•> I i' I r I i i I 

it puïque nous l'avon» trouvée on remède effur4 
n pour les pigeons &pour les cochons d'Inde ; 

n eHç peut conc l'être pour d'autres animaux, & 
w peut-être feroit- elle utile pour cous, fi Ton con-^ 
*9 Qoiflbit mieux les circonfiances dans lefqueiiei 
n il feut la pratiquer. li^parok^engénérai) qu^ui 
n oe doit rien attendre des fcainficationr-pius on 
M moins grandes , plus ou moins (impies , puifq u'oa 
» a vu mourir 9 avec cette opération , les animaux 
it mêmes qui auroientélé 1^ plus facilement guérii 
^ avec les leules i^atures. 

Je n'ofe pas décider de quelle utilité elle pour- 
» roit âtre dans l'bomme , parce que je n'ai point 
•t> d'ex périences direâes» MsA comme je fuis cravii 
'n que la morfure de la vipère n'eft pas naturelle* 
» ment meurtrière pour l'homme , la ligature, daiTs ^ 
n ce cas » ne pourroit faire autre ciiolë que dimi^ 
mier-b msfedie ; peùtrécre une ligs^ure très4é^ 
gère pourroit-elie iafSxt ; peut-tf re pourroit-oik 
rt l'ôter peu de temps après; mais il faut descxpé» 
»» riences pour nous niettre en état de prononcer j 
& lea efltpérimees fur lea hommes font trés« 

\ M Je dob encore avertir qu'une partie de mes 
n expériences fur le^enin de la vipère , ont été 
"M fiûtea dans la plus rude iaiibii , en hiver. Il eft 
mktmrel deconcoMir que tes vipérea dont je m^ 
^ (vûs^^trvi ^ ne pouToient être dans toute Icui . 
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des faifons & de dîverfes autres cauTes 
locales où accidentelles fur k force da 
renîn des Serpens » & qu'il croit que 
plufîeurs circonftances particulières ont 
pu altérer les réiotens <fe ces dîâèrentei 
expériences. 

Mais enfin , dans un Supplément imr; 
primé à ia fia de Ton fécond volume ,. 
JML TAbbé Fontana aniiaiK:e » diaprés 

• 

m vigueur; qu'diet dévoient moittre iet iiiiimax 

^ avec moins de force, &que n'étant pas nourrîet 
ft depuis pluficurs mois , leur venin devoit être en 
ff moindre quantité* n'ai aucune peine à croire 
•9 que , dans une autre faifon phis fairond>le » comme 
9» dans l'été 9 dans un climat plu^ chaud, fesefiels 
f« duflent êcre, en quelque forte > différens# 
#9 en général^ ^luii, grands* 

,9» Je poisf<icore avoir} é^. trompé p«r ceux qui 
if me fourniflRiient It^ vipiAres. i'éton en ufage » 
H dans le commencement , de rendre les vipères 
tt mêmes dont je m'étois fervi pour faire mordre 

â» lesaniinauji;^! &.qiii^je.à'a«w.|mWpîode^^ 
V y^i tout lieu de croire qu^on m^à- vendu , p^our fa 
(êconde fois, les vipères que j'avois déj^ï era* 
M ployées; mais, dès que je me fuis aperçu de 
99 cela 9 je me fuis déterminé è tuer tontevs les 
«9 |iérea^ çprès n'en être fervi dans ni;ies expé* 
*9 nwQt> n Oiwragi déjà ùU, ifgL fag* 59 fS 
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de nouvelles épreuves , que la pierre à 
catttère détruit k vertu tnalfaiknte du 
venin de la vipère, avec laquelle on la 
mêle \ que tout concourt à la dire re-*- 
garder conunele véritable & feul fpé* 
Cîfique contre ce poifon , & qu il fufEt 
de Rappliquer fur la plaie , après Ta^ 
voir agrandie par des incitons coave- 
ltobies<a)» 

Quelquefois cependant le remède 
neft pas apporté à tems , ou ne ie mêle 
pas avec le venim On ne peut pas tou- * 
jours faire pénétrer la pierre à cautère 
dans tous les endroits dans lefqueis le 
poifon eft parvenu. Les trous que font 
les dents de la vipère font très-f»etits & 
fouvent inviûbles -, ils s'étendent dans la 
peau en différentes direâions & à diveries 
profondeurs , fuivant plufieurs circonf- 
tances très-variables. L'inflammation & 
l enflure qui furviennent, augmentent 
encore la difficulté de découvrir ces • 
direâions^ en forte que les incitons fe. 
font prefque au hafard. D'ailleurs le 



{a) Ibîïl* volamt fucai^ page 31 3. 
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yenin s'introduit quelquefois tout-d'un« 
coup &: en grande quantité dans Tani' 
mal , par le mofen de quelques vai^ 
ieaux que la dent pénètre & la morrure 
.de la vipère peut donner la mort la 
plus prompte^ il les dents percent un 
gros vaifTeau veineux , de manière que 
le poifon foit porté vers le cœur très- 
rapidement & en abondance. L'animal 
mordu éjprouve alors une forte d'injec- 
tien artificielle du venin , & le mal 
peut être incurable. On ne peut donc 
pas, fuivant M. Fontana ; regarder h 
. pierre à cautère comme un remède tou- 
jours afluré contre les eâets de la mor- 
' fiire des * vipères : mais on ne doit pas 
douter de fes bons effets , & même on 
peut dire qu'elle eft le véritable fpéci* 
.iique contre le poifon de cçs Serpens» 

Tels font les réfultats des. expériences 
les plus intéreâantes qu^on ait encore 
faites fur le? effets , «linfi que fur la na- 
ture du venin que la vipère diftille par 
îe moyen de fes dents mobiles & cro- 
chues. Achevons maintenant de décrire 
cet animal funefte. 

Elle a les veux très-vifs & garnis de 
J paupières t 
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paupières » ainû que ceux des Quadm^ 
pèdes ovipares oc , comme fi elle feu- 
toit la puîfTance redoutable du venia 
qu'elle recèle , fon regard paroît hardi ^ 
les jreux brillent , fur-tout lorfqu on l'ir- 
rite i & îtlors non-feulement elle les 
anime , mais , ouvrant fa gueule , elîe 
darde fa langue, qui eft communément 
grife 5 fendue en deux , & compofée de 
deux petits cylindres charnus adhérens 
rûn à l'autre jufques vers les deux tier^ 
de leur longueur i l'cinîmal l'agite avec 
tant de vîtcffe , qu'elle étincelle , pour, 
aind dire » & que la iiimière qu elle ]:é«( 
fléchit la fait paroître comme une forte 
de petit phofphore. On a regardé pen- 
dant long- temps cette langue comme 
une forte de dard dont la vipère fe fer- 
voit pour percer fa proie i on a cru que- 
c*étoit à l'extrémité de cette langue que 
réfidoit fon venin , & on Ta comparée 
à une flèche empoifonnée* Cette erreur 
eû: fondée fiur ce que , toutes les fois; 
que la vipère veut mordre , elle tire fa 
langue & la darde avec rapidité. Cet orr 
*gane eft enveloppé, d'un bout à l'autre^* 
dans une efpèce de fourreau qui necon^ 

Scrpensj, Tome lU^ l 
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'tient mcnn poifbn (a) ; ce n^eft qu^aTet 
fes crochets cpe la yipère donne la mort j 
êc ÙL langue né iuî fert qu'à retepîr l« 
înfeâes dont elle fe nourrit quelquefois. 

Non- feulement la ripère a fes deux 
^oâchoires articulées de telle jforte qu'elle 
peut beaucoup les écarter Tune de Taur 
j^e 5 ainfl que nous Tarons dit (b) v mais 
encore les deux côtés de chaque mâchoire 
font attachés enfembie de manière qu'elle 
peut les mouvoir indépendamment i'ua 
ae l'autre , beaucoup pins librement 
peut-être que la plupart des autres Rep- 
tiles ; & cette faculté lui fert à avalçir tes 
alîmens avec plus de facilité : taudis que 
' les dwts d'un côté font immobiles & em 
fgncées dans la proie qu'elle a faille , les 
• dents de Tauti e côté s'avancent accro- 
flxent cette même proie > ia tirent vers 
le golîer, raflujctîflent , s'arrêtept à leur 
tour, & celles du côté oppofé fe portent 
alors en avant poiif attirer auiE la proie 

(a) Voyez , fur !a forme de ia langue des 8eB| 
. pens , leDifcours fur la natUrede ces Reptile^^ 

' . . J^)^ Difcours fur la natitrê^ts Scr^en^% - 
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île rcflcr cnfuite immobiles* Cell par ce 
jeu , plulieurs fbis répété , Se par ce mou* 
yemeat alternatif des deux côtés de Tes 
mâchoires y que la vipère paxvîetit à ava--: 
1^ des animaux quelquefois aâez confît, 
dérabies , qui , à la vérité , font pendant 
long-temps prefque tout entiers dans fon 
œfophage ou dans fon eftomac , mais 
qui y diâous infenfiblement par les fucs 
digeftifs , fe réfolvent en une pâte 
liquide , tandis que leurs parties trop 
groûières font rejetées par Tanimal {a). 

i I i>iKi.M ■i— É— n III 

(a) u Nous avons remaraué cela depuis peu 

H dans une grande partie du corps du lézard 
p# qu'unie vipère a vomi douze*jours après avoir 
99 été prife -, où nous avons vu qu'à la téce Se 
9f aux jambes 4e devant 9 & à la partie du corps 
ff qui les touchoic & qui avoic pu être placée 
fi commodément dans l'eftomac de ïa vipère, il 
ff nereftoit guère que ies os; maïs qu'une bonne 
ff partie du tronc ^ avec ies jambes de derriéroi 
f» & toute ' la queue 9 étoient prefque en même 
f» état que fi la vipère les eût avalées ce jour-là , 
99 comme on ie vcira dans la figure que j*en àî 
f f fait graver ; mais on fut furçris , entr'autr^s 
ff cbofes 9 de voir quie les parnes qui n'avoienc 
f9 pu entrer dans i'eftomac , & qui avoient refté 
>i dans l'œfopbage, fe fuflent confervéesfi long- 
ff umps fam ki\xSsk aucune altération dans ui 
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Non-feulement en effet ^ la vipère fe 
aourritile petits infeétés , qu elle retient 
par le moyen de fa langue, ainfî qu'un 

Îrrand nombre d'autres oerpens & piu« 
leurs quadrupèdes ovipares -, non- feule- 
ment eiie dévore des infeâes plus gros » 
des bupreftes , des cantharides, & même 
ceux qui fouvent font très^dangereux ^ 
tels que les fcorpîons (a), mais elle fait 
fa proie de petits lézards , de jeunes grc* 
nouilles , Se quelquefois de p.etits rats , 
de petites taupes , & d'affez gros crap- 
pauds y dont Todeur ne la rebute pas, & 
dont Telpèce de venin ne paroît pas lui 
nuire* 

Elle peut pafler un très -long-temps 
|àns manger , & Ton a même écrit qu elle 
pouvoit vivre un au & plus fans rien 
prendre î ce fait eft peut-'Ctre exagéré ; 
mais du moins il eft fûr qu elle vit plun 

$9 peau, bien qiie celles du deflbus euflent de h 
5> lividité , qui étoic en apparence un effet du 
venin de la morfure. w Defcriptiou anatomiqveit 
la vifirt 9 par Charas. Mém» pour firpir à l^hifi 
totn namtlk des animaux, par MM. Je l^Acaaimiê 
fla^ale des Sciences , voi» 3 > 605* 
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£eurs mois privée de toute nourritureé! 
M. Pennaxit en a gardé plufieurs rcnfer*»»' 
mées dans utie boîte » pendant plus de 
ûx mois , fans qu on leur donnât aucun 
atiment , 8c cependant fans qu'elles pa-» 
ruflent rien perdre de leur vivacité. Il 
femble même que , pendant cette longue 
diette , non-feulement leurs fcniStions vx*.^ 
taies ne font ni arrêtées ni fufpendues , 
mais même qu elles u éprouvent pas une 
faim très-prcflante , puifqu'on a vu des 
vipères renfermées pendant plufieurs 
|ours. avec des fouris ou des lézards , 
tuer ces animaux fans chercher à s'ea 
nourrir (a).. 

, Les vipères communes ne fuient pa* 
les animaux de leur efpèce > il paroît même 
que 5 dans certaines faifons de l'année 
elles fc recherchent mutuellement. Lorf* 
que les grands froids font arrivés , on les 
txouve ordinairemeot fous des tas de* 
pierres ou dans des trous de vieux murs^ 
réunies plufieurs enfemble & entortillées , 
Içs unes autour des autres. Elles ne fç 

.Ca') Defcription anatomiqat it la, pi^èrc , jp^, 
M' Càarasy à r^ndioit déjà cité. 

T ••• 
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craignent pas , parce que leur venin n*ell 
point dangereux pour eile$*inêmes y ainfi 
^ue nous rayons vu j. & Ton peut préfu- 
jner qu'elles fe rapprochent ainâ les unes 
dies autres pour ajouter^ leur chaleur na- 
turelle , contrebalancer les effets dvt 
froid ^ & reculer le tjemps qu'elles pafTent 
dans l'engoturdiiTeinent & dans une^Iiette 
abfoluâ. 

Pour peu que leûr peau extérieure s'aU 
tcre^lesfucs deftinis à Tentretenir cef« 
lent de s y porter , & commencent à en 
former une nouvelle au-deûbus ; &: voilà 
|>QUrquoî> dans quelque temps qu'on 
prenne des vipères , onr les trouve pref-» . 
que toujours revêtues d une double peau^ 
de rancienne, qui eft plus ou moins 
altérée , & d'une nouvelle , placée au* • 
' cfcflbus & plus ou moins formée. Elles 
quittent leur vieille peau dans les beaux 
jours du printemps^ & ne confervent" 
plus que la nouvelle , doat les couleurs 
' iont alors bien plus vires que celles de 
l'ancienne» Souvent cette peau nouvelle^ . 
altérée par les divers accidens que les vi* 
pères éprouvent pendant les^chaietirs , fir 
^fô^shc^ fe itf ^Q du çQxpi de i'anim4 
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«les la fin de Tautomne , eft remplacée 
par la pe^u oui s'eft formée pendant 
rété & , dans la même aimée ^ la vipère 
fe dépouille deux fois. 

Les yipères communes ne parviennent, 
à leur entier accroiffement qu*au bout de 
£x ou fépt ans \ mais , après deux oil ' 
trois ans, elles font déjà en état de fe * 
reproduire v ceft au retour du beau 
temps i & Communément au mois de Mai^' 

2 lie le mâle & ià fenielle fe recherchent, 
a femelle porte fes petits trois ou quatre 
mois , & fi , lorfqii elle a mis bas , le 
temps des grandes chaleurs n'eft pas en-r 
core paffé > elle s^accouple de frouveait 
& produit deux fois dans la morne année. 

Les Anciens , trop amis du merveil- 
leux , ont écrit que , lors de Taccouple- 
ment , ïe mâle faifoit entrer fa té te dans 
la gueule de la femelle ; que c'étoit ainll 
qu'il k fécondoit i que la femelle , bien 
loin der lui renc&e careile pouï carefie ; 
lui coupoit la tête dan^ le moment même 
où elle devenoit mère ^ que les jeune» 
Serpens , écios dans le ventre de la vi- 
père , déchiroîfcnt fes flancs pour en for* 
tir 3 qui? par-là ils vengeoient , pour ainil. 

liv 
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dire» la mort de leur père^ &c (^2) Nous 
n'avons'' pas befoin de réfuter ces opi» 
nions extraordinaires; le» vipères com-^ 
niunes viennent au jour & s'accouplent 
comme les autres vipères {b) \ mais les 

(a) u Vipera mas capud inferit in os, quod 
31 iilaabrodic voiuptati^dulcedine..*^ £adem cenil 
ff die încrà uterum eatùloâ excludic : dehidè fin- 
99 gulos >fingulisdiebus parit, vigintiferè numéro, 
91 Icaque cseteri tardicatis impatientes , perrum*^ 
99 puntlatera occisâ patente* »t PUne^ //>. 10. 

(à) <« Le mâle a deus tefticulea qui font de 

forme longue arrondie, & un peu aplatie dant 
9i fa longueur ; i's vont auffi un peu en pointe 
9f vers les deux bouts; leur couleur eit blanche 
9f & leur fubftance glanduleufe ;^ leur longueur eft* 
9f inégale , car le droit a plus d'un pouce de 

long, mais le gauche elt plus court & un peu 
99 moindre en groHeur : l'un & Tautre ne font pas 
9f plus gros que le tuyau d^une plume de l'aile 
M d^un gros chapori* Leur iituation eft diGFér^itte p 
M car le droit commence proche 8c au-deflbus du 
99 fiel, au lieu que le gauche commence environ 
9} huit lignes plus bas que le droit, lis font tous 
•» deux l'ufpendus 9 en -leur partie fupérieuref 
>i par deux fortes ttiembranes qui viennent du 
•> deflbus du foie , & font d'ordinaire enveloppét 
» de graifle , qui fait qu^on a peine à les difcer- 
9> ner ^ à caufe de la conformité de couleur 
w ont avec, cette graiffi:. 
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Anciens , ainfî que les Modernes , ont. 
cjuelquefois pris des faits particuliers 



» Du milie» de chacun de ces tefricuîes de la 
w partie interne , en voit fonir un petit corp^, 
?>• long & menu, afi'ez loUde, & même un peu 
fi plus blanc que la fubftance des telticules , qui 
w* defcend & qui leur eft attaché tout le long 
7> julqu'à leur bout inférieur ; on peut l'appeller 
9f épididyme* On voit au bout de chacun ^ le 
ti commencement d'un petit vaifleau variqueux » ^ 
n qu'on peût nommer fpermàtique, à caufe de 
9* fa fon<frion, qui eft un peu apiati, de couleur,. 
>i fort blanche & aiïez luiîante , & qui eft d'or-* 
ff dinaire rempli de femence en forme &\\n fuc 
n laiteux. Ce vaifieau eft alfes délicat, & il eit 
r> repîié dans tout fon cours en forme de plu- 
fi fieurs S jointes enfembfe d\ine flacon fort a^réa-* 
ble à voir ; de là il defcend entre l'inteùia & 
9» te rein, duquel il ^ fuit l'uretère jufqu'au ti;ou 
w'^du dernier intefiin , par où fortent lès excré^ 
f» mens. Il eft auffi accompagné de veines & d'ar- 
ff téres d'un bout à l'autre, de même que les 
ff tefticules, & il ceife d'être anfractueux un peu 
w avant qtie dVriver à {^ouverture de IMntemn* 
ff Chacun de cet deux vaifleaux ipermatiques 
9j vient fe rendre à fon propre réfervoir de le- 
ff mence, dont il y en a deux qu'on peut nom* 
tf mer paraftates , qui font ço^me des glandes 
tf blancnes, chacune dé la longueur^ de la grof* 
ti feur & de la forme d'un grain de femence de 

ff çb^rdon bénit* Ces glandes ipnt ii tuées cle.ilo0& 
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dès accîdens bizarres , ou des obfetTiS 
tions exagérées , pour des loix générales ; 

- — 'y — 

en Ibi)g au-dëflbus & entce Tes. deux partîeiu 
4ir' naturelles ; elles font toujours remplies d'un- 
o> flic laiteux & tout femblable k celui des vaî^ 
m féaux. fpermatiques qaeTiou&>venoD&^e décrire;. 
9r &pour fournir à Péjaculation , fort du cdfc^ elles. 
mi' tranfmettent la femence qu'elles contiennent 
v> dnns les canaux éjaculatoires des.- deux, pariiei 
••i; naturelles qui leur font voifines. 

' Je puis dire là^defiu^^ueceuxjqui ont pris cet-* 
mt deux, riflervoirs de femence pour d'autres tefii^ 

cufes , fc font Bien trompés dans i^ftpînîon. 
^ qu'ils avoient qu'y ayant deux parties naturelles^ 
m il y devoît aulS avoir, pour chacun, deux teftî- 
^ cufes : mais leur fubftance étant tout-à-fait difië- 

rente dea véritables tefiicules que noue avons- 

décrits, & leur fonction étant de recevoir & 

non de fornrer , nous, ne les connoiffons que* 
» pour parafâtes 9 qui reçoivent peu-à-^eu la fe- 
m mence qiae ies tefticules leur envoient^ qtfifc. 

réfervent. & qu'ils tiennent toute prête pour 
»* !e temps du coïr , & pour faire y dans un mo— 
:9f ment & à propos , ce que le» vailTeaux fper- 

matiques ne fauroîent exécuter fitot ni^bienj;. 
foà à caufé de leur longueur & .de leur entortille* 
49 ment. 

Le mâfe a deux parties naturelles toutes pa« 
9y reides, qui, étant attachées ,^ font chacuae de 
^ la loogueup de la queue de l'animal ; leur naif^ 
&Qce tient de l'extrémité de la ^ueue, fous 
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te d-àillcurs il femblejquils avoient qiiel- 
<me plaifir à croire que la naiÛance d'une 

t» laquelfe elfes font ôtuées de fong en long , Tune 
» près de l'autre , efles vont en groffiflant , de 
» même que la queue , au commencement de 
w laqueHe elles finiffent , & elles ont leur iflue 
rt auprès & à côté l'une de l'auue , & tout joi- 
*» ^nt rooverturede i'inteftin , ^ur feit en suet* 

n que forte leur féparation. ^. r »vu - 

n Chîtcune de ces parties eft compofee de d^» 
f* corps longs & caverneux , fitués enfemble i urf 
9* contre Kautrc, & qui fe joignent vers leur fom- 
»T mité en un même corps» qur fe trouve-enyr- 
n ronné de fon prépuce , & qui a fe» mafda* 
»» éreâeui», conformément à ceux de piulictirs 
n animaux. Ce» parties font rempHes par-dedanr 
9» de plufieuw aiguillonïfort blancs , fort durs, fore 
9f pointus & piquans, qui y font plantés, & quî 
«y ont leur pointe diverfement tournée , dont W . 
„ grandeur & la groffeurfe rapportent à 1 endroit de 
,r h partie- naturelle, oit ils font litués , en forte que 
« corn me la fonrtnité eft pUis grande & pltas grolfe , 
„ fes aiguirions le font aufli , & il» ne s avancen» 
9* & ne paroiirent que lorfque le prépuce qui iMf 
couvre s'àbaiffe, qui eft lorfque l'animal fe dif^ 

ty pofe pour le coït . ' 

Ces parties naturelles fonrd'ordmairecachées;? 

- *» & elles ne s'enflent & ne fbrtent que pour le- 
M coït, fi cen'eft qu'ajant pris l'animal, on lesf 
n feffe fortir par force en les prenant ; car alors 
» on les vwt foitir toute» deux toileroea»,- 

J. v> 
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'génération d animaux auilî redoutés qutf 

la vipère , ne poUvoit avoir lieu que par 

0mÊmmmmmmmmÊÊmmÊmmmmmmmmmm^ , ^^^^^^^^^^^ 

9è cune environ de la grofTeur d^un noyau de 
9f daue & de» deux tiers de fa longueur , £c leur 
•9 fommicé fe trouve toute eouverte & toute en- 

»j vironnée de ces aîguîiïons , comme la peau 
fi d'un hérilTon, & ces aiguiHons fe retirent & fe 
cachent ibus le prépuce^ lorfqu'ou ceiTe de.les^ 
9> prelfer. 

. »» L'iïïue de ces deux parties eft enTironiiëè 

d^un mufcle bien fort & bien épais , auquel la 
w peau eft fortement attachée, en forte qu'il eft 
#' ibrt difficile de l'en féparer; le même muicle 

fert auffi à ouvrir & à relTerrer l^inteûin. 

M La vipère femelle a deux teftîcuîes^deméme 
9» que le maie , \h font toutefois plus longs & plus 

grosy mais deja même forme* Ils loot iitués^ 
9f . aux côtés & proche du fond des deux corps d& 
99 la matrice, & le droit eft plus haut que legau^ 
S) che ^ de même qu^aux mfties; leur fubftance 
9di 6c leur couleur font aufiî fort femblables : le 
99 droit a environ un pouce & demi de long & 
9» deux lignes & demie, de largç ^ le gauche t 
99. quefque chofedemoms ; ilsont leur épidxdyme 
5j & leurs vailTeaux fpermatiques , qui portent la 
» femence dans les deux corps 4^ la matrice, & 
99 qui font bien plus courts que ceux des mal^s^ 
>i Je dirai néanmoins que ces tefiicuies 'ne paroil^ 
9> fent pas toujours tels en toutes les femelles ^ 
5» fur-tout en celles qui font amaigries , ou par 

«I, {Oâladie ^ ou pour avoir été long-temp& gardéest 



Digitized by Google 



des Serptns. xof^ 

ï^exdnâion de la génération précédente* 
Les œufs de la vipère commune font 

»> car leurs tefiîcules «'accourciffent , fe retrécîil 
H fenl & fe deffèchent , de même qu'en celfes 
t» qui ont leurs œufs dé)^ grands; ayant remarqué 
» qu*en celles-ci, fes telticules Ibnt fort raccour^ 
cis & fort delTéchés, &méme qu'ils font def» 
5> cendus plus bas y quoique le droit fe trouve 
9$ toujours plus haut que fe gauche. 

f» La matrice commence par un corps afie« 
épais 5 qui eft compofé de deux fortes tunî-' 
M ques, &qui, étant fitué au-deffus de Pinteftfn , 
a» au même lieu, fon orifice , qui eft farcie & 
n qui fedîlate aîfémeht , pour recevoir tout^hJa-» 
» fois, par une même ouverture, les deux par- 
>f lies naturelles du mâle dans le coït. Ce corps 
». eft çnvÎFoh de la grandeur de l'ongle d'an doigt 
médiocre , & ilfe divife, fort prés de fon com- 
mencement, en deux petites poches ouvertes 
au fond, & que la Nature a formées pour iece« 
9f voir .& pour embraffer les deux membres du 
fi m^fe dans le coït* Leur tunique intérieure eft 
M pleine de rugoiités & eft fort dure, de même 
que celle de tout le corps dont nous avona 
» parlé,*.- 

La matrice commence par ces deux petites 
99 poches^ ^1 fe dîvifer en deux corps qui mon-» 
f> tent, chacun de leur côté, le long des reins* 
& entr'eux & les inteftins , jufques vers le fon4 
i> dei'eftomac, où ils font fufpenduspar desliga-* 

p mens qui viennent d'auprès du ioie ^ étant au8 
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diftribiiés en deux paquets celui qui e(8 
'k droitie eâ: coimnunéiiïent ie plus con- 
fidcrâble ; ôc chacun de ceS: paquets eft 
renfermé dans une membrane ^iii fert 
comme d'ovaire i le nombre de ces oeufs 
varie beaucoup , fumtit les individus y 
depuis dou2e ou treiîe jufqu'à vingt ou 
vingt-cinq , 8c Von i comparé leur grof; 
fibur à celle des œufs de mcrlç^ 

Le vipereau eft replié daafs l'œufi H 
f prend de la nourriture par^ «ne efpèce 
d'arrière- faix attaché à fon nombril , & 
4ont il n'eâ; pas encoi;e délivré, lorfqu'il 



if foutenus, d*efpace en efpace j par diversr petks* 
fi ligamens qui viennent ae 1-épine du dos. Ces' 

^eux corps font compuCés-de deux tiiniqueiT 
99 liiolles^ minces fie tranipar entes, qui font Tune 
li dans Tautre ; leur commencement eft au fon-i' 

de ces deux petites pôches qui embraflent les 
9i deux memibres du mâle , dont iU reçoivent la- 
9t femence,. cBacun de feur côté, pour en former 
>9 des œufs ^ & enfuite des vipereaux , par là* 
9f jfonâioiî de leur propre femence que les tefti- 
fi cilles y envoient. Ces d'eux corps de matrice 
9s font fort aifés à fe dilater pour contenir utt, 
;,ff grand* nombre de vipereaux jufqu'à ièur per<^' 
>» feâion» M Mémoires pouf firpir à Phifioirc natutj^ 
da animaux ^ yol, 3 , fag. 6^o(f Jiiii*' 

'c 
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M petcè fa coque » ainiî que la tunique 
qui renferme les œufs , & qu'il eft venu 
à la lumière* li entraîne avec lui cet ar-- 
rière-faix , & ce n'èft que par les foins 
de ia vipère-mère qu il en eft débarraiSé. 

On a prétendu que les vipereaux 
ti'étoient abandonnés par leur nière quer' 
iorfquils étpient parvenus à une gran* 
deur. iin peu confidérable y & qù'ils' 
avoient acquis aflez de force pour fe- 
défendre; L'on ne is eft pas contenté- 
d'un fait auili extraordinaire dans Thif^ 
toîre des Serpens , on a ajouté que ^ 
lorfqu ils étoient effrayés » ils alloient 
chercher un afyle dans Tendroit mime 
où leur mère receloit fon dirme empoi« 
Ibnnée j ^ue , fans cramdre fes crochets^ 
renimeuit , ils entroient dans fa bouche ^ 
fe réfugioient jiifques dans fon ventre-,' 
qui s'étendoit & fé gonfloit pour les' 
recevoir , & que lorfque le danger . étoit 
palSë, ilis refiortoient par Ta gueule de" 
Kur mère» Nous n'avons pas befoin de 
réfuter ce conte ridicule , & s'il a jamaÎ9^ 
puparoître fondé fur quelquobfervationy 
fi Von a jamais vu des vipereaux effrayéj? 
ie précipiter dan$la guciile d'une yipèfej,. 
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ils f auront . été engloutis contme une 

proie 9 & non pas reçus comme dans 
lin endroit de fûreté*, Ton aura eu feu- 
lement une preuve de plus de la voracité 
des vipères , qui , en effet, fe nourriffent 
fouvent de petits lézards^ de petites 
couleuvres j ^& quelquefois même des 
yipereaux auxquels elles viennent de 
donner le Jour. Mais quelles habitudes 
peuvent être plus éloignées tle Teipèce 
de tendrefle & des foins maternels qu on 
ja voulu leur attribuer? 

La vipère commune fe trouve dans 
prefque toutes les contrées de Tancîen 
continent > on la rencontre aux grandes 
Indes 5 où elle ne préfente que de 
légères variétés & non-feulement elle 
habite dans toutes les contrées chaudes 
de Tancien monde, mais elle y fup* 

J)orte . aifez facilement les températures 
es plus froides , pui(qu'elle eft aiTez 
commune en Suède , où fa morfure 
eft prefqu'auffi dan^ereufe que dans les 
autres pays de rturope. Elle habite 
aûffî la Rufne .& plufi'eurs contrées de 
la Sibérie -, elle s y eft même d'autant 
ïJiuç multipliée , qi^^- pendant long- 
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iems, la fuperftitîon a empêché qu'on 
ne cherchât à iy détruire {a). Et comme 
les qualités vénéneufes s'accroiiTent ou 
s'afioibliiTent à mefure que la chaleur 
àtigmente ou diminue, on peut croire 
que les humeurs de la vipère font bien 
propres à acquérir cette efpèce d'exalta-. 
tion qui produit fes propiétés funeftes, 
puifque fa morfure cft dangereufe même 
dans ies contrées très - feptentrionales. 
C'eft peut-être à cette caufe qu'il faHt 
rapporter Taâivité de fes fucs 5 que la 
Médecine a fouvent employés avec 
luccès; peu d'animaux fournirent même 
des remèdes auflî vantes , contre autant 
d'eipèces de maladies : les Modernes en 



Ça) a On porte un refpeâ ûngulier aux vipèref 
en Ruffie & en Sibérie ^ fc on les épargne foi** 
f> gneufement 9 parce qu'on croit que , fi on fait 
»f du mal à cette efpèce de Reptiles, iïs fe ven-» 
H geroni d'une manière terrible* On raconte » à 
ce fujet, bien des aventures où Pon ne voit 
» qu'une fuperftition ! ridicule ; il y a cependant 
fy aujourd'hui desgens qui en ont fecouéle joug, 
f> & j'ai vu, dit M. Gmelin 9 un foldat qui tua 
«9 quinze vipères en un jour, t» Hifi. génir^ As 
Voyaffs^ i(L in-ia, mt* 71 265- 
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font autant c^fagc que les Anciens , î 
fe fervent de toutes les parties de fon 
corps, excepté de celles de k tête qui 
peuvent être imprégnées de poifon , ils 
emploient Ton cœur , fon foie p fa graiâe y 
on a cru cette graifle utile dans les 
Hiaiacfies de la peau pour effacer les 
tides , pour erabeilîr le teint i & de tous 
les avantages que . Yon retire des pré- 
parations de la vipère ^ ce ne feroit 
peut-être' f>a$ Celui que Ta dafle lu plus 
aimable de nos Leâeurs eftimeroit le 
moins. Au refte , comme des effets op- 
pofés dépendent fouvent de la ipême 
caufe , Iorfqii*elIe agi w^cpns les cîrconf- 
tances difiérentes^ tii ne^feroit pas fur* 
prenant que le? ifiêai/^ fucs adifs qui 
produîfent , dans lel-%ficules de tà 
tête de la vipère , le venin qui la fait 
redouter , donnaient au fang 6c aur 
humeurs de ceux qui s'en nourriffent 
âffez de force pour expuifer les poifons 
idont ils ont été infeâ:és, ainfî. que l'on 
prétend qu'on l'a éprouvé plufieurs fois. 

Oji ignore quel degré de température 
ïes vipères communes peuvent fupporter 
s^.ngouidir 2* inais^ tout égal d'ail*; 
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leais, elles doivent torafeer dam une 
torpeur plus grande que pluiîeur» eipèces 

de Serpens, ces derniersTc renfermant, 
pendant Thiver , dans des trous Touter^ 
xâns , èc cherchant , dans ces alyles 
cachés, une température plus douce, 
. tandis que les vipères ne fe mettent com- 
munément à l'abri que (bu& des tas de 
pierres & dans des trous de murailles , 
pù ie froid peut pénétrer plus aifément. 

Quelque cl\jleur quelles éprouvent; 
elles rampent toujours lentement ^ elles 
ne fe jettent communément que fur les 
petits animaux dont elles font leur nour- 
riture i elles n*attaquent point l'homme 
ni les gros animaux j mais cependant 
lorfquon les bleâie, ou feulement lorf* 
qu'on les agace & qu on les irrite , elles 
(^viennent furîeufes & font alors des 
morfures affez profondes. Leius ver** 
tcbres font articulées de manière qu'elles, 
ne peuvent pas fe relever & s'entortiller 
dans tous les fens aufS aifément que la 
plupart des Serpens y quoiqu'elles ren* 
yerient & retournent facilement leur tête^ 
Cette conformation les rend plus ai/ées à - 
|>rendre^ les uns les faifîiient au cou à 
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l'aide d'une branche fourchue ^ & les eû^ 
îèvcnt enfiiite par la queue pour les faire 
tomber dans un fac, dans lequel ils les 
emportent-, d'autres appuient Textrémité 
if un bâton fur la tête de la vipère , & la 
ferrent fortement au cou avec la main ; 
ranimai fait des efforts inutiles pour fe 
défendre i & tandis qu'il tient fa gueule 
béante , on lui coupe facilement ^ avec 
des cifeaux y fes dents venîmeufes > ou 
fcien , comme fes dents font recour- 
bées & tournées vers le goiîer ^ on les 
fait tomber avec une lame de canif que 
Ton pafle entre ces crochets & les mâ- 
choires y en allant vers le mufeau ; rani- 
mai efl alors hors d'état de nuire 5 & on 
peut le manier impunément. Il y a même 
des chaâeurs de vipères affez hardis pour 
les faiiir brufquement au cou» ou pour 
les prendre rapidement par la queue 
de quelque force que jouîûe Tanimal ^ 
il ne peut pas fe redrefler & fe replier 
aflez pour bleiler la main avec laquelle 
.on le tient fufpendu. 

L'on ignore qu elle eft la durée de la 
vie des vipères j mais comme ces ani- 
Vttaox n ont acquis leur entier accroiiTe- 
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ment qii^après fîx ou fept ans , on doit ' 
conjeâurer qu ils vivent ^ eh général ^ 
d'autant plus de tems , que leur vie eft,' 
pour ainâ. dire, très*tenace, & qu'ils réfîA 
tent aux .bleflurcs & aux coups beaucoup 
plus peut-être quun grand nombre 
d'autres Serpens* Plufieurs parties de 
îeur corps , tant intérieures qu'exté* 
rieures , fç tneuyent , en effet , & , pour 
ainfî dire, exercent encore leurs fonc» 
lions lorfqu elles font féparées de i'ani-» 
mai. Le cœur des vipères palpite long- 
temps après avoir été arraché , & les mu£> 
des de leurs mâchoires ont encore la 
faculté d'ouvrir la gueulé & de la re? 
fermer lorfque cependant la tête ne 
tient plus au corps depuis quelque 
tcms (fl). On prétend même que ce* 



(a^ ii L'on voit q^p les efprits demeurent en-* 
-il cor é pluiieurs heures dans la téce & dans touteii 
19 les parties du tronc , après qu'il a été écorché j 

u vidé de toutes fes entrailles, ^ coupé en plu- 
f» fieurs morceaux; ce qui fait que le mouvement 
ff &le fléchifiëmency continuent fort longrtempSf 
n que la t6ce eft en état de mordre > & que fi| 
w morfure eft aufli dangereufe que lorfque 

Il Yîjpérç iioii toutç entière i & i^ue Iç cwuf 
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' mufcles peuveiit exercer cette faculté 

avec aâez de force pour exprimer le 
' Yénin de ia vipère , jlerrer fortement Ii 
maîn de ceux qui manîeat la tête , 
faire pénétrer jufqu à leur fan|'Ie.'poifoii 
de ranimai \ & , cojaime k)rrqu'oa coupe 
la tête de la vipère pour les employer 
^ en Médecine , on la jette ordinairement 
dans le feu , on aflure que plufîeurs per- 
fbnnes ont été mordues par cette tête» 
perdue dans les cendres, même qud- 
^ues héures après fa fépafatîon du tronc; 
êc quçiles ont éprouvé de$ a.ccidens 
Jrès-jgrave? (tf)^ ^ . . 

• 

^» même , quand ll eft arraché du corps & fëpsuré 
99 des autres entrailles , conferve fon battement 
pf pendant quelqu.es heures, n Defcriptioa onM^ 
piiifuê de ta pipirt ^ à t^juiimt déjà ci$é, 

(a) PlufieurB perfonnes f maniant imprudén* 

ment des vipères, tant communes que d'autrei 
efpèces , deffécbées ou confervées dans Pefprit- 
dcrvin, fe font blefféesk leur$ crochets 9 encore 
rempiU de venin • très-Ioiig-tenips &-inénie ple« 
fieurs années après la mort de l'animal ; ta 
-venin, dilTbus par le fang forti de la bleflurc , 
s*eft échappé par ie trou de la denc, a pénétré 

ém» h f laie k a donné b more* iLe wewm 



% 
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C d'aiUeuis aiTez di^cile d^étouffer 
♦U vipère commune -, quoàju^elle n'aille 
pas natureliçmcût dans l'eau y elle peut 
y vivre quelques heures faiis périr lors 
même qu'on la plonge dans de l'e/prit- 
de-vin ^ elle y vit trx^is ou quatre heures 
& peut-être davantage, & non-feule- 
m.ent fou mouvement vital n'efi: pas» 
alorç tout - à - fait fufpendu , mais elle 
doit jouir encore de la plus grande partie 
* de fes facultés , puifqu on a vu des vipcreât 
qac l'on avoit renfermées dans an' vafe 
pein d'efprijt-de-vin , s'y attaquer les! 



n de Ha .vipère 9 diit M. VAbbé F^ncana^ 

fe confervc pendant des années dans 
f9 cavité de ùl dent , fans perdra de fa çouleur ni 
99 de fa tranfpareoce ; fi on met afors djins de 
If Peau tièdç cette jent ^ ii Ce difibut crè8<Fprdiiip>« 
fp tentent & fe trouve ençore en étk de tuer les 
ff animaux; car d'ailleurs le venin de fa vipère ^ 
f» féché & mis en poudre , conferve , pendant plu* 
<H fieurs mois , fon aâivité y ainfi cj^ue je Pas 
n éprouvé plafieors fois d'après Rédi i il iîiflte 
ff qu'il foit porté 9 comme à ['ordinaire y dans le 
t» fang, par quelque bfeflure; mais il ne faut cè- 
m pendant pas qu-ijijjiit été gardé trop bng- temps : 
m je Pai vu ft^uyènt fans effet au boat^ de^ dii| 
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unes les autres 8c s'y mordre , trois oïl 
quatre heures après y avoir été plongées; 
Mais, malgré cette force avec laquelle 
ellês réiiftent , pendant plus ou moins 
de temps , aux effets de^ fluides dans 
lefquels on les enfonce > ainfî qu'aux 
bleilures & aux amputations , il paroît 
que le tabac & Thuile effentielle de 
cette plante leur donnent ia mort , ain£ 
.qu'à piufieurs autres Serpens. L'huile 
ida laurier^rife leur eft aulfi très-6i- 
xiefte , loirs même qu on ne fait que 
l'appliquer far leurs roufcles , mis 
couvert par des bleiTures (â). 



(fi) lù Pdbbé Fonma yvoitif j. 
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/ïâ pointe acérée de Tes crochets venr-fc' 
meux.MaiS) malgré Tes armes funeièes^ 
^les Jongleurs Indiens font parvenus à 
le dompter de manière à le faire fervir 
de lped:acle à un peuple crédule, de 
même que d'autres Charlatans de i'£gy pte 
moderne , à l'exemple de Charlatans 
plus anciens de i'antîque Egypte , des 
Piyi!cs de Cyrène, & des Ophîogènes 
de Chypre , njanrent fans crainte , 
tourmentent impunément de grands 
Scrpens, peut-être même venimeux , les 
ferrent fortement auprès du cou , 
évitent par-là leur morfure , déchirent 
avec leurs dents & dévorent tout vivans 
ces énormes Reptiles, qui, iiâlant de 
rag;e & fe repliant autour de leur corps, 
font de vains eâbrts pour leur échap-^ 
per ia). 



(d) Lettre de M, Satary fur l'Egypte> vol. i| 
page 62* 

- Voyes auffi le pafiage fuivant de Sha w, tom* 
chap- 5. MOnm'aafluréquMIyaTokfUusdequarante 

jf mîHe perfonnes au grand Caire & dans les Villages 
» des environs, qui ne mangeoient autre chofe que 
ff desLéaards ou des Serpens. Cette façon fingu* 
ft lière de fe nourrir leur vaut; entr'autres; ft 



Digitized by Google 



266 Hijloin Naturelle 

Ces Indiens , qui. ont pu réduire les 
'Naja & fe garantir de leur morfure^ 
courent de Ville en Viile pour moii* 
trer leurs ferpens à lunettes, quils for- 
cent ^ dîfent-ib, à danièr. Le Jongleur 
prend dans fa main une racine dont il 
prétendi que la vertu le préferve de la 
morfore venîmeufe du Serpent, & 
tirant Tanîmal du vafe dans lequel il 
le tient ordinairement renfermé , il 
llrrite en lui préfentant un bâton , ou 
feulement le poing ; le Naja fe dreàant 
aufli'tôt contre la main qui Tattaque , s*ap- 
pujrant fur fa queue , élevant fon corps , 
enflant fon cou , ouvrant fa gueule, 
plongeant fa langue fourchue, s'agitant 

• 

* 

!>' privilège & Thonneur înfigne de marcher tiT'* 
fff médiatement auprès, des tapifleries brodées de 

foie noire , qu'on fabrique tous les ans au 
f> ffàni Caire pour fe Kattha de la Mecque , & qu'on 
n va prendre au Château pour iet promener en 
%% proçeffion avec grande pompe & cérémotès^ 
»9 dans les rues de la Vilie, Lorfque cei procef- 
»» fio'nsfe font, il y a toujours un grand nombre 
f> d^ ces gens qui t'accompagnent en chaatant & 
M en danfant , & fatfant par mtervttNe» 
99 toutes fôrtea àt contQriiQns & de gçftiçublbqi 
» f*î^Wi^u€|. n 
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*V€C vivacité V faifaiit brHler £es ycia 
& eifttttidre fon fîfflement, commence 
une forte de combat contra §on Maftre, 
giii, entonnant alors une chânfon , hâ 
oppofé fdft poihg tânitôfr^ài.drc^te & 
tantôt à gauche v ïnmnÂ • les yeu» 
toujours fixés ftir la ôiwn qûrie menace , 
en fuit tous ks mouvemens balance 
fa t^e & fon Corps fur fa queue qui 
demeure immobiie & oftre ainlî l'image 
d'une forte de danfe. Le Naja peujt 
foutèinti^ cet éaerCîce cpc^idittt- Uii demi- 
quart d'heure \ mais au m^mient que 
ilncfièn ar appeSrçcit ^ £atrgtié par 
fes mouvemens & par fa «tiiatioA 
verticale 3 le Serpent eft près de prendre 
la fuite , il inteirrbmpt fon chant, ie 
Naja ceffe fa danfe , s'étend à terre , 
& fbn Maître le reMet. diuâ» fon vafê* 
Kempfer dit que lor/qu un • Indien 
«ireitt cfomptèîp un NajA; ic Ta^rcotifameir 
à ce manège , il renverfe lè Vaie dai^ 
teïp^e^ il i-a tènU renfermé , va à la 
'Couleuvre avec un bâton , Tarrête dans 
fafùîte,& la provoque à un combat 
•quWfë commencé Ibuvenl: la première i 
dan$ i'inftant où çlle veut s'élancer fur 

Mij 
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l^i pour k xiiordce.> il lui inéfeute le 
vafe & le . lui oppofe comme vol 
bouclier i 0>otre lequctl elle biefîe fes 
mrines, & qui U force à rejaillir ea 
acrière . ( - i^^ contiiipe . ç^te lutte pe&> 
dwjt; un iqijiart-d'heurç pu, ; demirheure , 
fttîvant que' l'idwBéoh - 4e ranimai; eft 
plus ou ipoias av4nc<^e ^ la Ço^Ieuvre ^ 
trompée- danis Tes attaques , ôc blefiée 
$:ontre le v^fe» ce/Te de s-'élaâçer^mais 
préfentant toujours Tes dents & enflant 
toujours rpu Q9I1 9 eUe. «e. détpurae pa$ 
fes yeux ^rden^ du Jbouclier qvii nuiti 
Maître 9 qyî ji graiâd ipia de . ne pas 
trop h s fatjguejf par pet exercice , dç 
peur que, deveiiaiit trop timide, ellç 
fie fg refuCe en fuite au combat ^ TaCf 
coutume infenfiblement à fe drefler 

.contre le v^ffi i ^m^ine coi^tre le poiiag 
tout çUjt à en fuivrg tous . les. nvjuve- 

ixkem avçç.'fii tcte Aipç^'bement gonfléôj 
mais fan^ jaiijais ofer fe jeter fur fa 
main , de peur, de fe blefiçr -, acçom- 
pagaant d'iinç jchanfQi^i ^^e;_.ino}iyepieot 
de fofï br^as:, & par - conféqiient celtu 
^^u Reptile q.vi rii»ît§4»il donne à cf 

• • • 

II- 
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-en eft dotit dé ce Serpent funefte comme 
dô prelque tous les êtres dangereux qui 
tépânddAtiatferreufv la crâintefôoie petit 
les domptefo' : i ' ' .rr . «- 
' Mais il trtfe 'iaut |>a*- ctùtct >que îeî 
Indiens ^ient ailea raÛurés par ^ ies effets 
de cette crainte , pour ne pas chercher 
à défarmer , pour ainli dire, le Reptile 
contre lequel ils doivent hitter. Kempfer 
rapporte qu^ils ont grand foin^ cKacfue 
jour • ou toi^s les deux Jours, d'épuifer 
le venin^'da Naja , qnî^ (e fo|nme dans 
àfs ' véiicules placées ' auprès de la 
Aiâchoire fupérieufe , .& fe répand en* 
:fuite par les dents canines \ pour cela 
ils*irritent la Couleuvre & la* forcent 
à mordre : pUi^eurs. fois, un morceau 
d'étofîe ou quelqu autre corps mou , & ' 
^lin^bifaer de Ton poifon.' Pour i'excitèr 
-•davantage à exprimer fon venin, ils ont 
•qtieSiuefbis^aâez d'adreâe &: de courage 
•pour ^ lui preiTer la tête fans en .être 
3Dordus 5 & ia mettre par-ià dans une 
ibrte' de rage qui lui .< fait ferr^er. avec 
plus de force & pénétrer d une plus 
graïkie quantité de^ pôifon le morceau 
d-'étoffe au le.çorps mou quon iiii prét 

Mirj 
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ie»tc cnfiute. Après avoir privé la Cou- 
leuvre de fon venin, ils veillent avec 

i>eiaiicQiip 4 atteution k ce eUe oe 

prenne aucune nourriture^ & ils em- 
pêchent ^«f^tattt qii'eUe ne mange de 
l'herJbe fcaîche^ . de nouveaux aiimens 
lui reniant bientôt de nottveaiB fucs 
irénéneux & tm)rt£i$. 

Kempfer prétend que Ton a un 
Temède ^Sbsai Mtfitre la œo^ûiire vem<- 
meufe. de ' cé > Serpent , dans la 
.plante qiMb l'on..niommé mango aînfi 
fmopbiorriuay qui croît abondamment 
dans les CQntréès chaudes de l'Inde» 
iSc que ïofi a jemplofée non-feulement 
contre la iiiorfure de pluueurs Reptiles^ 
xtxï& que ^ jdesc.icorpîofiS!^ , mais «même 
contre celle des chiens enragés^ Lxm 
tËTcût^ioiivabt^fe^ que 
Ton avoit découvert fes vertus antir . 
•vénéiieufes en én vojrant nmnger à des 
Man^uftes . oa Icfaiieumons mordu» 
pai des Naja 5 & que c'étoitcc qui avoit 
fait, af^liquer .à ce végétai ie nom de 
mungo , dioimé. laufE par les Portugais 
aux MangoiiArsLCf s quadrupèdes font, 
en eâet , ennemis mgrtels du^ Serpent 



Digitized by Google 



des Scrptitis. 4,71 

\ Ivinéites 9 qu'ils attaquent toujours 

avec acharnement , & auquel ils 
donnent aifément la mott fans îa re- 
cevoir > leur manière de faiûr le Naja 
les garantiffant apparemment de Tes 
«ients envenimées» 

Non-feulement les Naja fervent à 
amuferles loifirs des Indiens ; ils ont 
eacore été un objet de vénération pouf 
plufîeurs habitans des belles contrées 
orientales 9 & particulièrement de la 
cote de Malabar.. La crainte d'expîrer 
fous leur dent enipoifoonée , & le defir 
de les écarter des habitations^ avoient 
fait imaginer de leur apporter jiifques 
auprès de leurs repaires ^ les aiimens 
qui paroiÉToient leur convenir le 
mieux les Temples facrés étaient ornés 
de leurs images , & fî ces Reptiles 
pénétroient dans les demeures des habi« * 
tans > ou fi on les rencontroit fous fes 
pas^ bien loin de le défendra con- 
tr eux i& de chercher à leur donner 
ia mort , on leur adreflbit des prières 
on \&QX oâroit des éfens > on fupplioit 
les Bramines de leur faire de pieufes 
e:i;hortations ^ on fe profternoit ^ oa 

Miv. 
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tâchoit de les fléchir par des refpedb, 
tant la terreur & lignorance peuvent 
©bfciircir le flambeau de la raifoh (a). 

(fl) Une autre efpèce que les Indiens nomment 
9^ NaUt Pambou^ c'eft-à-dire^ banne Couleuvre^ 
il» a reçu des Portugais ie nom de Coira captt, 
99 parce qu'elle a la tête environnée d'une peau 
9> large qui forme une efpèce de chapeau. Son 
5> corps eft émaiilé de couleurs très-vives qui «n 
9f rendent la vue auffi agréable que fes bleflures ' 
99 font dangereufes ; cependant elles ne font mor- 
py telles que pour ceux qui négligent d'y remé- 
dier* Les diverfes repréfentations de ce$ cruels 
9f animaux font le plus bel ornement des Pa- 

^ ^» godes ; on leur adréfle des prières 9c des offrandes. 
^9 Un Malabare, qui trouve une Couleuvre dans fa 
f > maifon 9 ia fupplie d'abord de fortir ; li fes prières 
99 font iâns effet , il s'efforce de l'attirer dehors en 1 
99 lui préfentant du lait , ou qudqu'aûtre aliment; • 

' pf s'obfiine-t-elle à demeurer? On appelle les Bra- • 
99 mines, qui lui préfentent éloquemment les' 
99' motifs dont elle doit être touchée 9 tels que Je ; 
9» refpeâ du M^abare & les adoratipns qu'il a r 
99 rendues à toute* l'efpèce* Pendant le féjour que 
99 Defiorî fit h Cananor, un Secrétaire du Prince- 
^9 Gouverneur fut mordu par un de ces Serpens 
y3 k chapeau qui étoic de ia groffeur du .bras 9 & 
99 d'environ huit pieds de longueur; il négligea 
■>» d'abord les remèdes ordinaires , & ceux qui . 
99 l'accompagnoient fe contentèrent de le ramener 

99 à la Ville 2 où ie Serpent fût apporté auffi dans 

« 
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[On a prétendu, que rofi. if px^voit 

ùmi le çgrps dej^N^ja & aup/çs,çie. ieiic . 



f9 un vafe bien eèuvert» Le Prince, touché- d« 
f> cet accident, ficappeller auflitôtles Braminer; 
»9 qui repréîcntérent à l'anima^ combien la via 
97 d'un Officietrii fidèle étçic importante à l^Etat • 
if aux prières oii joignit les menaces ; on lui dé^ 
rf clara que, fi le malade périflbic, elle feroit brûlé» 
» vive dans le même bûchei; mais elle fut ine-) • 
n xorable, & le Secrétaire mourut de la force du 
99 poifon. Le Prince^ flii èxtfêinemerit fenfible &' 
'99 cette perte; cependant, ayant fait réflexion que 
99 le mort pouvoit être coupable de quelque 
h faute fecrète qui lui a voie peut*dtr« attiré le 
99 courroux des Dieux 5 41 fic,pi»rter hdni du P4itai9 
99 fe vafe où la CouleuWe éioît renfermée , avec 
9i ordre de lui rendre !a liberté , après lui avoir 

97 fait beaucoup d'exc;M&s>& ciMntité^' profondes 
99 révérences* • » • t 

• 99 Une piété bigarre engaî^é . im griniJ nombre 
M de Malabares à porter du lait & divers alim€n$ - 
99 dans les forêts ou fur les chemins t pour la fub-* 
99 fiftance de- ces ridicules Divinités^ Quelques 
99 Voyageurs , ne pouvftfit. donner d^ntpficatira 
fi plus raifonnable à cet aveuglement , j ont jogé 
» Qu'anciennement la vue des IVI^^Iabareà avois 
ff peut-être été de leur ôtes l'envie de.vemr cheiK 
n cher leur ifàurrhure dans ks*mailibns> en.feu^ 
9i fourniflant de quoi fe nourrir au milieu .4$''^ 
ff champs & des bois. 

99 La Irà que les Idolâtres s'impofenc, de m 
0 UKçr sHieaae C^\^uvre ^ eft peu reijpet^ ik» ^ 
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fête, ttiie^errâ qat fon 9 nommée 

/^ierri? Serpent , /?/>rr^ (fe Sèment à 
cHaperoU y pierre de Cobra y Sec. êc qu'on 
a regardée, comme uq remède afluré j 
non- feulement contre le poifon de ces 
mêmes Serpens à iuoettes , mais même 
contre les. effets de la morfiu'e de tous 
les animaux venimeiuc. On pourra voir 
ëans la note fuivaiite {a)^ çonobien 



efitréciem Al det Mabométans ; tous les éuau* 
ff gers, qui Varr^tent au Malabar > &nt main^r 
» baffe fur ces odieux Reptiles ; & c^eft rendre 
»f ian3 doute un imporiai^t (ermi^ aux babitaos 
f» mtuiebu il n'y a powit ile jour où I'ob ne (ùt 
99 en <bBg«r d'être nor tellement bkffé , jufquea 
fi dans les lus, fi Von n^giigeoit de vifiter toutes 
M les parties de la maifon qu'on;habite* n Defirip- 

(a) Nous allons rapporter , à ce fujet , une 
partie des obijsrvations du célèbre Rédi. « Parmi 
9% kf .prodttâiona des Iodes» dii çe Phvficitnt 
» aosquelles PopiBi0B.pid»liqve altr3>ue des pro« 
n priétés merveiHeufes,fur îa foi des Voyageuis, 
n if y a certaines pierres qui fe trouvent^ dic-on 9 
n dans iatôte- d'an Scfpestw de9 IndeA exiréioe». 
ff meM ven^men^ On prétend que ces pierres 
»> font très-bonnes contre tous fes venins : cette 
f> opinion s'eft fortifiée par l'autorité de plufieurs 

f> Savaosqui l'ont adc^t^e^ tu i'onaiiooftce dfiU 
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peu on doit compter fur la bonté de ce 



n éprenyes de eès pierres , faites à Rome^ntèc. 

w beaucoup de fuccès; Pune, par M. Carlo Ma- 
9» gnini, fur un homme ; & l'autre , par le Père 
n Kirker , fur un chien. Je connois ces pienes 
tf depuis piufienrs années , j'en ai quelques-unes 
chex moi, & je me fuis convaincu, par des 
9y expériences réitérées , & dont je vais rendre 
n compte , qu*eiles n'ont point la vertu qu'on . 
99 ienr attribue contre les venins. 

n Sur la fin de Phi ver de Pan 1662 , trois Relî- 
» giêux de l'Ordre de Saint-François, nouvelle- . 

ment arrivé des Indes orientales, vinrent à la 
M Cour de Tolcane 9 qui étoit alors à Pire» & 
9« firent voir au Grand«Duc Ferdinand II , plufieurs 
» curiofités qu'ils avoient apportées de ce pays; 
n ils vantèrent fur-tout certaines pierres qui ^ 
99 comme celles dont on parle aujourd'hui, fe 
f trou voient , difoient-4fs ^ dans la téce d'un ' 
w Serpent décrit par Garcias da Orto, & nommé 
n par les P4^rtugais , Cobra de cubelo$ , Seipent k 
•tf chaperon ; ils afluroient que ^ dans tout Pin- 
n- dofian , dans les déux vafies Péninfuies de Plnde^ 
w & particulièrement dans le Royaume de Quam-fy, 
9f on appliquoit ces pierres comme un antidote 
99 éprouvé fur les morfures 4^s vipères , des afpics ^ 
99 des cérafies; & de tous les animaux venimeux., 
f> & même fur les bleRTures faites par des flèchef 
n ou autres armes empoifonnées : i!s ajoutoient 
99 que la fympatliie de ces pierres avec le venîu 
t9 écûk teiîe 9 qu'elles s'atuchoient fortement à la 
M biefiure^ conanxe de petites ventoufes , & nes^ea 

M V j 
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remède, qui n'a jamais été trouvé daiMr 



arféparoiënt qu^aprés avoir attiré tout te Teniiiy : 
#f qu'nfors elles tomboient d'elies-mémes , laiflant- 

a> l'animai tout-h-fait guéri ; que . pour les nétoyer, 
9f il failoit les plonger dans du lait frars, & les y 
iaifier jufqu'à ce qu^eiles euflent rejeté tout le 
9» venin dont elles s'étoîent imbibées, ce qui don- 
99 noit au lait une teinture d'un "jaune verdâtre. 
j> Ces Religieux offrirent de confirmer Ic-ur récit 
n par l'expérience, & tandis qu'on cherchoit pour* 
' ' 9f cela des vipères 9 -M. Vincensio Sandrint, «ii 
99 des plus habiles Artiftes de !a Pharmacie du 
^9 C7rand Duc , ayant examiné ces pierres , fe fou- . 
P9 vint qu*il en confervoit depuis long-tenops d^ 
9> femblabtes, ils les fit voir à c^ Religieux-, qui 
•9f convinrent qu'elles étoîent de même nature que 
5» les leurs, & qu'elles dévoient avoir les mêmes 
. ^9 vertus. 

99 T<a couleur de ces pîerrea efi un n€rr iem-^ 
^ bfaWe à celui de ia pierre de toUche ; elles font 

liflcs & lufirées comme li elles étoient vernies;- 
»♦ quetquesrUiHîS ont une tache grife fur un côté 
99 fedement, d'autres l'ant fur les deux c4tés; i( 
99 y en a qui font toutes noires & fans aucune* 
>9 tache, & d'autres enfin /qui ont au milieu un 
99 peu c!e blanc fale, & tout autour une teinte 
99 bleuâtre; la plupart font d'une forme len^ticu-^ 
» iaire: ii y en a cependant qui font oblongues:- 
99' parmi les premières , les plus grandes que j'ai 
.7r vues font larges comme une de ces pièces de 
» monnoie, appellées grojfi , & les plus petites 

« n'oAt pas tout*-à*fait la grandeur d'uji juatuifl^^ 
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le. corps, d^in. Naja ^ &; n'eft quuiie. 



w Maîsquelleque foit fa différence de leur volume y 
j> elles varient peu entr'elles poiip le poids, c^t 
j% ordinairement les plusgrancles ne pèfent guère" 
». au-delà d'un denier, & dix-huît grains, & fes * 
9% plus petites font du poids d'un déifier grains/' 
V yen ai ceptrndant vu & e'ilayé une qui peloit un ' 
M quart d'once & lix grains* « IJédi entre en- ' 
fuite dans les détails des expériences qii'il a faites ' 
pour prouver le peu d'effet des pierres dz Serpent* 
contre Taction des diveis poîfons^ S: if ajoute plus-' 
,bas : Pour moi, je crois, comme je viens de- le * 
« dire , que ces pierres font artificielles , & mon 
» 0(^nioneft appuyéé du témoignage de pîufieurs 
y> Savans qui ont demeuré long-temps dans fes 
M Indes ^ au-deçk & delà du Gange, & qui ' 
M affirment que c'cft une compofition faite par ' 
» certains Solitaires Indiens qu*on nomme Jogues y ' 
f% qui vomies vendre à Diu^h Goa,îi Sa!fette,&'* 
M qui en font commerce dans toute la côte de*» 
M Malabar, dans celles du Golfe de Bengale, de' 
» Siam . de la Cocbincbine,^ & dans les principales:' 

Iles de l*Océàn oriental. Un Jéfuite, dans cer-' 
M taines relations, parle de quelqu'autres pierre* 
w de Serpena qui font vertes. 

n Je n^cn ai jamais tu ni éprouvé de vertes 
» mais fi leurs propriAés font , comme il le 
w dit, les mêmes que celles des. pierres artificiel- 
>» les, je crois être bien ^fondé à douter de bk 
» vertu dea unes & des autres , & à mettre ce& 
M Jogues au rang des Charlatans, car ils vont dan» 
u ks Villes commerçantes des Indes > portaiiu: aur 
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produâîon artificielle apportée derinde» 
ou imitée en Europe. 



9 tour de feun bras , des Serpens ^ cbaperon aux- 

ff quefs ils ont foin d'arracher auparavant toutes . 
9f les dents (comme TaiTure Garcias da Orto) & 
9f d^ôcer tout le veniiu Je n'ai pas de peioe k 
#» croire qu'avec ces précautions , ib s'en &iiënc • 
99 mordre impunément ^ & encore moins qu'ils 
ff perfuadent au peupîe q,ue c'eft à ces pierres 
M, appliquées fur leurs bieffures ^ qu'ils doivem icar 
9$ guérifon* 

ft On objedera peut-être comme une preuve de 
« ia fympathie dPe cette pierre avec le venin, la 
if vertu qu'elle a de s'attacber forcement aux blef- 
99 fures empoifonnées; mais elles s'atcacbent aaffi 
9ê fortement aux plaies où if n'y a point de venin , & 
9j à toutesles parties du corps quitbnthume<ftéesde 
M fang ou de queiqu'autre liqueur, par la même 

raiton que s'y attacbent ia terre figiilée & toute 
» autre forte de boL n Rédi, ohferpaûom fitriherfes 
€hofis naturelles , &c. ColleStion académique , partie 
étrangère , tom. IF^ pag* 541 , 5^2 554. 
\ Au refte^Ie fentiment de Réqia été confirmé 
par M. l'Abbé Fomana. Vcyti fin Ombrage fur la 
Mfmp paU % 6.8. 
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JLE SERPENT A LUNETTES 

DU PÉROU. 

Nous NE coNNoissoNS cc Serpent qiie 
pouc en avoir vu ia Bgure & ia défit 
arîption dans Séba ( a ) ; quelque rap*? 
port qu il ait . avec ie Naja des Indes 
orientales , nous avons cru devoir Ten 
féparer, parce qu'il n'a pas autour 'du* 
cou ces membranes fufceptibles d'être 
gonflées , cette exteiifion cbnfidérable 
qui diftingue le Serpent à .lunettes de 
Tancieu continent \ & Ton ne peut pas 
dire que f individu repréfenté dans Séba 
eût été pris dans un âge trop peu 
avancé pour* avoir autour du cou cette 
extendon membraneufe, puifqu il étoit 
auflî grand que plufieurs Naja garnis 
de tes men^anes y que Ton ^a coni* 
parées à une pourpnne ou à un chaperon. 
Ce Serpent à lunettes ^u Pérou reP 



Digitized by Google 



2 8 o Hijloire Naturelle 

ièmble d ailleurs Jbcaiicoup aa I^a dd: 
grandes Indes -, il ^ a la tête garnie de 
^andes -écaîlies, une bdndô tc^ifveri^lQ! 
d'un gris obfcur , qui lui forme tm 
collier , le déSm du corps roux , varié 
de blanc & de gris y & le deûbus, d*une 
couleur plus^ daire. Peut-être -faut-if 
rapporter à cette elpèce uu petit Serpent ' 
à lunettes de la Nouvelle - Efpagne, 
qui efl également figiu:é & décrit, dans 
Séba (a) , & qui n'a pas autour du cou 
d*exteofion membraneufe. Ce- Reptile, 
a de grandes écailles fur la tQte, un 
collier noirâtre, & :1e corps, jaunâtte^- 
entouré de, petites bandes brunes» 




% • * ' 
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É 

LÈ SERPENT A LUNETTES 

» - * 

DU BRÉSIL (a).. 

Nous sip ARONS ce Serpent du précé- 
dent 5 à caufe d'une petite extenfion mem« 
braneufe que l'on voit des deux côtés 
de Ton cou -, & il difFère d*ailleurs du 
Naja par la figure finguliàre deflînéé 
fur cette même partie, fufceptible de 
gonflement. Cette marque , d'un blanc 
aflez éclatant, ne repréfente jpas une 
paire dé lunettes, auflî exidtement que • 
dans JéJ^aja^Â; ie Serpent pjpf cèdent, 
maïs elle^ rèffe.mble plutôt \ un cœur 
aflez profondément découpé', fa pointe 
cft tournée vers la queue , & elle eft 
chargée , de chaque côté , de deux 
taches noires , dont la plus grande eft 
!a plus près de !a tête. La couleur du^ 



fa) Séba^ tom* 2, pL 89, fig'^ 4i 

Naja Braûlienlis. 195* La«re/i/^ , S£ecim^ Akdicm. * 



Digitized by Google 



iZ.i Hijîoire Natti relie 

dos eft d'un toux clair , avec quelques 
bandes tranrverfales brunes j celle du 
ventre ' eft plus blanchâtre. Nous ne 
^vons rîea des habitudes naturelles de 
ce Serpent* 



4 
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LE LÉ3ETIN,(j;). 

Ce Serpent eft venimeux & a , par 
cotiféquerit , ùl mâdioire^ fupéneure 
armée de crochets mobiles, Ceft 
M. Lîtiné qui en a ' parié le premier ; 
ce grand Naturalise Ta décrit dans 
rOavrage où il a fait cônnoître les 
xicheâes renfermées dans ie , MuTéum 
hJu Prince Adolphe* 
' Cette Cotileuvre habite les contrées 
orientales i la couleur de fon dos eft 
comme nuageufe» &le deâbùs de Ton 
corps èft parfemé de points roux > 
lliivant M. Linné & noirs fuivant 
M» Forsk^. £lie a cent cinquante-cinq 
grandes plaques fous le corps , & 
quarante-iix paires de petites plaques 
fous la queue. 



' y {êj f^lu Qrm 9UUkyH$M . 

Le Lébetin ^ Af* tTJnèmion , JSncyclopify mUkff 

iique» • ' / 

. Cof. Lebelinu^^ Linn^ amphiè^ iSc^fr .^* soi« 
Coi. Lebetinus. Drfmfùmu mmtJim P4f4 
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E StEPÈNT vgniiiieuxjj* & dont , par 
conTcqûerit, la m^chaîre ^fupérieure eft 
garnie de crochets creux & mobiles k 
trouve en ACitC^ Sç partrciîlièrement aa 
Japon 9 fuivan^ . iSébâ* La couieiv: du 
delTus du corps ;eft ordinairement d'un 
roufsâtre plus ou moins mcié de ceodré^ 
c'eft..rur ce fônd que Ton jyoit , fie- 
puis la tête fufqu'à lextrémit^ de la 
.queue 5 des taches d'un jaune clair, 
bordées de rouge-brun ^ difporées de 
manière à fepréfenter des «ara(û;çres 
hébraïques-, & c*eft de-là que,vient àce 
jS/^rpent n4>îii jqujï npji$ iu^ doiipoos 
ic/i d apr^^:M-.fI'Aj^^ut9n. ^^uelij^efoi^ 
on remarque une petite bancle ceodréf 



Col. Severus^ Linn. amphib, Serp* S 
y Cerafles' Sfcverus j Xa«r«Wfr^ Spedmen Medicum^ 

Vipère du Japon, Sék^ muf 2^ pL S^/fiff- 4* 
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entre les yeux & près des narines. Les 

grandes . plaques , qui revêtent le deiïou? 
du ventre , (ont d un jaime très-daîr , 
avec des ûches' tionrafrés . le long des 
cotes du corps, & ordinairement au 
ttonibr^^^ 'ÇffBt foixai^te-dix.i il y a fous, 
la queue^ijiiaxapÇçrdeujc^pai^^ de jpetite^ 

plaquesr//.. 'sV/l , i '\ 




• • *• • • . 
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LE CHAYQUE (a). 

C'est dans l'Asie que J'on trouve ce 
Serpent, venimeux ^ auquel nous con«* 

fervons le nom de Chayque y que lui 
a donné M* d'Aubenton , & qui eft 
une abbréviation de Chayquarona, nom 
impofé à ce Reptile par les Portugais, 
Deux bandes jaunes o\i^ blanchâtres 
s'étendent au-deflus de fon corps depuis 
le fouimet.deLia tête, jusqu'à rixtrémité 
de la»^uciici &, de chaque côté du cou, 
l'on voit neuf taches-fondes & noîrâ- ? 
très , difpo£ees comme les évents des 
lamproies ; le deiTous du corps eft re« 
couvert de plaques bleuâtres dont 



fë) Le Cbayque , M* é^Auhmmg EwycbfUii 

mitàodigrte^ 

Colub. Stolatus , Linn» amphîi» Serpent* - 

Mijf Jdglph. frid» tabu, aa* fy* i. 

Coluber Stolatui» ao8 , Launnti , Sptdmm itf^ 

Séha^ muf.ifol. 2, pl^^^fi^. I|Ic mâlci& pg2, 

h femeile. 
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chaque extrémité préfente quelcjuefois 
un point noir. La femelle eft diibnguée 
du mâle > en ce qu elle n'a pas y comme 
ce dernier , neuf taches nérrâfres de 
chaque côté du cou. Le Chayque ^ 
wdînairement cent quarante-trois grandes 

plaques > & foixante ^ feize paires dè 
petites* f 
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.LE LACTÉ (4 

C £ S £& P EN T ne pc^rente . que ,dcux 
coukurs. le blanc ôc le noîr -, tmis elles 
font placées avec tant de fymijiétrie, 
& cependant diftribuées , pour ainfi 
dire, avec tant de goût , & contraftées 
avec tant d'agrément , qu'elles pour* 
roient fervir de modèle pour la parure 
la plus élégante ; qu'une jeune 
beauté en demi - deuH ^ verroît avec 
plaiiîr^ fur Tes ajuflemens , Une image 
de leurs nuances & de leur difpoli- 
tion. La^ couleur de cette Couleuvre 
eft d'un -blanc de lait, relevé par des 
taches d'un noir très-foncé , arrangées 
deux à deux > âc au contraire , la tête 
eft d'un noir trcs-obfcur, qui rend plus 

(a} L%hnûéf M* i'Auhnton ^ EncyclopiiU mé* 

thodiquC' 

Colub. Lafteus, Li//«« amphib. Serpent. 
. Muf Ad. fn lyp»2i, tabu. l8 % f !• 

Cerafies Laâeus^ 173; iMurtntiy Spécimen Afe* 

éclatante 
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édatante ' une petite bande blanche 
étendue fur ce fond très-foncé , depuis 
le mureau jufques vers le cou« Mais y 
fous ce^ coùleurs fédttîfantes, eft caché 
un venin très^aâif ^ & le Laâé eft armé 

' Ge Serpent 5 qui .fe trçuye 
les Indes 3 a deux cens . tro^s^ plaques 
^u-d^iTous du corps , 3c tirente-deux 
paires, de petites plaque;^ au - defîous . 
de'UiS^vLeé Peiick^t r^ofi iwprimoit^ 
cet: arcifiîç^^Dous jtvflos.reçu jLu^.J^icJi-: 
yidu dei œtte •efpç€e i il x avo^t un pied r 
4p dew dç ioQ^uçlUT'ltfttalp ^ les écaxUe^^ 
qui recQuVroient -fon ,do^ ^^toiient hexa^-i 
gones..& relevées par une ar-ete.i le 4 
u>mmet de, la tête étoit- garni de neuf 
grades i^es,,: 4i^pofées fur,,:qii^tre 
l4ngs,,.j:Qinme dans le Naja-, & voîlàf 
dw. eiKSDfe'Wlk.cacei;^^ de cet ^rjràn-,. 
gçmeiit. Sçi.do, ,çe nopbre de grandei 
écailles*, fur la tête cl'ua Serpent ve- 
lumeuxtj ' Ir'* '^^ 



Serpens, Tome Ut, " It , 
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ieuvre avec le Sexpent Corail , œH- ap^ 
partfenlPîÉ-' im ^rè dîfFérfent qui 
préfeuYÈe la céuiéur éciateatccdu cotèH 
rouge, donf on fait uGïge diwis les Ârts. 
Le Coràlliu aofife aucvH^ çoôlèuir qui 
ajpprôcKé du ' roii^e : tout le déffus de 

lev^î pàr trois raies élroités & rouffés, 
ifài sétènd^ttt' éép^k-h fufqu'à 
l^extrémitç de ia qiieue^^ le 'deflbus tà 
blancMtre Af» pottftillé de Jjlaiid-, ce. 
Serpent ' n'a été nonn»é Ccrallin y par 
Mi Linné, qu'à caufe de la cKfpofitiôn 
dés^ écaiiies qui gajri^^nS iôâ'<lQ8:ii & 
qîii font placées^! uhe âîi-deflûàde Tautre, 
de' «lââ»^^^ > të|>ré£e^eÉ '^il^> pm' iiA 



(^a; Le Ccmllin , fMienm , Encycbftik 

méthodique» . -vi . ** 

C CoraHinus , Li/m, amphip, Sftfmfê 



/ . ■ 
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jpetites pièces articulées des braiifdies dds 
corail blanc , que Ton a appelle articidù 
La forme liîe ces écailles ajoute d'arUeius 
à ce rapport *, elles font arrondies vers 
îa tête, & pointues du côté de la qucua| 
& comitte elles font difpofées fur fejze 
rangs, longitudinaux & un peu féparés 
iesuns des autres > elles n'eu refTemblent 
^ue davantage à un corail articulé , dont 
on verroit leize tiges déliées s'étendre 
la long du dos du Reptile^ 

Les écaiiiés qui revêtent les deux côtés 
du carpsj foat rhombdidales^fe touchent^ 
& font arrangées comme celles des Cou-» 
leuvres que nous avons .déjà décrites* 
On compte ordinairement cent quatre- 
vingt-treize grandes plaques » & quatre-*, 
yingt-deux paires de petites. 
' Le Corallin eft venimeux , & fe trouve 
diiiisr les grandes Indes -, il a quelquefois 

{dus. de tiQXS.pied^ de longueur* 
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L'ATROCE r^i;. 

Noys eoNSsavoNs ce nom à un 

Serpent venimeux des grandes Indes, 
& particulièreraent de ilflede Cejrlan. Sa 
tête ed aplatie pardeâus, ainfi quepar 
les côtés , & très-large en proportion de 
îa groffeur du corps j elle eft blanchâtre 
8c couverte de petites écaine5 femblables 
à cdUes du dos» comme la tête de la 
yipère commune i & on voit au-deâus 
de chaque œil, comme dans cette : 
iiiême vipère d'Europe, une écaille 
un peu grand» 8c bombée. Les crochets 
mobiles ôc attachés à la mâchoire 
- fupérieure , font très - graM&i Des 
écailles petites , ovales ^ relevées par 
une arête ^ garniflent ie ddi ^ ^ dont la 

» 

(^0^ L'Âtroce, M« i'Auhnton» Eçydoféiic mi* 

Cf Atrox. Liatu lam^iii^ fy^f 

Amm. acai* l , p. 587, N.^ 35. 

Muf AdU. fr» p, 33 , taiu. 22 , fig. 2# 

pipfas indica. 196* LaurektiSp^çùmnM^içuOh 

I 
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couleur eft cendrée & variée par des 
taches blanchâtres. La quene eft très- 
menue 9 & fa longueur n eft ordinai^ 
rement que le cinquième de celle du 
corps. Llndividu décrit ^ar M. Linné 
avoit un pied de longueur totale , 
cent quatre- vingt-feize grandes plaques 
fous le ventre, & foixante-neuf paires 
de petites plaques fous la queue. 




Niiî 
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L'H^M A CH A TE. 

m 

On trouve dans Sjéba (a ) > deux 
figures de ce Serpent venimeux, yie 
.nous allons décrire d'après un individu 
canfervé au Cabinet du Roi & que 
Ton a nommé Hœmachate ^ à caufe du 
rouge qui domine dans £es couleurs» 
Le dciious de la tête eft garni de 
neuf grandes écailles difpofées iur quatre 
rangs y coiiuiie dans le Naj^a {b ) \ le 

, • - r r — r 

fi); LMmpreflion de ce volume étok déjà avancée^ 
ibrfqu'on nous a envoyé un FJa&machate , affez bien 
conlerv'é pour que noiis^puiffiom bien reconnoître 
tous fes caraâères«w Ce n'eft que <i'après cet indi- 
vidu que nous nous fommes affui^s que ce Ser« 
pent n'avoit pas le- deflUis de ta tête couvert 
d'écaiiies lèmblables à celles du dos, comme la. 
plupart des Reptiles venimeux y mais garni de 
neuf grandes écailles diipofées ûir quatre rangs ; 

voilà' pourquoi nous avons dk 9. dans Parcicle qui 
traite de !a nomenclature des Serpens (page 67)» 
que le Naja étoit le feu! Serpent venimeux liir la 
tête duquel nous euifions vu neuf grandesî écailles 

iinfi difpofiées^ Nous avons doue une nifou de 

I 

I 
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premier & le fécond tangs font com- 
.ppfés dpfdeuxgjèçesri le Ktfoijièç^ç, ; 
de trois j le qiutriçn^ç ^p ^(|^ux;v & 
^yoîlà H(ie3jnç^Vei}49. exception «.^aiis. la 
;£ofme , la ^â^dei^r & l'arf-angeni,eqt 
des écailles qqx revêtent, ie dcâus de la ^ 
tête des Reptiles , yemmcux ^ & .qui V 
ordiflairen^ent préfentent , à très^peu-» 

forme-, ^ . ojicme grandeûi'.que celles ; 
4tt:4osv/L* ,n|â«hQxr>e..-^piriap eft | 

.armée de xrpchets efeux ^ mpbîlcs , 

ie9feçirté#»itfart$ -une fort^ 4e gaine. 

. écailles du . 4^flus da cpi'ps font ^ 

^ionies en Ipfapgp \ la <:piiieur générale ' 

rflu .dpfû'eflt». djins rtt««i^iQhate viyianl, > 

.d'un rpjuge j4us ,9» Miiy>iips éclatant^ \ 
î^ieyé ^% tjète Jblaupîiçs.v Mont 

plus d'inviter les Katuraliftes à rechercher des 
caradères extérieurs , très* fenfibies & conftans^ 
d'après- lefqueis on puifle ^ dans la fuite , féparer^ , \ 
les Serp^ns venimeux de ceux qui he le font pas, < 
& l^on doit maintemint voîr évidemment com- 
bien il étoit nécefiaire dVmployer piufieurs carac* 
léVes pour compofer notre TaMe méthodique des 
Serpens, de manière qu'on pût aifément reçon-* 
aoîue les diveiles efpèces de ces Reptiles^ 

Niy 
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h difpofitioû varie fiiiyant les ipdividu^, : 
qlii le fônt pâirbître ' comme fafpè. f 

Ce rouge devant une couleur fombre ^ 

pli» ou •molns^foiîcée , fur les iiidîvidtfe 

conier Vës [ dans ^ refpr it - du - vin > qui ; 

.altère de même la teinte du deflbus J 
^ du corps , dont ia couleur tft jaunâtre 

dans l'animal vivant. Nous avons compte 
•^ceht trente*dëux gtaincfes plaques foiis 

1,e ventre de l'Haemachate îjui fait partie 

de la* coikâion du Aoi , & vingt^^éos 
v paires de petites plaques ious fa queue. 
•La 'longueur totale de cet individu eft 

d'un pied quatre pouces cinq ligues > 8c 
* celle de la queue , d'un pouce dir 
ciigifes. Séhi àvc^t reça du* Japoû -un 

Serpent de cette efpè<;e , & un autre 

i|ijemachat€ hd Woit été envoyé de 



* 




» 
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I a 

LA TRÈS-BLANCHE (ajj ' 

SLANC ie plus éclatant eft la coiir 

leur de ce Serpent , que Ton trouve 
en Afrique, & particulièrement dans la 
Lybie. Suivant Séba, rextrémité de fa 
queue eft noire, ^ on apperçoit Air 
fou cojqps quelques taches très-petites 
& de la mcine couleur -, mais M. Linné 
dit qu ÎL eft abfolument fans taphes , & il 
fe pourroit que celles dont parle Séba, 
fuiient une fuite de l'altération produite 
par rçfprxt-de-vin , dans lequel on 
Évoit confervé Tindividu que.Séba avoît 
dans fa colle6tion. Il pajIYX^nt quelquefois 
à la longueur de cinq ou fix pieds; 
il fe nourrit d'oifeaux & d autres petits 
animaux , ^auxquels il donne la mort 



("aj Le Sans-tache 9 M d'Aubintên^ Encyclopédie 
méthodique. 

Nîveut* Umi. amfhH. KtftiU 
Ceraftes Candidua^ 175, Lmtrtnû Sfnîmtn Mc^^ 

iicumm • 

N v; 
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d autant plus facilement, qu'il eft tr&^ 
venimeux. Il a ordinairement deux 
cent neuf grandes plaques fous le corps, 
. &; foixante-deux paires de petites gUt 
ques fous la (jueue^ 
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• LA BHASILÎENNE, > 

.C'est UNJB. y^pifip^du ^J^èôi. jr eovoyé^r 
2c corifervée fou^ ce ,i^qm .au Çabniet 

(f écailles ovales > relevçe^ Dar.,ûué -àret^ ^ 
& ferabiable? |; çpiks. dos^^tant 

Ïay leur forme 9. ^ue paj- leur grandeur,r 
,e muféau , : qw • . eft: très-faîliant , ' fèr 
leriïune par une grande écaille.' prerquè" 
perpendiculaire à la direâioiî:* * a<&& 
mâchoires y arrondie par le hau6 Se 
échancrée par le bas , pour iaifler pafler 
k iangac I^e deiiu^ du cprps préfenter 
de grandes taches ovales , roufîes ^ 
Ibordées de nojrâtre -, dans les inter- 
valles quelles îaîûent qn voiçifî'autresi 
^ taches^ trcsrpetites d*uiv/i>run j^is ou; 

moins; /oncé* L'individu <ju^ uoùs avons. 
%^ décrrt jfk'cciitiquatJîé-uingts gratidcs pla- 
«les fous le corps, & quarante-lix paires» 



T 
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4e fa queue de crn<][ prouoes fîx lignes^ 
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tjob Hifioîrc Nam f€ lie ! 

Ses crochets mobiles ont près de hxât 
lignes de longueur ; ils font cependant 
i^oins longs de moitié que les crochets i 
de deux mâchoires de Serpent vem- / 
fxieux envoyées du Bréiil au Cabinet da 
îioiy & femblables en tout , excepté par 
ta grandeur , à celles de la Braiilienne : ' 
•fi ces grandes mâchoires ont appartenu ' 
un individu de la même efpèce , on 
^ pourroit croire qu'il avoit fîx pieds de 
longueur. Je n^ai trouvé , dans aucun ' 
tuteur , la .£gure m Ta defcription dp 
h Brafiliçnne. • ' 
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r 

Il • t A VIPÈRE 

• FER-DErLANCE (a). 

I • ... 

LiE FEa^DE-j^XAKCi paivient crdi^ 
Clairement à ta longueur de cinq où 
pieds V c eft an des plus grands 
Seirpens veniijieux , & un de ceux dont 
poifon eft Itf plus aâif. li n'eft 
i.. îgncore quetrè^-peu connu des Natu- 
' /'jlâéftâ; M. l^inné tsâme nen z point 
i§àx\i}^n ne Ta obfervé, jufqu à préfent; 
qu'à îa Martinique , & fpe*è-être ^ k 
■©caniniqujB & ^ Cayenne (iz) -, & ceft 
! de la première de ces Ifl» queft 
' 4ènré rii^ confervi au Cabinet 

r Vipère jaunt de Îa-Maitroîque. ;> 
^ Couleuvre jaune ou rouffe. Rschefort, Uft^nafy 
jjks JntillêSy Lyon ^ fowe 1 9 pûg. a J4. 

^ M. Badicr-, très-bon Oblervattur , quia 
^aflépIv^euTs années k la Guadeloupe » m'a montré 
Jeux Serpeus de f*efpèce de la vipère Per-de- 
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/3xi Roi y & que aous allons décrite ; 
auffi les Voyageurs ront-îls appellé, 
jufqu à préfciît ^ , yifèff /aune de la i 
Martinique. Nous n'avo'ns pas cru devoir / 
employer cette dénomînatioiï , parce j 
que la couleiir de cette elpèce n'eft pas 
conftante , & que ia moitié à-peu-prb 
des individus q$ii JU çompofent^ pré- 
/entent: : une t:ai^eur^ éiSérentc :dc h 1 
Jaune. Nqus avons préféré de tirer fon 
nom de h conformation particulière & 1 
très-conftante de fa tête. . ; 

. La vipère Fer«<Ie4ance a cette partie | 
plus groffe que ie corps > & remar- 
quablepar un elpace prefque triangulaire, 
do£tt les trois angles font ocçupes .par , 
ie raufeau & les deux yeux. Cet 
je;^ace y relevé par fçs bords antérieur}» | 
repréfente , un, fgr de^, Lmçe la^ge ^ (à l 
h?ife & un peu arrondi à {on Tommet^t 
y Les trous deV narihea font trèi-prèsj 
iu bout -'dft'î'mtifcau \ 1er ' yenif tùnf ? 
"ï^ros -y 'ovales ^ Se placés obliquemenfr 
^rique , le r^r-qe'rlafîçe a acquis i^ne 
certaine, grolleur , pa \ x^UMfique de^ 
xha^e cmé de fa tête, entre fes narrné? 
& fe& yétxr *i uite îouverture^ qui c§ 
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itr2s*(ietifîble àms les individus con£êrvâ^ 

>u Cabinet du Ror & que l'on a regarcLée 
comme les trous . auditif dé ce Ser-^ 
'pent {a). Chacun de ces trous eft, e» 
.effet, Textrémité d'un petit canal qui 
paÛe au^deilous 4e Tceii > & qui nous^ 
a paru aboutir à rorgane de rouïc 
Comme upiss n avons examiné que de& 
Fers-de-lance confervés^ ^depuis long- 
temps dans L'erprit-de^vîn nous n^avons^ 
pu nous alîurer de ce fait-, qu'il feroit 
d autant plus intéreffant de vérifier, quft- 
l ou n'a encore obfervé, dans auame 
autre efpèce de Serpent , des ouver-- 
iiuces. extérieures pour les oreilles. S'il 
étoit bien conftate qn. ne pourroit 
plus douter que le Serpent Fer-de- 
lance n'eût des ouvertures extérieures- 
pour Torgape de Toiiie , de même que* 
les lézards . avec . cette difîérence. 
cependftnt que y dans çe& derniers .^x*^ 
anaux j ces j ouvertures, font ût^iées 
derrière .les j^eux^ dans. les. 



(û) Mi^oire fur îa Vipère Jaune de îa Mar- 
tinique, publié dans Uqu^kcIUi d^la Rc^^uili^' 
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oifeaux & les quadmpèdes vivîpar»; 
au lieu que le Fer-de-lance les auroit 
entre les yeux & le mufeau. 

De chaque coté de la 'mâchoire 
fupéricure , on apperjoit un & quelque- 
fois deox ou même trois crochets, 
(dont Taniinal fe fert pour faire les 
Jbleâures dans le(quèlles il répand hn 
yenin. Ces crochets , dune fubllance 
trèsKlore , de la forme d'un hameçon, 
&: communément de la grofleur d'une 
forte alène , font mobiles ^ creux depuis 
leur racine jufqu'à leur bord convexe, 
qui préfente une petite fente , & revê* 
tus d'uné inembraae qui fe retire & les 
iaiile paroître lorfque Tanimal ouvre la 
gueule & les redreflè pour s*«i fejrvir. 
Leur racine eft couverte par un petit fac 
d une membrane très-forte qui renferme 
^e venin de Tanimal, iSc qui, fuivant 
•fAutcur d*un Mémoire que nous venons 
de citer 3 peut contenk une i2?/niratf/^r/<? 
à café de liqueur. ^ refte ce fac ne 
.nous a pas paru le vrai i:éiervoir. du 
poifon , que nous avons cru voir dans 
^des véficules placées de chaque côté à 
^extrémité des mâchoirc;»> comme dans 



Digitized by Google 



- des oerpens. 305 

ia vipère commune d'Europe , & qui , 
-par un conduit particulier ^ parviendroit 
à la cavité de la dent , pour fortir 
par la fente^ lîtuée dans ia partie con^r 
' vexe de ce crochet, [a].. 

Le venin de la vipère Fcr^de-lante 
cft prefque auffi liquide que de leau , 
& jaunâtre^ cdnime de i'huiie d'oiive 
qui commencé à s'altérer. La douleur 
qu'e^ccite ce venin dans les 'perfonhts 
bleiîées par la vipère » • eâ: femblabie à 
celle qui provient d'une chaleur brû- 
lante } elle eft d'ailleurs .acçompagnée 
cTun ^rand accablement. Mais ce poifon, 
qui n a ni gi^ût ni odeur , ne paroît agît 
que lorfqu'il eft un peu abondant ou 
qu'il fe mêle avec le fang puirqu^ôn 
a quelquefois fucé impunément les 
plaies produites le plus récemment par 
îa morfure du Fer-dc-lance -, & il eft 
aifé de voir y en comparant ces faits aVec 

(û) Comme nous n'avons été à même de âîiTéquer 
que des vipères Fer-de-Iance confervées depuis 
iotig^ems tÙM i'efpr ft-de-TÎn , & donc hs psrms 

lnofies ainû que les humeurs écoienc trés-altéré^t^ 

^o.ud pouygu rira aifure{ çe A^eb * 
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• ■ 

.ceux quç iious.avons, apportés à l'artiçle 
.de la -vipère jconjrinine ti'Eujpope , que 
ies organes relatifs au vexÛQ^Ja na,tuj:e 
•de ce flic ffunefte , & h forme • des^ 
dents y font à-peu-près ie$ niêtnes d^ps | 
la vipère Européenne 8c dans celle de 
,1a Martinique. . 

: La. langue eft trç§-étroite.> trè$*alon- 

,gée V &î ie . ineut ^avec* ^beaucoup de 
vîtefle -, Iqb éçaiUes ■ du- do$ foat ov^cs 

:& relevées par, une aerète ^ r Ija couleur* 
générale du corps eft jaune . dai^s ceitaim : 

individus , gri&âtre dans d'autres (a) i & 

.ce qui prouve qu'on ne ..peut pas re- 
garder les individus jaunes & les iiidi- j 
vidus gris contme fc^m^it deu^ efpèc«s | 

.diÛîndles, ni .même deux variétés conf- j 
tantes , c'eft quToa trouve Ibuv^ent daw I 

.la même portée , autant de v^ereaux 
gris que de vipereaux jaunes, (b). 
Nous avons vu^daps la coileââon de j 
M. Badier , très-bon Obfervateur , que 
nous venons'de citer dans une note de 
cet article y une variété du Fer-de-Iance , j 

^- ' , • • t ' •. • 1 cr-'> 

^ ■ î, t ' - '. ' I : ■ ' - i ■ J i I M I I '» 
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411Î, au «•lieu de préfentçr ia couleur 

jaune avoit le dos marbré de pluûeurs 
couleurs plus ou moins livides ou plus 
ou moins brunes » & étoit d^ailleui;s 
diftinguée par une tache très - brune 
placée en long derrière les yeux ^ de 
chaque coté, de la tête* 

Le Fer «de* lance a communément 
deux cent vipgt-huit grandes plaques 
tous le corps , & foixante-une paire^ 
de petites plaques /ous la queue.. Nous 
avons trouvé ces deux nombres fur» un 
individu dont la longueur totale étoit 
d'un pied deux pouces deux lignes , 
.la longueur de la queue de deux 
•pouces une ligne. Nous n'avons compté 
que deux cent vingt-cinq grandes pk* 
ques , & cinquante-neuf paires de petites^ 
iur un autre individu , qui cependant 
•étoit plus grand & avoit deux pieds iix 
lignes de wngtîeur totale. 
' Lprfque. le Fer-de-lance fe Jette fur 
Tanimal qu il veut mordre , il fe replie 
e^ fpiraîe ^ ^ ^ fe fervant de fa queue 
comme d\ui point d'appiii , il s*élance 
avec la.v^âedWe flèche vntais l'efpaq^ 
^'il parcourt eA oïdinaîremcut . peu 
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-étendu. Ne joiiiflant pas de l'agilité dés 
autres Serpens ^ prefque toujours at 
foupî , fur-tout lorfque la température 
td^vient un peu fraîche ^ il fe tient 
caché fous des tas de feuilles, dans des 
troncs d'arbres pourris , ic même dans 
des trous creufés en terre* li eft très- 
rare qu'il pénètre dans les maifons de 
la campagne > & on ne le trouve jamais 
dans celles des Villes , mais il (t retire 
Souvent dans les plantations de cannes 
à fucre, ou il eft attiré par des îrats, 
dont il fe nourrit. Il ne bleûe ordiflai^ 
rement que lorfqu on le touche & qu 0/2 
l'irrite , mais il ne mord jamais qu'avec 
une forte de rage. On peut être averti 
. de fou approdhe par Todeur fétide qu'il . 
-répand^ par le cri de certains oifeaux, 
tels que la gorge-j>lanche , qui , trou- 
blés apparemment par fa reilemblance 
avec les Serpens qui les pourfuivcnt 
iîir les arbres & les y dévorant , fe raf- 
femblent & voltigent fans cefle autour 
de lui. Lorfqu'on eft^ furprîs par 
Serpent, on peut lui préfentcr une 
branche d arbre , ûn paquet de feuilles^» 
iNi tout autre objet qui captive foa afe 
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• 

tantxpn Se donne le tems de s'armer i 
un C09P Ai£t quelquefois pour lui donr 
ner la xnort* Quand on lui a coupç la 
tête', le corps conferve , pendant quel-, 
que temps , un mouvement vermi* 
culaire. * 

C eft dans le n>ois dç Mars ou d'Avril 

que ce dangereux Reptile, s*accouple 
avec fa femelle s ils s'unifient ii inti- 
mement ^ & fe ferrent dans un fi grand 
nombre de contours , qu'ils repréfentent y 
fuivaatunbon Obfervatciir, deux groiïes 
cordes treffées enfcml^ie {a). Us demeu- 
rent ainfî réunis pçndant piuiîeurs jours 
& on doit éviter avec un très - grand 
i^oiûy de les troubler dans ce temps», 
damour & de jouiflance , où de nou- 
yeiies forces rendent leurs mouvement 
plus prompts & leur vçnin plus adif. 
La mère porte - fes petits pendant plus 
de ibç r^ois , /uivant T^uteip: du Mé? 



(û) Lettre fur {a Vipère jaune de la Martn 
îîique, par M. Bonodet de Foix , Avocat au Confeif 
fiipérieur de là Martinique , inférée dans les Nou* 
VftiiM^4e-|ft -ftépvbKqM ^ lii^ires fc 4w Arti> 
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»oire déjà cité , & ce temps , beauccwp 
plus long que celui de ia geftatten de 
ia vipère commune , qui n-eft que de 
deux ou trois mois , feroit cependant 
proportionné à k différence <ie la Ion- 
gueur du corps de ces deux Serpeiis, 
le Fer-de4ande parvenant à une longueur 
double de celle de la vipère commune , 
d'Eitropé. 

Suivant certains Voyageurs^ fes petite 
fortent tous formés du ventre de iœr • 
mère , qui ne cefle de ramper pendant 
qu'ils viennent à la lumière-, mais, fui- 
vaut un autre Obfervateur (a) , ils fe 
débarrafleiit de leur enveloppe au mo- 
ment rnême' où là femelle les dépofe à . 
terre. Chaque portée comprend depuis 
vingt jufqu-à foinnte petits j & il paraît 
que le nombre en eft toujours pain 
Ils' îmt y éti nakâatit la grolTeur é^m 
ver de terre , & fept ou huit pouces 
de long -, lorfqu^ik font adultes , ils par- 
vienneut jufquà la longueur de iîx 
pieds , '^aittfi -que nous Tàvons dit , & 
ont alors , dans le milieu du cpxps ^ traisi 

(a) Lettre déjà citée. • » * ' 
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ponces dediârtiètre.^ oii'eH vôîtde pîiB 
gros & de plus longs -, mais ces indi- 
vidus (ont rares» 

Le Fer-de-iance fc nourrit Se- lézards 
Améîva, &^'meme de rats, de volaille, 
de gibier de chàts^ Sa gueule peut? 
s^ôuvrîr dune manière démèfurée , & là 
(filater (1 eohfidér&bieAiént qu'on lui 
va avaler iin cochon de lait •> mais uii 
Serpent de cette èfpèce ayant un jour 
dévoré un gros farigue , enfla beaucoup 
&4iK>urat liOifi^ttela proie qu il a faifîe 
lui échappe, il en fuit Jes tracœ en 
traînant avec peine s cependant comme 
3 a les yeux & Todo^rat excellent , il 
parvient d'autant plus aifément à Tat- 
ieindre , - qu'elle eft bientôt abattue 
par la force du poifon qu'il a diftillé 
ëins fa plàie. Il i'avaie' ;toii>àuVs 
commençant par la têtë'V & lorfqué 
éëtte -proië eft* ^èonfii^rablé , Jl: tfeftâ 
fouveiit i;:€Mnme tèridu & dfins un état 
d'engout-diffënftéftt qàî ^ k rénd imrtô-i 
bile jufqU^à ce qa« fa digeftion ipit 
avancée. • ' ' ' ^si"* a 

^ '- Il n% <4igère que lentement j Se lot(m 
quon a tue un Fer - de;.- ifOCe quelque 
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temps aptes qu il a pris de la nourri** 
ture , il s'exhale de fon corps une odeur 
fétide & infupportabie. Quelque dégoût 
que dpiyçnt iulpirer ce Serpent, des 
Nègres Se mçi^e des Slancs ^ ont o& 
^n tnanger, & ont trouvé que fa chair , 
^tisit un- mets agréable (^). Cependant 
la mauvaife odei^r ,dont e^le eft xmpré* 
gnée lorfque ranimai eft vivant , dc^t- 
le conserver après la mort de la vipère » 
de manière à rendre cette chair un ali- 
ment *aikifi r^Htant; que .ie .venin da 
Serpent eft dangereux, 
t Ou a écrit que ce poiibci 4toit & 
nefte , ,qu'pn ne connoifloit perfonne 
qui eût été guéri de ia morfure du Fer*^ 
de-lançe que ceux qui avojent été 
blefiés par fes .crochets envenimés y mop:- 
roient: quelquefois dans Tefpace de lix 
heures , & toujours dans des douleun 
(ligH ësi que le vèni]à ,4^&;jfunes Serpâii^ 
de cette efpèce dônnoit aiiffi la mort, 
mais que k partie iiMri^ pâkr'ç^s jeiinq» 
Jleptiles n enfloit ppint j que le hleSé 
n^éprou voit que des douiefurs légères ^ 

\î ■ i"'»; ^ " ' ■ . f i I i ^wi i ii M i l ii " 

* C^) Lçttre déjà ci{^i^'-»'t :i ^ ^ 4 u:. . 
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ou même ne fbuffroit pas 5 & qu'il fe 
déclaroit fouvetit une paralyse fur des 
parties différentes de celle qui aypit été 
Qiordué (a). Nous avons lu en frémiiTant 
qu'un grand noinbre dé remèdes ont été 
employés ^nvain poiir fànver les jours 
des infortmiés bleflés par le Fcr-de-lance; ^ 
êc que Ton étoit feulement parvenu h 
dimbàuer les douleurs de ceux qui expi^ 
rent quelques heures après par 1 effet 
£uneftc de ce poifon terrible (b)^ L'Aur 
teur de la Lettre que noiis avons citée, 
croit devoir affirmer ^ au contraire;, 
qu'excepté certaines circonftances parti- 
culières, oi\ le remède eft même tou- 
jours efficace, la gucrifon eft auffipromptc 
qu'afTurée, que les moyens de l'obtenir 
iont auflî firaples que multipliés^ que la 
manière de les employer eft conhue des , 
Nègres & des Mulâtres i que plufieurs 
traitemens ont été fuivis du plus heureux 
fuccès , quoiqu'ils n euffent été com- 
mencés que douze ou même quinze 
heures après Taccident j que la fituation 

(a) Mémoite d^à cîcé. 
(èj nid. 

Scrpens ^ Tome IIL Q 
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du malade n'eft point doiiloureufe , & 
qu'il périiToit fans fortir de TaâbupiA 
feroent profond dans lequel il ctoit tou- 
jours plongé dès le moment de f^^leflore. 
I/aûivité du venin du Fer-de*lance doit 
varier avec Tâge de f animal , la faifon 
& la température > mais ^ quoi qu'il en 
foit 5 pourquoi un être auflî funefte 
exifte-t^l encore dans des Ifles^ où il 
feroit poffible d'éteindre fon odieufe 
arace? Pourquoi laiiier vivre une efpèce 

Sue Ton ne doit voir qu'avec horreur ? 
\t pourquoi chercher uniquement des 
yemcdes trop fouvent impuiflans contre 
les maux qfi'elle produit , lorsque , par 
Mne recherche obftinée &: uue guerre à 
toute outrance, Ton peut parvenir à 
pirger de ce venimeicc Reptile» les 
Jjiverfçs contrées oil il a été ohfcrvéî 
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LA TÈTE TRIANGULAIRE. 

X^ous DONNONS ce nom à luie CouIeuTr* 

envoyée au Cabinet du Roi fous le 
nom de Vipère de tlfle Saint-Ei^ache^ 
elle a beaucoup de rapport, par la diC* 
pofition de fes couleurs , avec la vipère 
commune s elle eft verdâtre y avec des 
taches de diverfes figures fur la tête & 
fur le corps , où elles fe réunîiTent pour 
former une bajide jrjfpgulière & longi- 
tudm^e. Les grandes pià^fiies qui revê« 
tent fon ventrp » & qui Ço^t au nombre 
de cent cinquante , font d'une couleur 
foncée & b^dée de bianc^tre. Elle a 
foixante-une paires djî petites plaques 
fous la queue. ^ 

Nous avons tiré foA nom de îa forme 
de fa tête y qui paroît d'autant plus trîân* 
gulaire y que les deux extrémités des 
mâchoires fupérieures forment y parader* 
xière , deux pointes trcs^-failiantes. Cette 
vipère eft armée de crochets creux & 
mobiles t les écailles femblables â celles 
4u dos garniiTent le £^mmet^ de la tcte ^ . 
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elles font en iofange & unies ^ au-^iiea 
â'être relevées par ime arrête, comme 
cçUes qui recouvrent le dos de la vipère 
commune -, ïe corps eft très-délié du côtç 
de la tête. Uindividu que nous avotn 
décrit y avoit deux pieds de longueur 
tot^e y 9c ÙL quelle trois pouoçs neuf 
lignes. * • 




4 



•I • 



J 



I 
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LE D I.P S E (aj, 

« 

On rencontre en Amérique, & pa**[ 
ticmiîèfemeiit à Surinam , fttivant Sébj , 
ce Serpent venimeipt , dont le deiTiis 
du corps eft couvert d*écaiHes ovales, 
bleuâtres dans le centre , Se blanchâtres 
fur les bords. Les grandes plaques qui 
revêtent le ventre de cette Coulea<-»: 
vre, font blanches & au nombre dei 
cent cinquante ^ deux. La queue eft 
longue, très-déliée, & garnie en def* 
fous de cent trente-cinq paires de pe- 
tites plaques , le long defqueHes oiï 
voit s'étendre une raie bleuâtre. Li 
jQoâchoire fupérxeure eft armée de cro* 
chets mobiles , comme dans les autrçs 
eijpèces de Serpens Venimeux* 



. (â) Lé Dlpfe 9 M é^ÀuUmn , EncychfdU mi- 

Col< Dipfas, Liufi* amphiL ScrpenU 
AmMit. mufi pTific. tom i, sS^» 
Greip. muf. 2 5 64, 30. 
Siàa, mufi 2 , raiu. 24 , fg* 3. 

Oiy ' 
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i 

L'ATROPOS (aj. 

Ce Serpent venimeux , qui fe trouve 
en Amérique , mérite bien le nom 
que M. Linné lui a donné , par la force 
du poifon qii*îi recèle ; & c*eft en etfet 
à une Parque qu il convenoit de coa- 
facrer un Reptile auflî funefte. Sx tête 
a un peu la forme d un cœur , elle pré^ 
fente pludeurs taches noires , ordinai- 
rement au nombre de quatre , & elle eft 
garnie par-deffus d'écailles ovales rele- 
vées par uoe arête , & fepabiabies à cellet 
du dos. 

La couleur générale du deiTus du ' 
corps efl blanchâtre , & au<*deifus de ce 
fond s'étendent quatre rangs de taches 
rouâes 9 rondes , aâez grandes ^ & char* 

Ca) L'Atropos y M» d'Juienm , £ttcyclo£idd \ 
méthodiques 

Col. Atropos, LitM. amfhilu StfftnU 

Muf. Ad, fr, 1 ^ p. 22 y tab. 13 ^ ^5^. I. ' 

Cobra Atropos , 23O9 Launnù^ Sfuimni Mcdiciou 
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gées dans leur centre d'une petite tache 
blanche. L'Atropos a cent trente-une 
grandes plaques lous le ventre , & vingt* 
deux paires de petites plaques fous la 
queue» 
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LE LE BE R I S (a). 

tm 

Cette Couleuvre eft venrmeufc ; le 
dedus de fon corps eft couvert de raies 
tranfverfales , étroites & noires i elle a 
cent dix grandes plaques fous le corps > 
& cinquante paires de petites plaques fous 
la queue. On la trouve dans le Canada, 
èL c eft M. Kaim qui Ta -fait connoître« 



(a) Le Lâ)eris ^ M« fA^mton ^ EncycîopHk 

fnéthodiijue. 
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LA TIGRÉE, 

» 

Npus IGNORONS de quel pays a été 
envoyé au Cabinet du Roi ce Serpent, 
dont la mâchoire fupérieure eft armée 
de crochets mobiles. Sa tête reffêmble 
beaucoup à celle de k vipère com* 
mune i le fommet en eft garni de pe- 
tites écailles ovales , relevées pir une 
arête , & femblabie à celle du dos. 

Le deflus du corps eft d'un tovA 
blanchâtre , il préfente des taches fon^ 
cées , bordées de noir , femblables à 
celles que Ton voit fur les peaux de 
panthère , ou d'autres animaux du 
même genre , répandues dans lé com** 
juerce lous le nom de peaux de tigre î 
& voilà pourquoi nous avons défi- 
gné cette Couleuvre par Tépithètc de 
Tigrée. L'individu que nous avons dé- 
crit avoit deux cent vingt -trois gran- 
des plaques , & foixante - fept paires 
' de petites > fa longueur totale étoit 
d'un pied un pouce fîx lignes ^ & 
celle de ia queue de deux pouces. 

O V 
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COULEUVRES OVIPARES. 
LA ÇOULEU VRE 

! 

r£JRr£ ET JA UNM, 

i 

■ 

ou - 

1 

LA COULEUVRE CO jdUdUNEl (4 

i 

Nous n'avons. PARLi , jtifqWà piéfent, 
que de Reptiles funeftçs^j de poifons 
mortels, d'armes dangereuies& cachées} 
iious ne nous fommes occupés que de 
récits effrayans , Ôc d'images finiftrcs# 
jNon - feulement les coutrées brûlantes 
de l'Aiîe, de l'Afrique & de rAméri- 
que nous ont préfenté un grand nombre 



^(aj La Couleuvre commune, M. iUâh^t 
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de Serpens venimeux -, mais nous avons 
ces efpèces terribles braver les ri* 
gueurs des climats feptentrionaux , fc 
répandre dans notre Europe , infefter 
nos centrées j pénétrer jufqu auprès de 
nos demeures. Environnés, pour aind 
dire, de ces miniftres de la mort, nous 
n'avons ^ en quelque forte , confîdéré 
qu'avec t^toi , ia furface de la terre ; 
enveloppée dans un voile de deuil , la 
Nature nous a para multiplier , fur notre 
globe 3 les caufes de deftrudion , au- 
«eu d y répandre les germes de' la fé*' 
condité : cette feule penfée a changé 
pour nous la face de tous les objets. 
Notre imagination trompée a eœpoi-^ 
fonné d'avance nos jouiflances les plus 
piures s la plus belle des faifons , celle 
où tout lemble fe ranimer pour s'aimer 
& fe reproduire , n^auroit plus été pouc 
nous que le moment du réveil d'un en-, 
nemi terrible armé contre nos jours : la 
verdure la plus fraîche , les fleurs les 
plus richement colorées , étalées avec 
magnificence par une main bienfaifante 
& cpnfervatrice , dans la campagne la 

plus riante « nWoient été à nos yeux 

Ovj 
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Qu'un tapis perfide étendu par le génie 
de ia deftrudîon, fur les afireux rc» 
paires de Serpens venimeux j & les 
rayons vivifians du foleîi le plus pur 
iie nous auroient paru inonder i atmof*; 
phère que pour donner plus de force 
aux traits empoîfonnés de funeftes Rep- 
tiles. Hâtons-nous de prévenir ces effets : 
fiaifons fuccéder à ces tableaux lugubres > 
des images gracieufes ; que la Nature 
reprenne , pour ainii dire » à nos yeux^ 
fou éclat & fa pureté. Les Couleuvres 
Gue nous avons à décrire^ ne nous pré- 
lentero.nt ni venin mortel , ni armes fu- 
jieftes \ elles ne nous montreront que 
des mouvemens agréables ^ des propor* 
tions légères, des couleurs douces ou 
Ibriliantes à melure que nous nous 
familiari ferons avec elles, nous aimerons 
à les rencontrer dans nos bois^ dans 
nos champs ^ dans nos jardins > non-fcu- 
lem^t elles ne . troubleront pas la paix 
de nos demeures champêtres > ni la pu- 
reté de nos jours les plus fereîns y mais 
elles augmenteront nos plaifirs en ré- 
jouillant nos yeux par la beauté de 
leurs nuances & la vivacité de leurs 
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évolutions : nous les verrons avec inté- 
rêt ailier leurs mouvemens à ceux de 
divers animaux qui peuplent nos cam- 
pagnes 9 fe retrouver fur les arbres ju(^ 
au'au milieu des jeux des oiieaux, &: 
Servir à anÎRier y dans toutes Tes parties y 
le yafte & magnifique théâtre de la 
Nature printaniere. 

Commençons donc par celles que Toa. 
rencontre en grand nombre dans les. 
contrées que nous habitons. Parmi ces 
Serpens , le plus fouvent très-doux , & 
même quelquefois familiers^ nous devons 
compter la Verte 6c Jaune ^ ou la Cou« 
leuvre commune. 

Ce Serpent » dont M. d'Aubenton ^ 
parlé le premier , eft très-commun dans 
pluûeurs Provinces de France, ^ fur^ 
tout dans les méridionales^ il en peuple 
l^s bois » les diverfes endroits retirés &. 
humides *, il paroît confiné dans les pays 
tempérés de Tancien continent; on ne 
la point encore trouvé dans les contrées 
très<:haudes de Tancien monde y non plus 
qu en Amérique ^ & il ne doit point ha- 
biter dans le nord , puifque le célèbre 
Naturalise Suédois n'en a point fait 
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mention. Il eft auffi innocent que la 
vipère eft dangereufe : Paré de couleurs 
plus vives que ce Reptile funefte , doué 
d'une grandeur plus confidérable , plus 
fvelte dans fes proportions , plus agile 
dans fes mouvemens , plus doux dans 
fes habitudes y ii ayant aucun venin à 
répandre , il devroit être vu avec autant 
de plaiûr que la vipère avec eâroi. Il 
n*a pas , comme les vipères , des dents 
erôchues & mobiles il ne vient pas 
au jour tout formé , & ce n*eft qiie 
quelque temps après la ponte , que les 
petits éclofent. Malgré toutes ces dif- 
îemblances ^ qui le diftinguent des vi- 
pères , le grand nombre de rapports 
extérieurs qui l'en rapprochent , ont 
fait cfoîte pendant long-temps qil'il 
étoit venimeux. Cette faufle idée a fait 
tourmenter cette innocente Couleuvre ; 
on Ta pourfuivie comme un animal 
dangereux , & il n'eft encore que peu de 
gens qui puiflent la toucher fans crainte, 
& même la regarder fans répugnance. 

Cependant cet animal , auflî doux 
qu^agréable à la vue , peut être aifément 

diftingué de tous les autres Setpeiis ^ 
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• 

Se particulièrement des dangereufes 
vipères , par les belles couleurs dont il 
çft revêtu. La diftribution de ces diverfes 
couléurs eft afTez conftante , & y pour con> 
mencer par celles de la tête , dont le deffus 
un peu aplati 5 les yeux font bordés 
d^écailles jaunes & prefque couleur d'or , 
qui ajoutent à leur vivacité. Les ma* 
çboires » dont le contour eft arrondi » 
font garnies de grandes écailles d'un 
jaune plus ou moins pâle , au nombre 
de dix-fept fur la mâchoire fupéneure, 
& de vingt fur l'inférieure (a). Le deiTus 
du corps, depuis le bout du mufeau jut 
qu'à l'extrémité de la queue , eft noir 
ou d'une couleur verdâtre trcs-foncée» 
fur laquelle on voit s'étendre d'un bout 
à l'autre , un grand nombre de raies 
compofées de petites taches jaunâtres de 

(a) Il y a communément treize dents de chaque 
côté au rang extérieur de la mâchoire fupérieure 
& de ia mâchoire inférieure ; il y en a ordinaire^ 
ment dfx de chaque côté au rang intérieur dejl 
deux mâchoires ; ainû la Verte & Jaune a , le 
plus fouvent, quatre-vingt-douze dents crochues»^ 

mais immobiles > blançhes & tranfparences» 
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diverfes figures^ les unes alongées, lei 
autres en lofanges , ècc. ic un peu plus 
grandes vers les cotés que vers le milieu 
du dos. Le ventre eft d^une couleur 
jaunâtre chacune des grandes plaques 
qui le Couvrent , prélente un point 
noir à Tes deux bouts > & y eft bordée 
d'une très-petite ligne noire, ce qui 
produit y de chaque côté du deiTous dit 
corps , une rangée très-fymmétrique de 
points éc de petites lignes noirâtres , 
placés alternativement. 

Cette jolie Couleuvre parvient erdî- 
nairement à la longueur de trois ou 
quatre pieds , & alors elle a deux ou 
trois pouces de circonférence dans l'en- 
droit le plus gros du corps. On compte 
communément deux cent iîx grandes 
plaques fous fon ventre , & cent fept 
paires de petites plaques fbiis ià queue, 
dont la longueur efl égale ^ le plus fou- 
vent 9 au quart de la longueur totale de 
Tanimal. 

Elle devient même beaucoup plus 
grande lorfquelle parvient à un -âge 
avancé, & elle peut d'autant plus ailé-- 
ment échapper, aux divers acçidens auxr 
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quels elle cft expofée > & par confé* 
quent atteindre à fon entier dévelop- 
pement y que y non-feulement elle peut 
recevoir des bleiTures confidérables fans 
en périr , mais même vivre un très- 
longtemps , ainfi que les autres Reptiles, 
fans prendre aucune nourriture (û). 

D'ailleurs la Couleuvre verte & jaune 
fe tient prefqiie toujours cachée , comme 
fi les mauvais traitemens qu die a fx 
foiivent reçus » Tavoient rendue timide s 
elle cherche à fuir lorfqu on la dé- 
couvre , & non - feulement on peut la 
faifir ÙLT& redouter un poifon dont elle 

xnfedée . mais même fans 



(a) On en a tu pafferplufieurs mois fans manger; 

TJir de mçs amis m'a écrit qu'il avoit vu une 
jeune Couleuvre ( vraifend>Iabiement de Pefpèce 
dont il s'agit dans cet article ) , trouvée dans une 
vigne par des pajfans, & attachée au bout d'un 
tres-Iong écbal» 9 y ^tre encore en vie au bout 
de huit fours 9 quoiqu'éUe n'eût pris aoeimalBnenit» 
Uttrt de M.VAbhi Cmièn ^ Otri iê Requefoft , 

C'eft avec bien duplailir que je paie îcrun tribut 
dé tendrefie & de reconnoiflânce à ce Pafteur # 
auffi éclairé que Tertocux ^ & qui , dans letemps^ 
voulut bien Te ch^ger d'élever ma jeunelle. 
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éprouver d'autre réfiftance que quelques 
eiîorts qu elle fait ppur s'échapper. Bien | 
plus , elle devient docile lorfquelle 
eft prife j elle fubit une forte de do* 
ïnefticitéî elle obéit aux divers mou- , 
vemens qu'on veut lui fidure fuîvre: 
on voit fouvent des enfans prendre 
deux Serpens de cette efpèce , les 
attacher parla queue & les contraindre I 
aifément à ramper j ainfi attelés , (fa 
côté où ils veulent les conduire* £lic ; 
fe laiffe entortiller autour des bras ou 
du cou , rouler en divers contours de 
fpirale, tourner & retourner en dif- 
i^rens fens , fufpendre en différentes 
pipHtions^ fans donner aucun iigne de 
mécontentement ; elle paroit même 
avoir du plaiiir à joiier aînli avec fes > 
maîtres , & comme la douceur 8c fou 
défaut de venin ne font pas aulE bien 
reconnus qu'ils devroient Têtre pour 
|«r tranquillité de ceux qut habitent la 
campagne , des Charlatans fe fervent 
encore de ce Serpent pour atnttfer & 
pour tromper le peuple , qui leur croit 
'le pouvoir particulier de le faire obéir 
au moindre gefte par un animal quii 
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ne peut quelquefois regarder qu^en 
tremblant* 

Il y a cependant certains momens, 
& même certaines faifons de Tannée , 
ou la Couleuvre verte & jaune, fans 
être dangereufe , montre ce defir de fe 
défendre ou de fauver ce qui lui cft 
cher , il naturel à tous les animaux ; 
on a itn queiquefob ce Serpent , furpris 
par ralpeâ: liibit de quelqu^un , au 
moment où il $*avançoît pour traverfer 
une route , ou que, preûë par la faim ^ 
il fe jetoit fur une proie, fe redreiîer 
avec • fierté , & faire entendre fon fif- 
flement de colère. Mais dans ce moment 
ftiême , qti^auroît^on eu à craindre d'un 
animal~fans venin, dont tout le pouvoir 
nauroit pu venir que de l^imaginatîon 
frappée de celui qu'il auroit attaqué, 
. & d6nt la force & les dents même ne 
font dangereufes que pour de petits 
lézards & d'autres foibles animaux qui 
hiî fervent de nourriture? 

Dans tous Içs endroits où le froid 
èfl: rigoureux , la Couleuvre commune 
s'enfonce, dès la fin de l'Automne ^ 
dans des trous fouterrains ou dans 
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d autres creux , où elle s'eQgoardît plu» 
ou moins complètement pendant Thiver^ 
Lorfque les beaux jours du printemps 
paroiiTent , ce Reptile fort de fa torpeur 
& fe dépouille comme les autres Ser- 
pens. Revêtu enfuite d'une peau nou*^ 
vciie, pénétré dune chaleur. plus vive, 
êc ayant réparé toutes les pertes qu'il 
avoit éprouvées par le froid & Ja diète, 
xl va chercher (a compagne & faire 
entendre , au milieu de l^erbe fraîche. 
Ion fifflement amoureux. Leur ardeur 
paroît trcs*vive*9 on les a vus iouvenC 
s'élancer contre ceux qui étoient venus 
troubler leurs amours dans la retraite 
quils avoient choifie. Cette affedioa 
du mâle & de la femelle ^ ne doit pas 
étonner dans un animal ,capable dé* 
prouter , pour les perfonnes qui prennent 
foin de lui lorfqu il ell; réduit à une 
forte de domefticité > un attachement 
très-fort^ &: qu'on a voulu même com* 
parer à celui des animaux auxquels nous 
accordons le plus dinftindî & ceft 
peut-être à lefpcce de la Couleuvre 
verte & jaune qu'il faut rapporter le 
fait filivant, attefté par un Naturalise 



s 
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très- digne de foi {a). Cet Obfervateur 
a vu une Couleuvre, qu'il a appeHée 
le Serpent ordinaire de France , tellement 
affeâionnée à la maîtrefle qui h noiir- 
riiloit) que ce Serpent fe gliiloit fou vent 
le long de Tes bras comme pour la 
tareiler , fe ca choit fous fes vêtemens 
bu aîloit fe repofer fur fou fein. Sen* 
iible à la voix de celle qu'il paroiâoit 
chérir , il alloit à elle lorfqu*elle lap- 
pelloit; il la fui voit avec confiance; il 
reconnoifloit jufqu à fa manière de rire^j 
ïi fe tournoît vers^ elle lorfqu elle niar* 
ehoit , comme pour attendre fon ordre» 
Ce même Naturalifte a vu un jour la 
maîtreiîe de ce doux & familier Ser^' 

})ent, le jeter dans Teau pendant qu'elle 
iiivoit dans,un bateau le courant d une 
grande rivièrej le fidèle animal, toujours 
attentif à ia voix de fa maîtreiîe chérie, 
uageoit en fui vant le bateau qui la- 
portoiti mais Ja marée étant remontée 
dans le fleuve , & les vague$ contrariant 
. les efforts du Serpent , déjà lafTc par 



(aj Diâionnaire d^UiCu natar* par M* Valmoai 
de Bomare ^ article du Sergm [milm 
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ceux qu'il avoit faits pour ne pas quitter 

ie bateau de fa maitreâe , le malheureux 
animai fut bientôt fubmergé. 

Peut-être faut-il rapporter aufli à la 
• Couleuvre verte & jaune , un Serpent 
de Sardaigae que M« Cetti a fait coa« 
©oître , & que Ton nonune Colubro 
uccellatore , parce qu'il grimpe iur 
les arbres pour / chercher les œufs & 
même les petits oifeaux , dont il (e 
nourrit. Ce Reptile eft très-con:unun 
en Sardaigne*, fa longueur eft ordinal* 
rement de quarante pouces, & fa plus 
grande grofleur de deux. La couleur 
de fon dos eft noire , variée de jaune , 

6 le jaune eft auffi la couleur du 
deifous de Ton corps^ II a deux cent 
dix--neuf grandes plaques , & cent deux 
paires de petites* Il n'eft poiiO; venii 
ineux(i2). 

(a) JTtpom NaîmVe ia Jmphibies & des Poijj^ 
é$ USàriaiffu , /or M. Fromm Çcuù 

% 

' • . . . . 
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LA COULEUVRE 

A COLLIER (a), 

m 

C'est encore dans nos contrées que 
fe trouve en très-grand nonire ce 
Serpent, aufE doux , aufli innocent , 
auffi familier que 4a Couleuvre verte 
jauner Ses habitudes ne dHièreirt 




fa) En Sariaiffie s Colubro nero* s 
Serpe nero. 
Carbon» 
* Çgrbonasèo* 
AnguiDe de baie/ 

.le Serpent à çoUier, M. d^Auhmon, Encydê- 

fiiit méthodique, 

. Coliiber Nairk , 230 » Uim. amphik. 
Jr. getL 146. 

Ray^ Synopfis anim. 334> Natrix^tçrquaU* 
Gronow. muf. 2 .p. 63, H.^ 27. 

. Natrjx longiffima , 145. N«|e^ ¥ufg^ris , 149 , 
Laareati , Spécimen Medicam* 

Sébay muf. %, pl. fig. i, 3. pi 

Jfe. 1 , 2 & 3. 

Hydrui, fe» Nttrix« tbe Wacer Siuifce. Scotk, 



Digitized by Google 



« 



s i ^ Hiflûire Naturelle 

pas, à beaucoup d'cgards, de celles de | 
cette Couleuvre» Il paroît cependant ' 
qu'il fe plaît davantage dans les lieux 
humides 9 ainfî qu'au milieu des eai£X} 
êc c'cft ce qui lui a fait donner , par 
plufieurs NaQiraliA^ ^ le nom de 
Serpent cT eau j de Sepent nageur j 
Anguille de haies y &c. (a). Il parvient 
quelquefois à la longueur de trois ou 
quatre pieds; fa tête eft un peu aplatie ^ , 
comme celle de la Couleuvre commune } 1 
le fommet eft recouvert par neuf grandes 1 
écailles diiporée$ fur quatre rangs , donc 
le premier & le fécond , à compter 
du mufeau ^ font compofés de deiix 



iHttftrata feu prodromas Hift. naturalii« Autore j 



Natrix torquata^ Gtjntr. de Serftotmn naura^ 
foU 63. 

Serpens domeftkut nigriOAi ourbonariiis^ li. 

foL 64. • ^ ' 

Ringed Smk^^Zo^bgit Britannique ^v^L 3 t/r. 3a / 

pl. 25, JV.^ 13. 

Katrix^ fVtdf^ hhtfyobgia cm ampàHiis ngi \ 

BùmffieL ! 
faj Ce nom, à*Anguilk$ de baies j a été auffi 

donnée dans pluûeurs Provinces^ à la Couleuvre 
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pîcces; le troifîème ieft de trois, Sd 
ia quaixiènie de deiuu Cette dxfpoiîtion 
la dîftingue de la vipère commmie , 
aui£-bien que la forme de (on muieau ^ 
qui eft arrondi, au-lieu detre terminé 
par une écaille prefque \ertfcaie^ comme 
dans cette même vipère. Sa gueule eft 
très-ouverte \ \ds deux mâchoires pré** 
fentent, au lieu de crochets mohiies, 
uti double rang de dents, mais iin* 
mobiles^ aûez petites &. tournées yerâ 
le gofier i dix-fept écailles revêtent, à 
Textérieur , chacune de ces mâchoires ; 
& celles qui recouvrent la mâchoire 
fiipérîeure , font blanchâtres & marquées 
de cinq ou fix petites .raies d'une 
couleur très-foncée. On voit fur le 
cou deux taches d^un jaune pâle ou 
blanchâtre , qui forment comme uti 
demi*c6llier ^ d'où eû venu le nom 
que nous confervons à ce vScrpent , & 
Ces deux taches ^ très-femblables , font 
d'autant plus fenfibles quelles font 
placées au-devant de deux autres trian-« 
gulaires & très-foncées. 
. Le dos eft recouvert d'écaîHes ovales 
relevées par une arête , & plus grande! 
Sergiçns ^ Tome IIL ' 
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que celles qui garniflent les côtés, & 
qui font unies. Tout le deSm du corps 
eft d'un gris plus ou moins foncé , 
marqueté » de chaque côté» de tacfaesi 
ftoires irrégulicres & plus ou moiu$ 
grandes ^ qui abouti(lent aux plaquas 
du ventre -, & au milieu des deux rangées 
formées par ces taches , s'étendent , 
depuis la tçte jufqu'à ia queue ^ deux 
autres rangées longitudinales de taches 
plus petites & moins feniîbles. Le 
deffous dii ventre eft varié dç noir ^ 
fie biane « 8t de blei^tre , mais de 
manière ({uc les taches noires augmentent 
en n6mï*e Se en grandeur, à niefure 
qu'elles font plus pvès de la queue^ 
ibii les plaques font prcfqu-entîèrement 
Aoirès, «Il y a communément ^ cent 
foixante-dix grandes plaques fous le 
Ventre^ Se çinquantê • trois paires de 
petites plaques fous la queue (a). 

La Couleuvre à cdllier ne renfermant 
aucun yenîn (b)^ on la manie fans 



fa) Nous avons compté foixante paires de peticd 
plaques dans quelques individus. 
(»J léWttttiy Sguimtfi Mtdicttm) 183» 
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*^!f' ' ^^!î ^"'^ eâbrt pour 

«ordre , dlc fe .-défend CeuhmenrZ 
^grtant. rapidement fa queue , & die 
reûife pas .plus que la Couleuvre 
^nmune^.de jouer'avec les enS! 

la nourïrt dans les maifons, oà^ 
^ile ^ accoutume.^ iî fcien À ceux qui , 
if forgnent, qu'au moindre %„e, elle : 
jentortilia autour :de leurs doigts , cfe- 
J«un bras, de leur cou, & pVefei 
«olWnt .comme pour leur témoigner . 
^e forte de tendrefie.& de reconnoif- - 
W u T s^pproche avec douceur de 
la iJoacIie de ceox cmi k careffent- 
e ie fuœ ieur falive ^^.ue à Œ; 
ious J^s. vctemens . .comme pour 
«app^her davantage de ceux <mi k 
chcriffent. En Sanfeigne, les jeunes fem- 
eicveiit les Couleuvres à coilier avec 
jHsmcoupd'empreffement, leur donnent 
a mnngeri elles-mêmes , prennent le 
tofa de, leur mettre dans h gueule la 
flourritjirp .quelles leur ont préparée; 
« les habrtans de k campagne les re- - 
prdejit comme des animaux du meil- 
leur augure,. les laiûbnt entrer libre- .' 
ment da^is leurs maifons, & croient 

P ij 
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avoir chaflé la fortune eile-mêiiie, sils« 
a voient fait fuir ces innocentes petites 
bétes ( 41 ). i ' 

II arrive cependant quelquefois que. 
lorfque la Couleuvre à collier efl: de*' 
venue très-forte, &: qu'au-lieu d avoir* 
. été élevée en domefiicité ^ elle a vêcu^ 
dans ips champs Se dans l'état iàuvage,. 
elle perd un peu de * fa cfouceur, & • 
que il on Tirrite en larrachant^ par* 
exemple, à fes jouiflances, elle anime, 
fôs /eox, agite ùl langue, fe redreïTe* 
avec vivacité, fait claquer fes mâchoires, 
Sç ferre fortement avrec Ces dents, k 
main qui cherche à la faiiir (è). . ^ 

La Couleuvre. à collier dépoie 

fëj Hiftêht MtmtUe ia Amfhibki & du ^fi» 

it la Sardaignt ^ far M. François CcttL 

(b) Lettre de M. de Sept- Fofitaines , Procureur^ 
Syndic de la Noile£é en VjjfembUt du Département if ^ 
Calais , Montr/euil Ariréu Nous 'aurOttS plufieuiS 
foisoGcafion de citer, dans eetOovfâge^^ eecAn»^ 
teur très-é^Jairé de J'Biftoire Naturelle, qui la 

fuccés , & à qui npus devons parti* 
culièrement des obfervations trèMntéreiTantes & 
tris-bien faites , fur Ut Couieum k cpHièr «r fv 
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rfira^ dans, des trous ekpofés au midi»* 
fur le bord des eaux croupiiîaxites , 
ou plus comiminément fur des cou- 

-dbfs. de. fumier^ Ces- ceufs, qui font 
gros à-peu-près comme des œufs de 

%.pxes,, font collés enfemble par une 
xnaticre gluante en forme de grappe v 
éle a par^à.un nouveaii rapport ftvec 
les poîâons & certains quadrupèdes 
ovipares. j tels, que les crapauds^ ks 
grenouilles , &:c. dont les oeufs font 

. de même collés enfemble & réunis d« 
di ver fes manières. 

Les œufs de la Couleuvre à collier, 

:4éporés d^ns des fumiers ont. donné 

.lieu à.ftne fable à laquelle on a cru 
pendant long-tanps ; on i prétend}; qu ik 
avoient été pondus par des coqs, & 
comme on en a va foltir des^ petits 

.Serpenteaux, on a ajouté que les œufs 

.de çoq î renfermoient toirjours un Ser-r 
pcnt , jqiie! le cçq ne les , couvoit point, 

Jïiais que lorfqu'ils étorent placés dans 
%ta endi;Qit cbatidj^ .comme parnû de» 

^végétaux. ',en putréf4^ion, ils produè* 

jfoieBt toujours des*. ^ Serpens» 

/ ^Gut^. qu il. aife de diftingueç 
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^les œufs qui ont èté fécondés ^d'avec eenK 
qui ne le font pas , & qu'on appelle 
des* œufs clairs , en lés mettant iwt ïeivi^ 
les œufs clairs font les feub qui fiirna^ 
gent. . ' • * 

La coque t& compo£^ jdune^mem^ 
brane mince , mais compadle & d un 
^iîu ferré. Le petit « Serpent y eft rouie 
fur lui-même aa . milieu d'une matière 
qui reâemUe a tïu blanc d'œuf de 
|)ouIe9 on j remarque un placenta^ 
& le cordon ombilical eft attaché au 
rentre un peu au^deiTus de Tanus. La 
.chaleur feule de latmolphcre^ & celle 
iies matières végétales pourries^ font 
'i6cIore ces œufs. Peut-être dans des con- 

* ^^^^ 

trées pks voilines de la Zone Torride 

que celles où ils ont été obfervés, 
l'ardeur du foleil fuâîroit potir hitt 
fortir les petits Serpens de leur coque.. 
Nous avons vu , en effet, dans THif- 
..tx^ire des Quadrupèdes > ovipares^* Its 
:crocodiIes dépofer leurs, œufs Titr le &- 
dble dans J^es contrées brûlantes de TA* 
. -friquej mais iiir les plages piiis humides 
^ moins chaudes^ (de l'Américlue^mén* 
4lionale :i ils les {daceut aa milieu d'ua 
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^ de matières végétales, dont la fer* 
mentatîon favorife l'accroiileinent du 
fœtus &c la fortie de i œuf. 

Ces œufs de Couleuvre à collier (ont 
Drdinaiifement au nombre de dix-huit 
ou vingt {a)i aufîî Tefpèce du Serpent 
4. collier feroit-dle beaucoup plus nom« 
ireufe qu'elle neTeft, s'il rie devenoit 
pas ia proîtf de plufièurs ennemis même 
très-foibles I dani le temps quil eft 
encore jeune & Tans force pour fç dé- 
fendre > les pies, les méfangues, les 
hîoineaiix le dévorent, & les grenouille» 
mêmes s'en nourrirent iorfqu'elies peu- 
vent le faifîr fuf le bord des marais 
^'elles habitent {b). 
* Il rampe fur la terre avec une très- 
grande viteiTe il nage auffi , mais avec 
{iltts de difficulté quon ne la cru {c). 



(a) Quelquefois ce nombre n^eft que de qua- 
lOîM oa qutexe t Gefner a éùrft qu'on lui apporta ^ 
vers la fin du mois de Juin , une femelte de 
refpèce dont il eft queftion dans cet article j 
il que) deux jours aprés^ elle pondic quanorii 
ieun» 

(b) Leiire Siji citée itM* it Sept-^Pêntaintî" 

-(cj M L'épiibéte de naiTix ou nageur^ doiwde 
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Pendant que Tété règne, il vit fouvent 
-dàns ies endroits Immîdes, ainft que 
nous i'avoas dit i maïs on le trouve 
^quelquefois dans les buifions; d'autres | 
fois il fe place fur les branches fèches i 
& élevées des chênes, des faules, des 
érables , fur les faillies des vieux bâtr- 
œens, fur tous les endroits expofés aij 
midi , & oÂ le foleil donne avec le 
plus de force -, il s y replie en divers 
•contours ou s^ alonge avec une krtejde 
volupté', toujours cherchant les rayons 
ét 1 aftre do k iumièrè , toujours pa- 
roiflant fe pénétrer avec délices de ià 
chaleur bienfaifànte ( a ). Mais., lorfquc 
la fin de 1 automne arrive, il le rap 
proche des lieux les moins froids, il 
vient auprès des maifons & fe retire 
enfin: dans des trous fouterrains à quinze 
ou vingt pouces de profondeur , fou- 
lent au pied dc& haies.,, & prefque 



9» au Serpent à collier 4 ne lui appartient pas.plui 
qu'aux autres animaux de fon ordr« ; il nage 
9f cffeâivement, mais dans les occafions forcées, 
ff & par une futte pénible qui bientôt l'épiûfe ^ 
^ le noie, n JjCtUù dfi M* du Scfit'FoÊ$mçs^ • 
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'^s- plus fortes inondations i quelque- 
fois ii4j(eii^:ua:e:.d^un;:*tcou de belette 
ou de mulot, d'un conduit creufé par 
JtoeL tope (A )iyt dfuni tfiitisi^ jabsLudonné* 
JpajT /Uîi lapin , & !ïli;pafie.dans Teo- 
.gOOniklemGiit ia *faï£on du grand hci^ 
ib\, ^Xorlqu il . eft i adulte , 1 ouverture 
de fa gueule, fon gofiér & ton efte^ 
-»ac peuvent^ être très-diiatds 5 aiuii que 
ceuîC des autres Serpens, & il fe iiourrit 
alofsii^i3Lrf6iUiementid'|iiS£beS', de foufi*- 
mis , & , , d'autrica j inleâes , mais ijiênie 
Âç^éAm^}^, jde ^gnrnoïKÎiiks) Se de petitt^s- 
.ibijris iv û- 4*^tirp auffi oAielquefois les» 
•jeunes -oifeaux ,i qu^'il luiq^rend dans* 
îi^urs nids au iiij^îeu des buiUons,. des^ 
4}|ie$, désr Ipj^am^es de/ jeunes arbresî,. 
4y^viefqu9ls. il,^Vili^{^ avec fauiité; {c)^ 

/ ^<2^ Lettre Je M. de Sept^Foiitahies. 
• ih) w J'ai Va tlifPéremes fois des Sèrpe^arà Cof- 
Wtt trcHiviés pendant^ les- mois de Janvier, de^ 

»■ Février ou de P/Iais; ils ne pouvoienc mouvoir 

^ Sx corps étoit loide & dans ^ une inertie abr 
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J^£)n-reiiJ^raiEui£ ifufpenH aux 
œeaux pap le'aaofen des'cUvecs replis, 
de loii corps y. maîs^v il . âlaccrodie avec 
fa tête v & comuie elle jcft piiis grofle 
qup ù}a cQiJL,. ili k piaçq £o\xv&i^' eatre 
le&deisfiferaiicl^d'iitie .trgç fourclmtfV 
, f)Our iquaiprctée. pai: fa raiiixe«9.' eUe lux 
ferve comme d'une ' efpèce de^^terochdt 
de point dappuiv! . ' 
Son odeur eft quelquefois affez fen- 
.fible, forrtoat . powi ies /càiens & i» 
-autres animaux^ dont Todorat eft très- 
din. (a).^ Il jinonb ;l9rifiiiC30t;^ ^. iait^ Itt* 
.gens de • la, campagne prétendent quil 
centré dam leS'ilaitefses^:;^^ qii ît w bôire 
celui qu'on y conferve. Ôh affure^ 
même , qu'on tixmVé^qlielqtt&fois re<^ 
plie wtour des jnmbes. des vaches /fil- 
.cant.ieurs' mafiieiies avec âvïtfefè ; -& 
cpuifant de lait au point^d'ea fai^c 
couler du fang (^). Pline a rapporté 
ce fÀiti y, qu'à la vérité il aUri^uoit ^ 
une autre cfpcce de Serpent qiie celle 

> Il I II I ■ 1 I I ■jn I il 

CaJ Lettre Je M* Je Sept-Fontaincêif • ' * 
Gefm,, â l'euùw Jéj/i ùté^ 
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Honttl efticî qiieftion. On a prétenduauifi 

que le Serpent à collier entrait quel* 
quefois par la bouche dans le corpt 
de ceux qui dornaoient étcndus^ fur 
l'herbe fraîche; & qu*on I*en faifoit 
fdrtir en profitant de ce même goût 
pour le laît, & en l'attirant par la^ 
vapeur du lait bouilli que Ton appro«* 
choit de la bouche ou de l'anus de 
celui dans le corps duqael îl s'étoit 
glhîé {a). 

La Couleuvre à collier fe trouve 
dans prefque toutes les contrées de 
l'Europe , & il paroît qu'elle peut fup* 
porter les climats très-froicb \ puifqu^elle 



(a) L'on peutToir particulièrement, à ce fujet^ 

dans les Mémoires des Curieux de la Nature, une 
obfervation très- détaillée du l^oâeur Fromman, 
Mèdeciti de Franconie , & d*après laquelle ofi 
pourroit penfer que » dans certaines circonitances^ 
il feroit difficile de faire forcir le Serpent par îa 
bouche, fans rifquer de faire étouffer celui qui 
Pauroit avalë. Mémoire des Curieux^t la Nature ^ 
dicadt I s obfer^* lyp* Voyez auiB Gefner > Pendroit 
déjà c'ité ; Taberna Montanus , Livre ï ; Tragus , 
Olaus Magnus, Grégoire Horfiius ( Epifr. medi. 
feâ- 6*^ & même Hyppocrate> le père de k 
JUédecine» . 

P v] 
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' yit en Ecofle {a) & en Suède 
. On a employé, fa chair en Méde;« 
cine (c). 

M, Cetti i^d ) z fait mention d'un 
. Serpent de Sardaigne qu on y nomme 
U Nageur ovt Vipèn d'eau; la couleur 
de ce Reptile eft cendrée &. variée 
par des taches blanches & noires -, il 
n'a point de venin » & fa longueur 
ordinairç eft de deux pieds. Peut-être 
appartient^! à Tefpèce de la Couleuvne 
à collier, qui auroit fubi d'une ma-- 
nière plus ou moins marquée 9 ImAuence: 
du climat de la. Sardaigne, plus chaud. 
i|ue celui de nos contrées» 



(a) Sibbald, à Pèndroit d^à cité.. , 
' j(b) Fauna Suecrca. 
(cj Match iole* 

(i) Hifîoirc Naturelle des Amphibies &* des PoiJJ^ 
la Soxdaig^t ^ f ûT M* François Cetd* 
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Otte CouuuvRB a beaucoup- de rap^ 
ports,, par fa conformation & par fa 
grancIeiMT, avec le Serpent à coilieRj 
.elle eft, Gorame ce dernier reptile , 
très^commuoe dans plufieurs contrées; 
de TEurope, & particulièrement aux 
environs de Vienne en Autriche , mV 
elle a été. trèsrbien. décrite & obfervée 
avec foin par M. Laurent. Elle fe trouve 
aiillî dans quelques, provinces fepten** 
trionales de France, & nous- en avons: 
vu un individu dans la colleâion de 
M. d'Antîc, maïs comme le comment 
cemeht de notre article fur la nomen- 
clature des Serpens étoit déjà imprinié,; 
jorfque nous .avons fu que la LiiTe 
n étoit pas étrangère à.nos contrées, nous 
ne If avons pas comprife parmi les .Serpens 
-de France dont nous avons, rapporté 



fa) Coroneitt Auftriaca, 178 . Lattrentr^ Spécimen - 
Medicum. tab- fig^ I- ( Cettc fig^tjue.eft ttèd^ 
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les noms dans ce même article relatif 
à la notiienckture des reptiles. Les 
habitons de la campagne ont fbuvent 
confondu la Liûe avec la Couleuvre 
à collier, on ne Vont regardée que 
comme une variété de cette dernièrei 
Se leur opinion a pu être fondée fur 
ce qu on les a vues quelquefois accou* 
plées enfemblc. Elles forment cepen- 
dant deux diiîérentes efpèces^ & il eft 
aîfé de diftinguer Tune de Tautre par 
la forme des écailles qu^elles ont fur 
îe dos. Celles du Serpent à collier 
font relevées par une arête, ainfi que 
nous Tavons dit, au-lieu que celles de 
la Couleuvre , dont ii eft ici qiieftion , 
font très'Unies i Se c'eft de-là qug nous 
''avons tiré le nom de Lijfè que nous 
avons cru devoir lui donner* 

Le fommet de h tête de cette Cou- 
leuvre eft garni de neuf grandes écailles 
très-Iuifantes & très-polies, difpofèes fur 
quatre rangs , comme celles que 1 on 
voit fur la tête de la Couleuvre à collier 
& de la Couleùvre verte & jaune. 
Ses yeux font couleur de feu, & pla* 
cés au milieu d'une jbande très-biooe 
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tfAr-i^tend depuis le coin de la bo\i^ 
che juTqu aux narines-, les écailles que 
couvrent les niâchoTres font bleuâtres v 
on voit fur le derrière de la tête deux 
taches allez grandes d'un jaune un peu 
•foncé , Se depuis cet endroit îufqu à; 
rextrémîté de la queue, régnent des 
.taches plus petites difpofées fur deux 
rangs ^ & placées de manière que celles 
d'une rangée correfpondent aux inter- 
valles qui fépareiTt les taches de Tautre- 
rang. Lie foiKi de ia couleur du dos^ 
efè bleuâtre y mêlé de roux vei« les 
côtés du corps où Ton remarque aufli 
^quelques tachesv Les plaques qui revê^ 
.lent le deflous du corps & de la^ 
*queue, font très-pohes très-lui£antes> 
un peu tranfparentcs, blanchâtres, & ' 
préKtrtent ides ^ tachfes rouiïes, ordi-^ 
-nairement d'autant plus grandes qu'eW 
ies Ibnt plus près de i-anus {a)i 3c 
.les jeunes individus ont quelquefois 
le deiTotts du cofps Se la queue d'um 



« 00 fixandes plaques font commun émencauf 
nombre de sent CrâuiDte-dbE-huic^ & les paiiee» 
de pailcs plaques ^ au nombre .de c^uarante-ûx^^ 
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•roiix trcs-vif cpiî approche du .rotigeft 
La Lille paroît aimei; les eadroits 
Iiumides; on la trouve communément 
dans des vallons ombragés. Il eft quei^ 

auefois aifé .de Tirriter , lorfqu elle efl: 
ans Tétat ^luvage \ mab exa Ix pre* 
nant jeune, on parvient aifément à 
la rendre très^douce & très-fairalière^ 

6 on eft d'autant moins fâché de la 
•voir dans les maifons, qu'elle ne r6- 
paud point de maavaife odeur feniibie,. 
au moins dans ie& contrées un. pea 
froides. Elle na poibt. de crochets 
mobiles; elle ne contient aucun v^ 
uin, & M. Laurent s-en eû: alTuré 
en éprouvant les effets de fa morfure, 
£ir des chiens, des chats & ..dœ pi-^ 
.geons {a\. . • • - 

La IMe fe trouve nomfeidement 
-en Europe , mais dan§ les Lides occi- 
dentales & dans les grandes • Indes , 
d*où un individu de cette efpèce a 
été envoyé pour le Cabinet du Roi.. 
M. Laurent regarde , avec railou, 

■ ' ' ' ' * ' ...r . ^ ■ ». - r ^ ^^^^ ^ 

• ♦ * 
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totnme une variété de cette cfpèce % 
uoe. Couleuvre dont; Séba a donné 
la iîgure ( vol. I; pL 52, dg^ 4 ), 
.& qui en différoit un peu par la> 
coiileur rouge du dos, en ruppofant- 
que cette teinte ne fut pas un* effet 
de l'cfprît-de-vin fur Tindividu décrit 
par Séba. Nous aurions regardé aufli 
connue une couleuvre Liije, le Ser- 
pent dont Gronovîus a parlé (n. 22) 
{a) y que Séba a fait repréfcnter 
(vol. 2, pl. 33 , fîg. I ) , & qui a 
. de très-grands rapports avec ce reptile^ 
fi M. Laurent, qui a obfervé la Liffe 
vivante, n^avok dit exprefféraent quelle 
étoit très-différente de ce Serpent de 
Gronovîus^ 

M. Cetti a fait mention d\ine Cou- 
leuvre de Sardaîgne , appeliée vipera di 
Èeccoj vipère terre. Elle infpîre 
une grande friyeur aux habitans de la 
campagne , quoiqu'elle ne foit pas 

Yerameufei elle na point de crochets 



I ("aj Ce Serpent, décrit par Groooyîus, avoît 

eem foixante quatorze grandespUtiues,.& fousmtt 



t 
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liiobiles \ fa longueur eft de pius Je 
trente pouces le deflbus de fon corps 
eft noirâtre ^ & le deâus tacheté de 
lioir, comme le dos de la vipère 
commune 9 dit M. Cetti (a)*, peut-être 
tt Serpent eft*il une variété de la 
Couleuvre liffe. . 



(a) Bijhïntfaturtllc dckS^tlaigni,gaJM.FrAnifi$ 
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.LA QUiVT^E-RAiFS. 

No u s D G N N G s ce iiôm à une Cou*' 
.feuVre.CTVoyéede Firàrence au C^abinet 
du Roi, & dont le deffus du corps, 
iij^xis ovu nibxm* blanchâtre ou - faav& y 
. . ; 5 Jiréfente quatre raies foncées qui • en 

' jjparcourent toute la iofigaean Les dci|» •* 
! ^aies, extériei^res fe prolongent ju(qu'au3 
j deflus dës yeux, derrière • lefqucls ellçsr ■ 
fofinent une efpèce de tache noire 
vtrès-alongée i 'elles s'étendent enfuite 
I : Jijtifqu au-deflus du mufeau, oii elles k 
; ^^uniflent. Le deflus de k tête eft 
■^^Kcouverl *de netif grarid^s écailles 
''îdifpofées fur quatre rançs, ainlî que* 
'tvdans la Couleuvre à collier & dans U 
• IVerte & Jaune. Les écailles du dos 
font relevées par une arêt£.-» celks <jui 

farniflent les côtés du corps, font unies, 
l'individu de cette efpèce , envoyé au 
Cabinet du Roi, avoit deux cent dix- 
huit grandes plaques» & foixante-treize 
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paires de petites (a). Sa longueof 
totale étoit de trois pieds neuf pouces, 
& ceiie de fa qaeue de huit pouces 
Hx lignes. ' 

Nous ignorons quelles font les 
habitudes de la . Quatre-raxes , mais | 
comme fa confbrmatron reiiemble beau* ^ 
coup à celle de la Couleuvre verte & i 
jaune , & qu*elles habitent le mcme i 
climat , leurs manières de vivre doivent i 
être très-analogues» 



fa) On voyoit , entre Panus & les grandes pb» 
i^ues^ deux paires de petites. 




I 
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LE SERPENT 



r ■- .DIJE-SCULAP E (a). 



t^ôM a été donné à pluiieiif$: 

cfpèces de Serpens^ tant pâr les Voyageurs 
<^ië pâr les Naturaliftcs ; il a été 
attribué à des Serpens d'Europe & à des 
Serpetls d'Amérique j mais nous ne ie 
conrervons à aucune autre efpèce qu'à 
«lié qw ' fe trouve aux environs dé 
Rouje, &quiparoît être en pojffelïion 
dépars plus de dix-huit fiècles , de 
cette dénomination de Serpent d' Efculapc% 
comme fi rinnocence de^ habitudes & 
la douceur de ce Reptile » 1 avoient 
fait choilîr de préférence pour le 
fyn^boie de ia Divinité' bienfaifante , 
très-fou veut dcfiguée , ainfi que nous 
IWonfe ' dît , par' remblême du Ser» 
ji' - - - ■■ — 
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Pfiixt (/z). Nous ne donnerons .donc 
nom de Serpertt tfEfcuiape , ni à îa 
Couleuvre que }/L.. Linné a appellçc 
ainfijjîi à piufîeurs autres efpèces que 
Séhi a noounées de même ^ & nom 
<:r oyons, d'au tant plu§ .que la defcjciptiou 
que nous allons f^re concerne le Ser^ 
pent d^Efculapè. dç$; anfîpns Romains!^ 
qoe rîndtrîdu qiii en a été- |e llijet 
a été envoyé des enyij;ons de . Eçoie ag; 
Cabinet du Roi r 
La téte de ce Serpent eft afiez groâe 
en proportion du corps ; lej deflus ea. 
eil: garni de nejuf grandes éçailk$ dif-i 1 

{)o{ccs fur quatre rangs , comme dans. ! 
î^ Verte & Jiune. Gellçsjqui couvrenC) i 
Je dos font ovales. & .relevées par une, 1 
^rête ) mais cell^ qui reyetetit les côtés « 
font unics.^ X'a coulejir général^ du 
deflus du corps tou% plus 

iîjoins clair i & Ton voit, dfe chaque 
CQté'du dos» une bàndè JpngîtudînaljQ. 
oiîfcure & prefque noirp, fur-tout v^rs. 
le ventre. Les écailles qui touchent^ 
les grandes plaques du de^us du corps 

" ^- r-r: — "- - "' ^ 

(a) Difcoum Air h nature dss Serpens» 1 



Digitized by Google 



des SerpmSp : 55 j> 

font blanches , & la moitié de ces 
écailles , la plus vipfine de g^t 
grandes plaques, eft bordée de noir, ce 
€]U£ ibrftie , de chaque côté du ventre ^ 
une rangée de petits triangles blanchâtres» 
NousavoQS compté cent foixante-quinzqr 
gyandçs Ibixante-quatre paires de 
petites : les ^hes & les autres font blanni 
ichâtres & taçhetécs. d'une couleur fon-» 
pée. La longueur de la quelle étoit de neuf 
pouces trois lignes dans l'individu qui 
i^att partie de k coilâîon du Roi ^ & la 
iongueur total^ de tfois pied$digç ppuce^' 
Ce Sefpent , qui a de grinds rapports , 
nmCi q^on peut le voir , avec. I4 
Couleuvre verte & jaune, la Couleuvre 
^ collier ^ la J^iiTe & la Quatrer^raies ^ 
çft auffi doux & peut-être même 
natureliement plus familier que ce^ 
qjiatre Couleuvres. Il Te trouve dan? 
prefque toutcs . les régions çhaudes oi|. 
tempérées de TEurQpe , en Efpagne ^ 
èn Italie, & particulièrement aux environs 
de Rome. Non-feulenient il fe laiije 
çareffer par les eofans & maniep par des 
Charlatans qui s'en fervent pour s'at- 
iribuer.,au35yeus: du peuple , \m pç>uyoîc 
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fnerveilleux fiir îcs animaux les plas 
furicftes, mais il fe plaît dans les lieux 
habités; il s'introduit dans les maifons, 
même quelquefois il fe glille innocemment 
^ifqiies dans les lits. Ses autres habitudes 
doivent reffcmbler beaucoup à celles 
àë h Couleuvre comâiUne & cfe la 
Couleuvre à collier. 

* 'M. de Faujâs de Saînt-Fond a en 

la bonté de me donner une dépouille 
de Serpent trouvée dans une de fe$ 
terres ' , auprès de Montelimart en 
I>àupbiné -, comme elle eft très-entière, 
£ç qu'il eft extrêmement rare d^en avoir 
d'aufli bied confcrvées , je l'ai examinée 
avec foih,,& aveç d'autant plus d'at- 
tention , qu'elle démontre d'une manière 
înconteftable la manière dont & 
dépouille le Serpent auquel elle a 
Appartenu ; & qu'après avoir compaié 
îes diverfes oblervations recueillies au 
ftijet du dépouîiiïement dès' Reptiles , 
on peut croire que tous les Serpens iè 
âépouiliènt à-peu-près de la même 
manière. J^ai d'abord cherché de queik 
èfpèce étoit le Serpent dont cette 
âéptiuilie avoit ùit parûe. U étdit 

évidemment 
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'évidemment du genre des Couleuvres 
l'ai compté les grandes & les petite^ 
plaques I j'ai trouvé cent foixan te-feize 
grandes plaques , & quatre-vingt-neuf 
paires de pertes. La Couleuvre verte 
& jaune ayant ordinairement deux cent; 

grandes plgq^esf^ & la Couleuvre 
è quatre raies en ayant deux cent dix* 
huit, cm ne d^o^f }ia^ leur . rap« 
pprter le Serpent dpnjt j'avois la dèr 



que la Quatre*rajes ^ dpux paires de 
petites plaques entre les grandes plaques 
^ ranu$> & qvç.îur la dépouille ^ 9a 
ne voit y dans cet endroit , qu'une paire 
de petites plaques. |^a ]LiiSe âc la Cou« 
leuvre à collier , m*ont paru auflî avoir 
tSQç peu de rapports de conformation 
& de grandeur avec le Serpent dont 
î'examinois la dépouille > pour être de la 



. (û) Nom tvoDS vu que b Couleuvre à collier 
a ordinairement cent foizante-dix grandes plaques 
foisante paires de petites ^ & que !a Liflé 21 
auarante-fîx paires de petites plaques , & ceiUi 
foixante-dix-buit grandes plaques ou écaiiles# 





Scrpcns^ Ton» UL 
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divexiès Couleuvres obfervées en France; 
fce neft qu'à celle d'Efculape tjfttè j'ai 
^ni devoir rapporter ce Serpent II k 
rapproche en effet beaucoup, de 'celte 
Couleuvre d'Ëiculape} par le noinbie 
des grandes & des petites plaques , par 
la- forme des écailles qui garnilient le 
dos, les côtés du corps, le fommet 
de îa tête & lés mâchoires , par les 
proportions des diverfes parties, & 
enfin par la grandeuif , ia dépouilife que 
M. de Faujas de Saint-Fond lu'i 
procurée , ayant quatre pîe& cinq 
pouces de longueur totale , & un pied 
quatre lignes depuis l'anus \mc^ 
rextrétpité de la queue.. Je n'ai pu 
niger de la reffemblance OU de U 
difF^eace deç couleurs de ces deux 
Serpens, la dépouille étant très-mince, 
sèche, tranfparénte , .& entièrement 
décolorée. Quoi qu'il en foit , l'objet 
iptéceffant n'eft pas de favoir à quel 
Rçptile a appartenu la dépouille trouvée 
Sans la terre de Saint-Fond, mais de proO' 
"Ver , par. cette dépouille , la manière dont 

îe Serpent % M ^tttq: i», Yieilic 



V 
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I Cette dépouHie, quoiqii'entiike^» eft- 
tournée à Tcnvers d\in bout à Tautr^ ^ 
elle préfente le côté qui itoit i u^eur^ 
lorfqu'elle faifoit partie de ,1 animal. Le 
Reptile a dû commencer de $'en dh* 
barralTer par la tête ^ n y ayan^ pas 
d'autre ouverture que la gueuler par 
où il ait pu fortir de cçtte. elpèçe de 
faC 'Lorrque le Sarpent e;xëcute cette 
opération , les écailles, qui reççuvrent 
les mâdioîres font les premières qui fe 
retournent en fe détachant .du palais 
& en ' demeurant toujours très-unies 
avec les écailles du defius & du deifous 
de la tête. Ces dernières fe retournent 
enliiite jufqu'aux coins .de la gue^tle» 
& on pourroit voir alors la têtç, du 
Seipent y depuis * le . mufeau jufquet 
derrière les yeux, revêtue d'une peau 
nouvelle , &c faifant effort pour continuer 
de fe dégager de.lVfpcce de fourreau 
dans .leqnid elle *eft encore un- peu 
cenfermée. Ce fourreau contiiuiq^de fe 
retdurner comme .un gxnt^ *de . telle 
manière' que , pendant que la véritable 
tête.'de ranimai s avance dans un (ens 
poiii s ea^ débarralTer » ie rDufe^n^idQ.la 
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vîeiiie peau 5 qui eft toujours bien etiàhi^ 
»avanc€^^ pour ainfî dire , vers la queue, ' 
pour que cette vieiUe peau achève de 
ie retourner. Les yeux Te dépouillent 
comme le refte du corps la cornée fe 
détache en efUtier, aînii que les patt« ; 
picres de nature écailleufe > qui l'en- ' 
^ tourent) & é^é coafeime fa £orme dans i 
la dépouille defléchée, où elle préfenté, 
à i'^x^rieur, fpn côté eoacavie^ attendu i 
que pette <Iép9Uille n[p& que la peaa 
retournée. Les écaîHes s'enlèv^ent en 
entier avec la partie de Tépidence \ 
laquelle elles étmeoft attachées* Cet 1 
épidémie forme une forte de cadre . 
autour de 4âiaqueéa«ll€,aiaiijqii':a»te^ | 
de chaque pkque, grande ou p^e; ' 
Ce cadre ne ûtà pas pi:écifém^t le ; 
contour de chaque écaille ou dcr^duque 
plaque , mais i| fait le tour de la partie 
de la plaque ou de Itéc^aiile qui tenoit , 
à la peau & qui ne pouvoît pas s'en 
féparer dans * ies diy<ess mouycmens de 
ranimai. ' Ges difFérens cadres , qui fe 
touchent y -forment une forte de léfeau 
moins tranlparent que les écailles, qwi 

|>aceîjû[eo|; en f esaplijr les. intervaiifil 
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comme îmtant -^tfo facettes & île lames 
preTque dxaj^anes. Serpent»» en & 
tournaiit en différais *fcns, & en fe 
frottant contre le terrcin qu U parcpurt , 
ainil que contre les divers corps quil 
rencontre > aishè:i« cfe- fe. delg^utraiTer de 
fa vieille peau, qui continue de fe 
retourner. Le muleau de cette vieille 
peau dépaffe bientôt lextrémité de la 
queue dans le fens oppofé à celui dans 
lequel s'avance le Serpent , de telle 
forte q^k y pendant ^ que le Reptile , 
revctu d'une peau & dccaijies nouvelles, 
fort de fm fourreau qui *fe replie en 
arrière , ce ipurreau paroît comme un 
autréHeptile quî*nglotitiroit le Serpent, 
& cbns la gueule duquel on verrpit dif* 
paroître lextrémité de queue. Vers 
la fin de ropération^sle^ Serpent & h 
dépouille , tournés en fens contraire 
ne tiennent plus Tun à lautre que par 
la dernière écaille du bout de la queue ; 
qui fe détache aui&, mais fans fe re« 
tourner (a). On verra aifément que 



(a) Nous avons dépofë aa Cabinet da Roi ^ la 
4égouiiie UouTéc dans b (erre dt f/L do FHujatt 
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cettë mânière de quitlfer la yieiUe peau^ 
a beaucoup de rapports avec celle dont 
le dép^ùîUcnt le» Sdaffiandres à qoeiic 
plate (a). 



(ûj jirikkdu ^êtamênim à^mkifUtêê^ 



* 




y 4^ 4^^|^^ 



• » • 



* > 
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LA VIOLETTR 

IQ^ous DOKNOKS ce nom à une efpdcé 
de Couleuvre dont mk individu hit 
ptttîe de ia coikéfcton dm RoL Ce 

Serpent aeft point venimeux; fes^ mà^ 
choires font garnies d'un double rang 
de petites dents immobiles > & ne pré-» 
Tentent point de crochets mobiles Se 
creux» Il il- le •fommet de la téte garni 
de neuf grandes écailles placées fur 
quatre xao^ , comme dans ia Couleuvre 
•verte & jaune-, fon dos eft revêtu 
d^écaiiies unies en losange , & d'utt. 
violet plus ou moins foncé i & le deffous 
-d^ fon corps eft 'blanchâtre » avec des 
taches violettes irrégulières, aflez grandes 
te placées alternativement à droite & 
gauche* Nous avons compté cent qua«* 
sante-'troîs grandes plaques ,4k vingt^cinq 
paires . de petites* L'individu^ qup; nous 
avons mefurè, avôit deux pouces tiroîs lx^ 
gnes depuis Tahus jufqu à Textrémité de ia 
quettel^ dc ia longueur totale étoit d*iuf 
pied cinq pouces trois lignes. ' ^ ^ 
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LE jDEMI-COLLIER (û). 

Ij^on consutb ' au* Cabinet du Roi ; 

un individu de c^tte efpcc^ qui y a 
àlé* envoyé éa Japon fous le nom de 
Kakura.^ Il a un pied fept pouces de 
longueur totale , & quatre pouces dix 
lignes depuis Tamis jufqu à l'extrémité 
de la queue. Il n*eft point venimeux 
& n a point de crochets piobiles. Le 
ibmmet de ia tcte eft garni de neuf 
grandes écailles qutforment quatre rangs : 
celles du dos font en lofange & relevées 
par ube. arête» Nous avons cotnpté cent 
ioixante-tdix grandes plaques, 6c quatre» 
yiiigtH:înq paires de petites 
. Les couleurs du Serpent Demi-collier 
fùolt tcià^agréâMes ;j on ?voit fur foa 

^ - - — - — - 1 ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

' (a) Le Coliîer. ikf. ^V&i^rtOii y IB^^fmc mi^ 

jfh) L'individu décrit par M. Liané avoît c^nT 
Tolxante-quatre grandes pla^uçs^ attitfr^ïÛM* 
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.Idos, dont la couLeur g^r4e câbruaç; 

de petites bandes tranfverfales Blan- 
châtres^ Se' bardées, d'pne petite tûçt 
plus foncée que le fond i le deffus de 
^lar^te eft.hJLanc^ bordé, dç brun^ 
• préfentCv tcaîs. taches .brunes Se aîongées}' 
mais ce ^ui . îert ; rur-tottt î à le faire 
.diftinguer^ rçe font trois taches rondes 
À Uanches^ilàcées Air £bn coh y Se qui 
fornient comme un dehiî-colliçr. Cette 
Couleuvre fc trdttve ' hon^feulernent ait 
.Japoa j; nais.. eqcor,e..en Jiio^ïùjjic {a)^ 
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' LE LUTRIX Ca\ 



' LéS^couuvïis de ce Serpent font peu 
^^Aombreurés . iriàis forment uii aiïortimeât 
^uiïï agréable & auffi brillant que iîmplê} 
le deifus & le défions der fon CQîp 
Ibnt jaunes, & Tes nuances reilbrtent 
, d*ai)ta4it mieux , qu'ail a ics côtés 
bleuâtres,' [ 
Cette Couleuvre,' qût M. Linné a 
fait cônnokre ^ fe trouve tlaos ks- Indesî 
l'individu qu'il a décrit aypit cent trente- 
quatre grandes plaques » & vingt-fept 
paires de petites. Nous ignorons quelles 
Ibnt Tes habitudes niiturelies ^ M. Linné 
fie Ta pas regardé conin^e venimeux. 
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J.LK JiALI.i.LE SIFFLEUR. 



* 
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LE B A L I (<2>. 



• • • 



^OUT ce qujs rqn çonnoît des niœins 
'de ce 'b.éau Serpeiit 3 auquel nous con« 
: ier VQUS, avec M. d'Aubenton première 
partie du liom , trop dur & compofé 
( BaIi-$alan-Boekit ) qu'il porte dans foii 
pays i^atal , c'eft qu il v}t dans les con- 
trées les plus chaudes de l'Afie, , & 
' particulièrement dans i1[flé de Ternâf 
Les écailles qui: revêtent^ deiîus de 
' fon corps font en lo fanges unies , "d'un 
^ jaune très-pâle y & blanches à léui: 
' extrémité. Des deux côtés du corps 
règne Une bande longitudinal^ dont on 
.a comparé la couleur au rquge du 

(a) Le Baii.- M* d'Aubenmy Encydopédit uU^ 
- êhodique, - . * ' 

Coluber pii^aïUis. Lbin* amphit^^Serf. 

Muf. Jd.fr. 1^ £. 23. * '* " ^ 

Cerafus pUcacilis* i6iyLaumti, Sfcànun ^Mê* 
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içixvi Il extrémité des écailles qui 
forment cette bande, eft également bordée 
de bianc. Les grandes plaques qui gar« 
niflent le dcûous du corps font blan- 
châtres : les deux bouts de chacune 
préfentent un point jaune plus ou moins 
îôncé. Et Comme les écaUles qui les 
touchent font blanches 8c marquées 
chacune d*un point jiUftltt*, tOUt le 
deiTous du corps du Serpent préfente 
quatjre cordons longitudinaux de points 
^plus ou moins jàuâés y qui le marient 
d'uïie manière très-agréable avec la 
Uandieur <ïu vcritre , & fervent à dif» 
tinguer le Bdi d^avec les autres Serpcns. 
Les -petites piiaqués , qui revêtent le 
deflpus de la queue^ font blanches Sç 
ent chacune une tache jauiie, £te qur 
forme deux files de points jaunâtres 
femblables à ceux cfue l'on voit fttt 
•fc ventre* 

, Gette efpcce .devient- ai« grande^ 
êc rindividu confervé au Cabinet du 
Iloij & fur lequel nous avoiis faîJî 

m 

îiiàt à l'endroit déjà cît<« 
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notre defcrîptîon , avoît fiz pieds &X 
pouces de longueur» 

Le Bali a ordinairement cent trente* 
une gcandes' plaques- fous (e coirps, &: 

Îruarante-fix paires de petites placjues 
ous la ^eoe {a). r 



id) Le tmmt deli ititt tfi garni de Miff 
ifcaîflcs dHpoféerior ^tre «afigt» 




1 
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LA C OUI- EU V RÉ 

• * r * • • 

DES DAMESv(ii). 



V^iUii un des pins , jolis des pins 
doux Serpensvfa p^itçfle , fes pro- 
portions plus iVehes eacor<e «nie cdles 
de ia plapart des autres elpcces , i« 
snouvemens agiies, quoique modéréS} 
' ajoutent au puifir avec lequel on coo- 
fidèrc le inélaage de £» - bdles teii^es. 
li ne préfeote cependaat deux 
eoulears^ ûa beau aoôr &. «a blanc 



aflez pur ; mais 4ies foot fi agréablement 
• contraftées' bu réœii^,t«^ fi animées 
par le luifant^jics écaiUes , que cette 
parure élégante & fimple aidre ïcsà & 
charme d'autant plus les r^ards, qu'elle 
n'éblouit pas , comme des couleurs pin? 

t 

(û) Le Serpent des Dames* M* i^Auhmm^ 
jSiicyclopédU méthodiquê* 

Coiuber Domicelia^ l'jZ ^ limh mihih* S&t»^ 
Sika^ muf. 2* tah 54 ; ^g- U 
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Mches & pIiTs éclatantes. Des anneaux 
noirs trayerfent ia deiTu^ du corps 
de la queue, & en interrompent la 
Hancheûr. Cçs bander tranivêrfal^ 
s'étendent jufquAUX plaques .Hanchjçs 
•qui revêtent le deâ^us du . vientre \ leur 
largeur diminue à . mefure qujelles font 
plus , près du deâbus du co]q)s , éc U 
plupart vont fe réunir fous le ventre à 
une raie noirâtre & longitudinale qitt 
ocxupe le . milieu des grandes plaq\|es.^ 
Cette, raie , atnfî que les bandc^ 
.tranfverfales, ibnt irrégulicres & quet- - 
qiiefoîs un peu' rcftonnees", mais cette 
.irrégularité y bien loin , de diminuqF 
réiégance de la parure de la Couleuvre 
.des Dames, en augmente le v<iriété.^te 
,^deffus de ^a petite tcte de ce Serpent 
Ipi;éfente ua piéïangjB - gracieux de »oii: 
^ôc del^ianc, où cppeadantle noir domine.; 
.les yeux font trèi-petits , mais ' anim^^ 
jpar la coulent , noirâtre qui - 1^ 
.entoure. . . ' > 

• Comme plufieurs autres Serpens , celui 

des Dames eft très-familièr; îl ne s'enfuit 
• pa$ , & . pieme il -U épfqttve. . ^ucun^e 

^çr^linte lorfqu on l'âpprochç > bipii jpîuL 
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ly^ Hijoire NahtreUe 

il femble que ^ trcs-ïênfîble à h 
fraîcheur plus oci moins grande qu'il 



s climats très-chauds , H recherche 



de fes couleurs , ia douceur de fes 
mouvemens, rinuoceucc de fes habitudes, 
xnfpirent aux In£ens un tel. intérêt 
pour ce délicat animal » que le fexe le 

Ï)Ius timide , bien ioin d'^n ayoîr peuTs 
e pread dans fes mains, le foigne, îe 
jéarefle. Les Dames de 'h, cote àe 
Malabar^ où il eft très-convmm > aînfi 
que dans la plupart des autres contrées 
des grandes Indes, cherchent à réchauffer 
ce petit animal lorlqu'il paroît langtmr 
^ qu'il eft expofé à une trop grande 
ftaîcheur, produite par la faifon des 
pluies , les enrages ou d'autccs accidens 
de Tatmofphcre. Elles le mettent dans 
leur Ceitk^ jdles Vy "" ccmfervent fans 
crainte & même avec plaifiri & le 



paroiflent plaire , ne leur rendant jamais 
que cacdTe pour careiTe , juAifie leur 
jgoût pour cet animal gaij^e^ EUci |k 
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touraçnt & retournent également dans 

le temps des chaleurs, pour en recc- 
^ Toîr 3 à leur tour 3 une forte dé fervice 
& être rafraîchies par le contaéi de fes 
écailles , trop poUes pour n être pas 
fraîches (a). Lôrfque , dans nos clinuts 
tempérés , la beauté veut produire un 
, efïet contraire , & réchauffer fes membres 
délicats , elle a quelquefois recours à des 
animaux plus feuûbies, & communé- 
ment plus fidèles , qui, par une fqite 
de leur conformation plus heureufe, 
expriment avec plus de vivacité ùn 
attachement qu ils éprouvent avec .plus 
de force s mais lorfqa*elle deïîre , comn^e 
dans i^'Inde, de diminuer une chaleur 
incommode, par Tattouchement de 
quelque corps froid, bien loin de fe 
fervir d'êtres animés qui , par leuts 
careflcs répé»éts^/«î«*teroient au plaifir 
qu elle a de tempérer les effets dunp 
chaleur excciEvé ^ elle' ht recîicrche que 
des matières brutes & infeiifibles-, elle 
s'emploie qucde petits blocs de marbr^ 
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des boules de crytktl tm des plaipts 
métalliques > elle ne peut vorr qa'aT^ 
effiroi nos doux & pâîiibles Sefpe», 
tandis que dans les contrées équatx^ 
riales des grandes Indes , oà vnrent des 
Serpens énorme^ , terribles par Im 
force ou funeftes par leur poifon, la 
crainte qu infpîrent ces Reptiies ém^ 
gereux , n'cft jamais proàiite par les 
Serpens innocens âc f oiMes ^ tekjjue la 
Couleuvre des Dames (iz)^ 

^ mmmmmmmmmi 1 11 m 1 -in— — npr 

fs) Cette denÀre efpéoe tf faifiotlf. lintf» 
cent dis-huit gmâei pliq[ues fononte p«iie» 
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LA JOUFLUE (a). 

( 

1 M. LiknjS a fsxt cotinoxtre cette 
^ Couleuvre > qui Te trouve dans les andea 

Indes, Le dos de ce Serpent eft roux 

Jls préiente des bandes blanche% diC- 
I pofées tranArerfalement, Sa tête eft blan- 
l'che comme les bandes tranrverfaies, mak 

on voit fur le fommet deux petites 
I taches rouûes. Se fxu^ le mufeau ^ ane 
' tache triangulaire & de la même cou« 
^ leur. Il a ordînaireméQt cent fept grandes 

{)laques & foxxante - dou2e paues jie; 

petit». ' . 



i faj Le Triangle. M. J^Juhtum f Ettyohjfiik 

méthodique* 

CoU Bttccatui. Lùm* mptit* Serp^ 

I • • • ' 
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Oiï popRAoïTy au pf eintier eoup^mli 
confondre cette Couleuvre, avec h 
Trcs-Blanche , dont nous avons déjà 
|>atl%: toutes^ les daix font ordînaircmeiit 
'd'un très-beau blanc, qui n'cft relevé 
'f>ar-aucune tAcfa^s mais ^ pour peu quoA 
les examine avec attention , on voit 
qu'elles diiSèrent beauanip . i^uae . de 
l'autre* La Blanche n'a que cent, foixante- 
<dix grandes piaqusM & TÎ&jgt p^es de 
pçtites , .au-iieu cjue la Txès-Blanchc * 
ordinairement formante paires de petites 
éc deux cent neuf grandes plaque$».Noufi 
avons répété, à h vérité , très*£bavent, 





1 







petites , n étoft priffi^ire jarfiâss «ronftant} 
mais nou$ «taron$ vu , dans aucune 
efpèce de Serpent^ ce nombre varier de 

fa) Le Blanc* M< d^JuUnm , Eiè/ydo/A 

pléthodique. 

Coi. Albtti» Lmr. êmpUb* Strpeni* 
Idtif. Jd. fr* I 24 > lois* l^pft Stê 
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cent roixsiQte-*dîx à deux cent neuf poiyr 
les grandes lames ^ 8c en même-temps 
de vitig^ à foixinte : ppur les petites; 
D ailleurs la Conleiivrè blanche' n eft 
pas veMimeure » & fe$ mâchoires ne 
font pas garnies de crechets inobiles, 
cowçia^eutt' iji. Trçs-Blanchc , qui 
contient un venin très-ad:rf. Ainfî, 
leurs propriétés iont encore plus di£* 
férentes que leurs conformations; ces 
propriétés font même trop dijiemblables 
^pour que leurs habitacles naturdles 
foieot W mêmes ; & en outre y c'efk 
en Afrique quon trouve la Très-» 
Bknche, & la Couleuvre blanche habite 
les grandes la^e;^ ^ dope été très^ 
fondé à les regarder comme appartenant 




i 



Di* 
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LE TYPHIE [a). 

Ce Serpent fe trouve dans les grandes 
Indes ,^&ceft M. Linné qui fait 
connoître. Suivant ce Naturalîfte , cette 
Couleuvre eft bleuâtre A: a cent quarante 

Srandes plaques & cinquante-trois paires 
e petites. 

L'on conferve au Cabinet du Roi; 
On Serpent dont le deiTus du corps eft 
4 un vert très-foncé & ne préfente aucunç 
tache , non plus que le de0us du ^corps 
du Typhie. Comme il a cent quarante- 
une grandes plaques & cinquante paires 
de petites , & que par-ià il fe rapproche 
beaucoup de cette dernière Couleuvre , 
il fe pourroit d'autant plus qu il fût 
de la même efpèce , que la couleur 
verte de Tindividu de la colleâion du 
Roi, ou la couleur bleue de- celuf 
"a décrit M. Linné ^ font peut-être 



(m) Le Typhie* M* i^Juitnton ^ Encyçlopcdii 
CoL Typhioii Um» ampAii^ S^rpenu 
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V^et de i eipnt-de^vm dans' lequel les 
deux Serpens ont été cpnfervés. Nous 
croyions donc ne pouvoir mieux placer 
que dans cet article » la defcriptîoa de 
cette Couleuvre , d'un vert très-foncé , 
qui fait partie de la colleâ:ion- de Sa 
Majeflé* Sa longueur . totale eft • d'un 
pied fept pouces .iix lignes^ ôc la Ion- 

gueur de fa queue de trois pouces dhc 
gnes* Neuf écailles placées fur quatre 
rangs , garniflent le fommet de fa tête j 
c;lle n'a point, de crochets mobiles y les 
écailles cj^ui revêtent fon dos font ovales 
^ relevées par une arête^ ]Le 4çBom 
du corps eft jaunâtre > ^ chaque grande 
plaque pré;fente deux tadics nointres^ 
ce qui forme deux efpèce$ de raies 
léngitadittales; la plaqué k plus voîfine 
lia deiîûus du . mufeau> n oâre points ^ 
de tadié^ 8ç on nen voit qu^unc ft|r 
les deujc pla^pçs qpx U fuivent II ny 
a fous la queue qu'une rangée, de ces 

/ • • . 

* ' J 



/ 

/ 
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« 

LE. RÉ G IN E ia). 

C'est un Serpent des grandes Indes; 
dont M- Linné a dopné la defcriptioii* 
Le defliis dû corps de cette Couleuvre 
eft d un bjTttn plus ou faoîns foncé 5 & 
le deâbus eft varié de blanc & de noin 
Elle a cent trente-fept grandes plaques 
& foixante-dix paires de petites. On 
fait qu^elIe ne contieiit pas de venin ^ 
mais on i^norç quelles Ibnt Tes habitude^ 
natureiies. 

(^0^ Le Iti%me< JUL i'Jabmm '» EmycloféMê 

nîthodique* 

CoL Reginx. Liffn* amplàb. Serp. 



lA B AND&NOUlEé , 
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jplufièurs^Nrîtîiraliftes ont donné k nom 
é^^Serpéht d'Efculape ^ qt» nôwr âv^ns 
cornfèrvé uniquement à unp efpèce de$ 
ehyîifohs de Romer -fifl©^ neft point 
venimeufe & ne fak-aucun mal à ceux 
qui la manient. Oii voit èrttre fes deux 
yete» une bande noire aâezr marquée ^ 
plabéé au-deûus de neuf grandes 
écaflle^"qilt ' revêtent le Commet .de là 
tête & y font difpofées fur quatre xàngSi^ 



Col iEfcuîapîu Eirfnr -àmpMi^^SêifMi - V ^ 

Gronotf* «iif/r a, 59, JV.*^ |8» 

Nacrix .S&Hiapif > 151 • Launnd , SfUimm. 

Col. iEfcufapiî. Hîft^ ntttur* du Chili à far M. PJhhi 
f- 197- 

Scnpcns, Tome HT. R 
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comme,., dwis ,U Xouleuvre çoimem» 
verte & jaune. Le dos eft garni d'écaiiles 
ovales &, unies i le fond de fa couleur 
eft pâle, & il préfet>te plufieurs Bandes 
trcanfverfales noires, aflez larges, & dont 
qu^ques^unes s'ét^pd^ot fur ie ventre^ 
font le tour du corps. La Bande-noire 
ordin^i!ffmw^cci|t\quat7^y grandes 
plaques & ^ quarante- trois paires de • 
j>6tites » fa- iohgliear 4o|aIe eft-de dix- 
huit powfiçs,j,;&, celle de (â queue, de 
^ois» .On* trouve ce Serpent dans les 
Indes, &; fuivaçt M* TABbé Molina, 
li eft très-cemmun dans le C^., 
il na quelquefois ^quç çei|t ibqqotçr 
feiza grandes plaques & quarai^te-deiB 
paires de petites , Se oi\ il parvient à 
là lôngHeur de trois pieds f^)/" 

" - ' • ^' ^ ■ 1 — 

« • 
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■ 

On N*A qu'a TETER LES- YEUX fur CetfO 

Couieavre ^ ciont le corps eft très^menit 

relativement à fa longueur , pour voie, 
moelle doit mériter le nom d*AgHe $ 
(es proportions très-délices, annoncent^' 
en e&etyh vîtefle & Ja légèreté de dsB 
mouvemcns. L'individu que nous avons 
décrit y & qui &it partie* de la coiieâton^ 
de Sa .Majiefté^, a un pied huit poucei 
de longtieur depuis lé bont du mufeauT 
lufquà Textrémité de la queue, qui 
efl: longue de quatre pouces trois lignes^ 
Sa tête eft couverte de neuf grande» 
écailles difpofées fur quatre rangs. Seg 
mâchoires, ne font, .point, armées de 

T ^ — ^— ^ ' ' > ; " ' . \ ^ 

* GoL Agîlîs. L!na. aniphib. Serpent^ f • . • 

jimmn. muf^ywc. p. 58g , iV.® 33. j 
Muf. Ai. fr' I 27 1 iab. ^l»fg* ^• 

Cenfict Agilis^ 171, li/mmti^ ^edmat HA^ 

diaim* ' - 
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tprochets mobiles. Les jeux, font groti 
éc d'un œâ à Vmtrt s'étend une petite 
bande brut\e 4^ut;aat plus ai/ee à dif- 
tmguer i quç k f du deflîis de la 
tête eft; d'un blanc aflez éclatante 
écaîHes qui. rev)êtent le dos de cette 
Couieuvrey font en lofangç & imies^ 
Tout le deffus du corps préfente des 
ii^amles traniVeriàleç. ûxégulières ^ alter^ 
Hâtivement blanches & brunes, & 
jribfibiis du -corps eft blanchâtre {a)^ 
; Suivant M. Laurent, les bandes brunes 
'•oèJ'on voit (ur le dos de U Couleuvre 
Iligiie i foftt poifitiilées d»- uoix^ ' 
L Ce. Serpent dbît-fe 
iement de chenilles ^ car c e^ fous lc( 
Mm de Mangeur de cheniUes , qu'il a 
éti envoyé au Cabinet du Roi« On 
trouve dans Tlfle de Ceyian. 



(^fl^ Nous avoT« compté dans un individu , 

paires de pe(itet; mais ordinûrement i'Agile b"^ 
que cinquante f^retf die petites pl^qufiV'ft a cynf 

^uatre-viogc- quaue grandes pUqufs pu hm^ 

■ * * * • 

* • * • 
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BSSf- 

LB P AD ÈRE (a). 

Ijes cotJLEUlis de ce Serpent préfentent 
une diftributîoii aiTez remarquable v i6 
dcflus de fon corps eft blanc ^* & Tur 
ce fond éclatant l'on voit piitfieurs taches 
brunes difpofées le long du dos y placées 
tiar paires 9 & réunies par une petite 
ligne* Les côtés du Corps offrent un 
égal nombre de taches ifoiées. On trouve 
cette Couleuvre dans les grandes Indesv 
ic fMe a Cent quatre - vrngt-dix- huit 
andes plaques 6c cincpia&te-iîx paires 
e petites. 





fa) Le Pàdère» M. i^Auhnm, Encycjojfidie nU* 
thodique» ... 

Cof. PaJera. Llan. amphib^ Scrpm • 4 

Muf* Jd. fr. % , f. j^. 



Kiii 
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LE G R I S O N (d). 

:CBm CouiiuvRB eft blanche, maïs ! 
ion dos prclente des bandes tranfverfaies 
TiOulsâtres, ce qui, à une petite diftance, 
idoit la faire paroître d'un gris plus ou 
moins foncé ^ auffi avons - noiis adopté 
ie nom de Grijbn , qui lui a. été donné 
par M. d'Aubenton. On voit fur les 
côtés de ce Serpent , deux points d'un 
jblanc de neige : il a cent quatre-vingt* 
Jhiuit grandes plaques. & foixante-dâ 
.paires . de petites , & n'a encore été 
jobfervé que dans les Indes. . 

Jmmmmmmmmmmmmmimmmmmmmmmmm i i ■ i m 

(a) Le Grifon , M» ^d'Mienton ^ Eiicychfiiif 
méthodique» 

Co!. Canus, lAan» amphib' Serpent» . 

J^f^ Àd^fr. 2 , /• 31 j uA. il , fis- 
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* • ■ 

: L/l . QUEUE-PLATE (a). 

IL EST TRÈs-Aipi ' cfo diftingucr cette 
Çpuieuvre d'avec les autres Serpensdu 
même genre i que Ton a obfervés jufquà . 
préfe«t* Sa queue ^ au-lîeu d être ronde, 
çpmme celle de la plupart des autres 
Couleuvres-) eft comprimée par les 
çôté^, & tellement aplatie , fur- tout . 
vers fon extrénaité ^ que . Ton pourroit 
Ix cornparer à une lame, ver ticalej & le 
bout de cette queuç fi* comprimée, eft 
terminé par deux grandes écailles 
arrondies appliquées lune contre 
l'autre dans le fens de -Taplatiiiement, 
I^orfque la Couleuvre fe meut, fa queuo^ 
ne touche à terre c|ue par une efpècç 
de tranchant occupe par^ les paires de 

■ I I j I 1 1 1 1 1 ■ ■ I I I I I 

. Le Serpent liarge-^qticve. - M. i'Auienton ^^ 

Encychpidiç^ métho^quu * 
^. Col. LaticaudaUis.^ Li/i//- amphib. Serp, 
^iuf. Jd, fr» l y P' 31 , tai» 16 , fig. I. 

' Laticauda fcutata. 241 j Lamtaù ^ Spxcimen Mc^ 

Riv 
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petites plaques ^ .qui font très-pM 
îenflbles & ne diffèrent guère en grandeur 
des éo^lies du dps. Cette conformation 
doit fâire préfumer que la Couleuvre 
fe fert peu de fa queue pour ramper » 
& cette partie paroît lui être bien plus 
Utile pour frapper à droite ou à gauche 
ou pour fe diriger en nageant & agir 
fûr r eau ùommë par une efpèce d aviron. 
On pourroit donc croire que ce Serpent 
vit beaucoup plus au milieu des 
eaux que < dans les endroits fecs -, mais 
Yon ne connoît point fes habitudes 
naturelles, & l'on fait feulement qu'il 
le trouve dans les grandes Indes. 
* Il a quarante^deux paires de petites 
plaques, placées furTefpèce de tranchant 
que préîente fa queue , . ainiî que nous 
venons de le dire -, & deux cent vingt- 
fix grandes plaques garnirent le deâous 
de Ion ventre. Sa tête eft couverte de 
neuf grandesécaiiks , difpofëes- fur quatre 
rangs* .Nous avons cru appercevoir 
deux crochets mobiles h ia mâchoire 
fupérieure , & dès4ors nous aurions 
placé la Queue-plate parmi lés Couleuvres 

yéoéueules^ mais Tiadividu^ que oox» 
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avons décrit , xi'étoit aiTes bien 
confervé dans toutes fes parties, pour 
que nous a ayons pas préféré de iuivre 
l'opinion de M. Linné, qui a très* 
bien connu la Couleuvre dont il s'agit 
dans cet article. Nous laifTerons donc ia 
Queue-plate parmi les Couleuvres qui 
n'ont pas de venin, jufqu'à ce que de 
nouvelles obfervatîons aient con£[rm^ 
nos doutes relativement à la forme 
de fes dents' & à la nature de .fes 
humeurs. 

Les écailles du àos de la Queue-plate 
font rhomboidaies & unies i le dcilous 
du corps eft prefquc blanc , le deâus 
e& d'un cendré bleuâtre & préfente de 
larges bandes , d'une couleur très-» 
foncée ^ qui s'étendent jufques fur . le 
y entre & font le tour du corps. 

L'individu que nous avons décrit 
avoît deux pieds de longueur totale ^ 
& fa queue étoit longue de deux pouces 
neuf lignes» 



i0 
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I . ' : 

. ImA BLANCHATRE (a), 

Cette Couleuvre eft blanchâtre , & 

préfente des bandes tranfverrales brunes. 
Elle a deux cent vingt grandes plaques 
& cinquante paires de petites : elle 
ïè! trbuve dins les Indes. 
' On conferve au Cabinet du Roi; 
tine Couleuvre qui a de très-grands 
. rapports avec la Blanchâtre^ mais qui 
cependant a un trop petit nombre de 
grandes plaques pour que nous puiffions 
affurer qu^elle foît de la même efpèce-, 
elle n'a, en .effet, que cent quatre- 
vingt-trois grandes plaques, le deflbus 
de fa queue eft couvert de quatre- 
vingt-fept paires de petites ^ fa tête 
garnie de neuf grandes écailles , fon 
dos couvert d'écailles en lofange & 



(a) Le Blanchâtre. A/- d*Jubtnton , Encyçlo{iiU 
méthodique» 

CoU Candidus, Lim, amplàb. Serp» 
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IVÛfi» , ik. mâcboire fiipérieure Ans 

crochets mobiles , & Ces couleurs ref- 
femblent è celles ^ y. ^tanc^tre . ( ^ ). 




'. ^a^fiRiIonguear tbtsfc 'eft d'un pied huit pouces 
neuf lignes, & c$U$ de^â queueydsfiiagpottctti 
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: L A R U £) E (a), 

9 

« 4 « • • m % ^ ^ 

/ 

Les iScAijLm > q9Î: i^«¥6teiitf4ef ^ 
celte^kwieUvpe^ fant^^i^ par?une 
arête , de manière à être un p'éà rudes 
au toucher, & de-là viennent les 
divers noms qui lui ont été donnés par 
* les Naturaliftes^ Le deâus de fa tête 
préfente une tache noire qui fe fépare 
en deux dam la partie oppofêe an 
niufeau i 8c lejdeïTus du corps ^fl; comme 
ondé de noir ' & de brtfm On k 
trouve dans les Jndes, & elle ^a ordi- 
nairement dèu* trent vingt-huit grandes 
plaques ^j&c quarante * quatre paires de 
petites» : ' , 

L'Apre* ikf« d^Jlubetim , EucyclofédU uU^ 

tho digue* 

Coi. S aber, Li/i/i* dttipkib* Serpent* 
Mttf. Ad* fr. I , 36 , taè. IQ , jig^ 1^ 
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• LE TRISCALE (a). 

Lies couleurs dont brillent à nos 
yeux les belles fleiirs qui décorent nos 
parterres , ne fpnt peut-*être ni plus vives 
ni plus variées que celles qui prarentla robe 
d'un gratnd nombre de Serpens* : voies 
tine de ces Couleuvres dont les teintes 
ibnft drftrîbuéeï de ia mànière \z plu^ 
âgréabler/' IP parôît qu^etle. le trouy^ 
dans les Indes orientales & ocddentales y 
& nous allons décrire un individu de 
cette efpèce confervé au Cabinet du 
Roi , & qui y a été envoyé d^Amérique; 
On voit s'étendre ùa (on dos , dont li» 
couleur eft ^'un vert de . mer , quatre 
raies roufles qui doivent pardître comme 
dorées lorfque Tanimaî eft fû vie , & 
qu'il eft expofé aux rayons» du foleil.. 
Les quatre raies fe réuniilent en troi$, 
cnfuite en deux, & enfin forment une 



(a) Le Tfiicale- M> d'Aubcnton^ Encyclogédi^ 
tiithciique. 

Col* TfifcalU* X«MA« am^ki* 
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ieuie raie qui fe prolonge au^ieikis dk 
la queue. Cette Couleuvre a un pied 
quatre" pouces^ fiic lignes de'loriguair 
totale, fa queue eft longue de trois 
pouces dix lignes-, le fonunet de. fa têjé 
couvert de neuf grandes écailles; 

/ & celles du dos font ovales . & unies , 
ce qui ajoute à la beauté des couleurs 

. que préfente cette Couleuvre (a). 



(a) Le Trifcale a ordinairemeni cent quatre- 
vingt quinze grandes pia^ues^ & quatre^^vingt-fix 
paires de petite!. 




• 



/ 
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LA GALONNEE C^). 

Parmi les Serpens aufli agréables à 
Voir qii'ftinocens & même familiers j 
la Galonnée doit occuper une place 
diftinguée. Son mufeau eft noirâtre,* 
& au^deiTus de fa tête qui eft blan- 
che, on voit une bande noire tranf- 
verrale. Le deâus du corps eft noir» 
mais il préfente un très-grand nombre 
de bandes tranfverfales blanches ^ dont 
les largeurs font inégales & combinées 
avec ffmmétrie : de trois en trois bandes , 
il y en a une quatre fois auffi large que 
ies deux, qui la précèdent , à compter 
du mufeau, & de toute cette di^oii- 



' * (a) Le Lemnifque. M. JPAuhcnm , Ency€lQpiA 

méthodique. 

Col. Lemnilcatus. Linn. amplûb* Str/eaU 

jimMiu Surinam* pill. I. 

Jdttf* Jd. fr. 1 . f. 34 , fah. 14 , fig* ï. 

Natrix Lemnilcata- Launutî^ Spécimen Meiicunu 
Séba^muf, i,tab. 10, ultimà^ ùt a, tab. 76^ 



Oigitized 



4 o o Hifloiré N Mur die 

txon, il réfultc un uielange de Hanc 
& de noir d'autant plus agréable y que 
les écailles du dos étant très-unies^ 
ren^nt plus vivœ ïe^ couleurs de k 
Galonnée. Ces mêmes écailles du dos 
font rhomboïdales i la tête h'eft pas 
plus groûe que le corps ^ Ton fommet 
eft garni de neuf grandes lames pla- 
cées fur quatre rangs. La Galonnée a 
deux cent cinquante grandes plaques, 
& trente«cînq paires de petites* 

II paroît que cette Couleuvre ne 
parvient ou à une longc^ur très -peu 
confidérable, & tout au plus d*un ou 
deux pieds. Elle habite en Afie , & 
comme elle eli: très-douce on la voit 
iàns peine dans les niaifons ou elle 
peut plaire par lagîlité de Tes mou* 
Vemens, ainfi que par raflortrment do 
fes couleurs^ & où elle doit détruire 
beaucoup d'infedes toujoius très-incom^ 
xnodes dans les pays chaud& 




« • 
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Voici eacore une preure bien fenfî-' 
jbie de ce que nous avons dit relative* 
ment à rinfuflSfance d'un feul caradère , 
pour dîûin^uer les diverfes efpèces de 
Scrpens. L Alidre reflemble , par fa 
couleur, à la Couleuvre ,blaiM^e*, elle 
eft, comme cette dernière , d'un blanc 
très-écla;teiit s préfixe toujours fans ta« 
che -, maisijelie en diâère par le nombre 
de Tes grandes plaques beaucoup moins 
confîdérable que le nomhjre des gran- 
des plaques de la Couleuvre blanche^ 
& par celui des petites plaques qui 



Col. Alidras» Linn. amphib. Serp. 



Gnades plaquet. 


Paires de petites plaques^ 


111 


5g de l'Aifdrew 


170 


ftO diUBtoiicluu 



Oi 
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eft au contraire plus grand dans la blzs^ 
die que dans TAlidrc. 

Ce dernier Serpent fe trouve dans 
les Indes]^ aiuû que. la . Couleuvre 
blanche. 



X • 




Digitized by Google 



des Serpens, 403. 



L'ANGULEUSE (a), '■ 

C'est dfe TAfie qiie cette Couleuvre 
a été apportée en Europe. £iie n eft 
point venimeufe & n'a point de cror 
chets mobiles. Le deiTus de fa téte eft 
couvert de neuf, grandes écailles dif- 
pofées fur quatre rangs ; celles que 
Ton voit fur le dos font ovales, un 
peu échancrées & relevées par une 
arête; n\ûs on ne remarque aucune 
ligne, laillante fur celles qui bordent 
îes cotés. La couleur du deilus du corps 
eft blanchâtre , avec des 'Bande brunes 
noirâtres dans leurs abords, anguleufes 
& plus larges vers le milieu de la 
longueur du corps que vers la queue 
ou vers la tête. Les grandes plaques 
préfentent des taches quarrées & dif^. 

(a) L'ÂnguIeux. M. d'Jultn^ti 9 EncydofiiU 

mét/to^iijue. 

Col. Anguîatiis. Linn* amphib. Serp, ^ 
Am^nit. amphib^ GilUnb, p. 533 ^ 7« 
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pofées alternativemettt d'un coté & de 
i autre; elles font communément au 
noQibre de cent dix-fept^ & les paires 
de petites plaques au nombre de foîxaa- 
te-dix. Les individus de cette efpèce^ 
que Ton a obfervcs, n'avoient guèic 
plus d un pied de Icngu^UTt 
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ijLA. COULEUVRE ■ 

X 

: DE MJ NE RTE ..(^i.; !• 

J^E Sebji^enx étant pour. les anciens 
Grecs un^dbs erobfêmesxléiia^pradenicè^ 
avoit été confacré .à'. Minerve quxis 
regardaient eomme déefie der^iër 
fageûe* - Les Athéniens avoient f^âv^ 
image autour des ^ autels & dès 
ftatues dç cette divinité i(|u'iis avoient 
choifie .pour li ''protedrice de leur 
viUç y m regardèrent : ia £uita dâin 
Serpent ^ qui s'échappa ^e Içur citadelle^ 
iDomme Iz murqfue du courroux dp 
' déeiîes & c'eft peut-être pour rappelle^ 
itbite ophiitkt Feligieurê, que Mj I^inné 
it donné le tton* étSafpMf dç Mincrvà 
ftx ià 'Cottleiî^rë doQt'^il^ queftio» 
^ > . ^ • . . : . - u 



Le ^erpenc de Minerve^ M. i'Ànbu^tmJ 

Pncyclopédiê méthodique. 

Col. Minervae Li/z/?* amfhiè^ Scrpenu 
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♦ 

failli cet article. Nous croyons devoit 
d'autant plus le lui cojiferver , qu'un 
des Jouveuirs les plus agréables & les 
plus touchant eft celui des nècles fa- 
meux de la Grèce , oà la belle Na- 
ture & la ^bérté ont produit tant de 
grands hommes, & les arts qui les ont 
imiiiortalifés. Il eft heureux qaua petit 
objet ^ revèta xl*un grand -nom , puiâe 
quelquefois éveillér de grandes idées 9 
& que la vue d'une fimpe Coûleavre» 
pui% retracer, quelque imagei de Tan* 
ciènnè Grèce, à ceux qui rencontre- 
ront ce faible Serpent fur les lointains 
rivages de lïhde où il habite, 
iii lLa Goiileuvre de Minerve eft d'une 
çouléur agréable i le dj^flus de fou 
corps* «fi: jiun vert . de mer plus ott 
moins foncé , & le long de . fon dos 
iègiid lÉk: >b«n49 fibirunç» Qii -voit, i«B 
hi te ta. de^ce^ .Serpent, tcoiis autres b4Ar 
idoih itlcmèl cooléiïrj; Jl a deux cent! 
^te-huk & quatrçs 

yingt-di» paires de petites. 



► ^ 4 4 «M 



/ 
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LA PETAfcAXRE. CflVi 

^ • • • 

Un INDIVIDU -'dfe'ç^^ efpèce fait par» 
tie de la coiledion^tiu Roi i il a un pied 
BÉ^f 'pouces de longueur . totale , & fa 
, quatre .pbuœs neuf lignes,; il n'^; 
point dé crochets mobiles. Neuf grandes 
écailles couvrent le deflus âe fa tête 
oc\ font aifpoféfs ^ fur quatre rangs ; 
çellés que Ton' voit fuir le dos f^nt 
jprèfoiie ovalcc & unies» La couleur 
Hu dciïils di; corps ;eft npirâfr^^^ âveé 
cles bandes trcs-irrégulièrcs tranfverfales 
Cc i^anches* On remàfiiue aautres banV 
cles blanche^ & tranlvcrfales fur les 
mifes i^V'^pèt^^^^ font 
a^ùn ^ io^^k )^ cent 

jTièPiétaiaîrje.j^ti d'Aiieitton ^ EncycUméthsidiqutkr 
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ce qui forme foijs le ycntre, de petites 
Jba-tvdejs traafverfàksk - ^ - 

Le blanc & le noir,, qui compofibfit 
les. côuieup principaies 4^ la Pétâiaxre » 
f9nt cohtraftés ôc nUâncés de nianicre 
L ttnfké Û -paruré 'trèsia^réable. Çç 



Serpent eft jtrès-doux , ^ même lamt- 
fier V ^ i*iiïtrô<roit fané crainte dani 
îes maifons^ y pafle^ fa vie fous les 
torts', Je; y; 'devibf^t trcs-utile , en y 
fai^nt la gi: 

rats, donu i^wt* j^***.^ *.v/hji^av.. 
Il le ixouKot a^^^^ pçtite pifeaiw^. 
V** f *Ç . .trouve non -leuleipcnf €n AUe , 
pariicunpr.ïipî^ dans riilé èHAior 
poine.,; .raai$ encoVe en . Amërî<pie , & 
lur-tout^au Mexiqhfc ou Oft.le noi^^ 



^ "( 4k } Q % xx ^ e fp é€^ eft ^ Toriit f i:îmf 

|^»r h difiributioiisr de fer tçoulém le 

fiiidividu qu'il a*idéWit, d«ux ^centdouxe grandes 
plaques fom le TreTitrc\,.&, cei>tîdéui paires de 
f eiites< ipIaqMe^ ^.<q;iieue';.iSeisK:lii^ aVei^^ 
«ans ta colieâion .de^.A^* d^iUitic , xinM^o^U^i^ 
JPétalaire qui avoit 4j^uxjcent icise^randteft pb^^es 

& «cm iix pîûfes de petites. -^ -^^ - ^ ^^ . • - 
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LA MINIME (a). 

Cette Coulbuvile d'Afie a quelqaefoît 
le deiTus du corps d'uae feule teinte^ 
& d'une couleur tannée ou minime , 
plus ou moins foncée y d autref^ fois 
elle préfente , fur ce fond , des bandes 
tranfverfales noires.: mais un de fes 
çaradtères diftinârfs cft d'avoir chacune 
des écailles qui revêtent le dç/Ius d« 
fon corps , à demi^bordée de blanc , ce 
qui fait parûître fon dos pointillé de Ix 
nicraë couleur. Les côtés de la tête 
font d'un blanc très-éclatanty avec des 
taches noires, & le deÛbus du corps 
eft d'une teinte pins claire oue le deâus/ 
& quelquefois tacheté de orun. Telles 
font les couleurs que préfente la Mi^ 

(a) Le Minime* M* i^Juhtntm f Ea^dopUm 

méthodique. 

Col. puHatus. Lim* amphib' Serp* 
JMuf Ai* [t. i 3 P' iS^ ao,J^« 3« 
^m^in. I y p. 581 > N*^ 25* 
GrwmiMi^muf 2 y p* 569 N«^X8* 

Scifcns, TomcIIL S 
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nîme , qui parvient quelquefois à une 
longueur affez confidérablej un individu, 
de cette efpèce, confervc au Cabinet 
du Roi » a trois pieds deux pouces lix 
lignes de longueur totale, & fa qucup 
un piedL Ses aiâchoires ne font point 
armées de crochets mobiles -, de grandes 
écailles couvrent fes lèvres, v fa téte êft 
alongée » & le fommet en eH: garni 
d'autres écaîiles; plus grandes que celles 
des lèvres , au mqjnbre de neuf, & 
difpofées fur quafrc iàngs {a}, 

fa) Cette ef]pèce a, fuivant M. Linné, Jeux 
cent dix fept grandes plv^ques, & cent huit paires 
de petites \ mais ce nombre *elt afleis fouvem moioi 




»4 . 



Digitized by Google 



Serpe ns, ■'• 411 




IjA iPAutniE de cette Couleuvre ' eft 

élégante y le deflus & les côtés du corps, 
font btuns, miis' fetir Couleur fombre 
cft relevée par une tiche blanche que 
préfente chaque écaille < le defîous du 
-coirp^/clt^faianc eomilie lés taches. 
trouve cette Cotilcuvre dans les Indes. 
EUe à' ofdinafireméut cent /oîxântë-deux 
'^andes plaques &c cinquante-neuf paires 
Se petites. \ • . î 



«M 



. Co!. Miliaris. Limu amphib* Swc^u , ' ï 
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. LA RHOMBOibALE (a). 

C'est davs les Indes que fe trouve 
cette Coaleuvre; & qu'on ne foît 
étonne du grand nombre de Serpens 
que Ton a obferv^s. dans les pay$ 
yoifîns des Tropiques. Non-feulement 
ils y, éprouvent le <iegré de cbaleoi 
qui paroît convenir le mieux à leur 
nature 3 mais les petites elpèees y trouvmt 
en abondance ies infei^es dont elles 
fe nourriâient. L'on dîroit que c'eft 
pjrécifément dans ces contrées brillantes, 
oû: -^ulialent V des \légio»s' iiinombrables 
d infectes ^ de vers, que la Nature a 
placé Ij? pïiïs grand âombre de Serpens j 



fa) Lit Rfiombo{<I^ Mf d'AtAenm , Encychféâk 
mitMique. * ' • 

Col» Rhombeatus. Litm, amphiip SerpaiU 
'Muf. Aif fr* p. 27) tab, 24, figf 2. 

Cerafiei Rhombeatu». 170 9 Lamtntip Sfecmm 
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eotnme fi elle avoit - voulu y réunis, 
tout ce qui détruit ces vers & ce» 
infeâes nuifibles ou incommodes, qui^ 
par leur excefKve multiplication , cou- 
vriroient bientôt ces terres équatoriales y 
en interdiroient Teptrée à l'homme 
aux animaux, en dépouiileroient les 
arbres 3 en feroient périr les végétaux 
ju(ques dans leurs raanes, & rendroient 
ces terres fertiles des déferts Itériles , 
où , réduits à fe dévorer mutuellement , 
lis ne laifleroient, bientôt que leurs 
propres débris. Un grand motif fe réunit 
donc à tous ceux dont nous avons déjà 
parlé , pour que les habitans de ces con- 
trées voiiines des Tropiques foient bien* 
aifes de voir leurs demeures entourées 
des Serpens qui' ne^ibnt pas venimeux« 
Parmi ces innocentes Coulciivres, la 
Rhomboïdale eft une de celles que Ton 
doit rencontrer avec le plus de plaiiîr % 
laflortiment de Tes couleurs la rend, 
en effet, très-agréable à la vuey ie deiTus 
de fon'' corps eft d'un bleu plus ou 
moins clair , & préfente des taches 
noires percées dans leur milieu, ou Ton 
voit la couleur bleue du fond, & qjÀ 
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X un peu la forme d'une iofange* Ces 

taches noires fe marient très-bien avec 



' le bleu qui ies;iait rei 





p 


1 





La Rhombdîdale a communément ceat 
^tiquant:&«fept grandesplaijaesâc f^ixante^ 
dix paires de petites^ * • ^ . - 
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LA. P A L E ftfj. ; 

La couleur de ce Serpent eft duti 
gris pâle avec un grand nombre de 
points bruns & de taches grifes répandues 
fans ordre: on voit, de chaque côté 
du corps y une ligne noirâtre plus ou 
moins étendue. En tout*., les couleurs 
de k Canlëuvre pâle font très-pea 
brillantes. /Elle n'a point de crochets 
mobiles; (e: deâlis de ift^tête eft recoa« 
vert par neufc grandes écgilles -, celles 
du dos font ovales & unies* Le corps 
eft ordinairement très-menu en compa-, 
raifon de fa longueur*) & la queue eil 
fi déliée, qu'on a peine à compter 
les petites plaques qui en garniflent le 
deiTous. L'individu, décrit par M* Linné ^ 



(a) Le Pâle. iVT. d^Juhmon , Encydojfédk wcV 

ihodiquz. 

Col. Paiiidus» Linnw amp/ub. Serpenta 
jtméanu Surin* grill, 503 , W** i?. 
Muf Ai.fr. i , p. il , tab. T , h 



D 
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avoit à«peu-près un pied Se demi de 
longueur -, cent cinquante-cinq grandes 
plaques , & quatre-vingt-feize paires de 
petites. C eft dans les Indes qu an trouve 
la CQUkuvre paie» 




V 
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.L A .ft A Y É E , (aj., r 

» 

QuAl^E tLAin BiCiTNEs s'étendent fur fe 

dos de ce^te , cpideuvre, , fe projongent 
j^fqu'à TextréâiTté d« k queue , & fe 
détachent d'une m^aièrq très^agréable 
fm Je fond de la couleur qui eft: 
bleuâtre. Le ventre eft bUnchatre Se 
recouvert de cent foixante-neuf grandes, 
plaques} on compte quâtre- vingt-quatre, 
paires de petites plaques, fous la queue, 
<ie ce Serpent, qui ne, paryietit jamaiS) 
Vune longiieyr cQnifî^éràbjlfi jj: §c qui 
fc trouve «n Me. y , II. ' c 



faj Le Ra^é* ^ d\JMhenm p Encyçlof édU mi'^ 
thodique» 

^ Colv Lîneatus. LiW iTcr;?. 
Muf Ad. fr, lyD* 30 , ui* la # &. 1 • & taî. 

i^a, mtf/ a 9 ra(* is, g# . 
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Cl>ETTE ESPÈCE Varie beaucoup furvant 





T 




i 



au Gabtné^'dU- ÈLth^'Lt étOm de h 
tete du; MaIpoIe eft Couvert de neuf 
grande* éfeaillesV 5î ^le dos eft garni 
d'écaiiles ovales & relevées par une 
aïête. II a la làngtie très-longue 8c, 
très*déliée , ce qui doit lui donner beau- 
coup de facilité pour feifir & retenir les 
iitf^ea dont iL Te ncnirrit Sts coiilèurs 



font très-belles , & diûribuées d'une* 

maiixèreJbrès--agràibka commet 

elles font aifément altérées par Telprit- 
de-yin dans ieqdel on conierre lVnimaI>^ 



t. 



(aj Le Malpole* M. d'JuUaton ^ Eucjck£édiù 
méthodique, • T * ^ ' \. * 

Coi* Sibiians. LinH» amphii^ Sirpent. 
jimMÎt* muf prittc* p 584 , ^o* 
Malpoion. Séia, muf ^, tab. 52,/^. 4> ui. $6, 
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il eft très-difficile . d'avoir des d^fieiafi- 
exadls du Malpole 3 d'après les individus 
qui £pnt pactie desr ocilieâioiis d'tiiftoÎFe 
Naturelle. Il eft bleu, & préfeme u» 
grand nombre de taches noires très^ 
petites, & difpoféesde manière à former 
des raies iongitudinaies ; au-<Iefîiis' des 
deux, dernières plaques qui garnirent 

' ie * fommet de la tête compter dit 
mufeau, on voit une tache trèsrblanche^ 
bordée de noir , & placée la moitié 
iar ime de ces deux plaques, & 
moitié fur l'autre. Le corps du Malpolê 
eft trcs-mînce en proportion de fa 
longueur. Ce Serpent doit donc pouvoir 
fe tenir arec facilité an plus haut des» 
arbres, s'y entortiller autour des brau-^ 
çhes , s'y fufpendre & y pourfuivpe les 
petits animaux dont il fait fa proie* 

. Il habite l'Afie , & peut-être l'Afrique 
& l'Amérique {a). 



* (a) Le Malpole a ordinairement cent foixante 
grandes plaques & cent paires de petites. La ion-» 
gueur totale de l'individu que 'nous avons décrie^ 
ëcoit d'un pied dix pouees , & celie de fii queim 
de cin^ pouces iL% iig.ae$* ; , 

S vj 
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4 
♦ 



LE M O LU R E (a). 

Cm 4ue. des grandes Cauleavjres quonf 
ait encore' obiervées, ôc non-feiilemenl; 
le Moiiire fe rapproche, paf.ik:lon«i^ 
^ueur 9 de quelques efpèces da geiise 
aes JSoa , doot nous traiterons dans, cèè 
Ouvrage , mais il a beaucoup jde ra^. 
pofts avec ces- grancfés & -remarqim 
ibies. efpèces par (a conformation , .(8& 
particuiièrefnent par celle de fa tctei^ 
Cette partie du corps, du Molur^ 
très-large parderrière , moins large vefs 
iesyeux, très-alongée, ttèsrarronduiàiif^- 
droit du mufeau , & peut être con^2^;^^|^ 
pour fa forme 9 :à la tête dun c^dk^ 
jiinfi que Ta été celle de plu fieurs B 
par un grand nombre de Natu 
!Le defllis de cette même partie je&gards^, 
de neuf grandes écailles^ comme cians 
h Couleuvre verte & jaune. Le IS^e^ 
lure- n*a point de crochets mobiles ôc; 




Coi Moiunn. Lim^ amfhik* Strfciu» . i 
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ne contient pas de venin*, les écaiii«s 
qui revêtent fon dos, font grandes, 
ovales Se unies* Il n'a ordinairement 
que deux cent quarante-huit grandes 
plaques & cinquante-neuf paires de 
petites j mais nous avons compté deux 
cent cinqnante^cinq grandes plaques Se 
foixante-cinq paires de petites, au*dei^ 
fous du corps ou de la queue dun 
individu de cette efpèce, confervé au 
Cabinet du Roi. Cet individu a fix 
pieds de longueur totale & neuf pouces 
depuis Tanus jufqu'à l'extrémité de la 
queue > dont, par conféquent, la loip* 
gueur n'eft quun huitième de celle 
3b lanjind entier. - - 

Le Moliu-e eft d'un roux blanchâtre; 
Se préfente une rangée longitudinale 
de grandes taches rouiles bordées de 
brun \ on voit le • long des cotés du 
corps, d'autres taches qui reûemblent 
plus ou moins à celles de cette ran-; 
gée longitudinale. ' ' 

Cette Couleuvre fe trouve dans les 
Indes , &: fa conformation peut faire 
préfumer que fes habitudes ont beau^ 

coup àt rapports avec celles des Boa% 
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, LA DOUBLE-RAIE, 

Nous iGwnteNS dam queL pays car 
tlûouye cette Couleuvre que nous allons 
décrire .d'après un individu qui fait 
partie de la coUeâioa de Sa Majefté ; 
mais comme cet individu a été envoyé au 
Cabinet du Roi avec lin Molure , il fe 
pourroit que la Double-Raie fe trouvât 
^ dans les Indbs , coimue jce dernier Ser^ 
peut. La. Double^Raie n'a point de 
csmiietsi ' mobiles v 1^ deâust de fa tête 
préfente neuf grandes écaiEes -, celles 
que Ton ¥Dit mr te' dos fbnt uhîes & 
en iofange : elle a ordinairement deux 
cent cinq grandes plaques & quatre- 
Miûgt-iîix*neuf . paires de petites^ 
•tioes couleurs font très-briilantes , Se 
dUe ; peut être; comptée parmi les Ser* 
pens que Ton doit voir avec le plus 
de*pki/ir* Demi bandes i longitudinales > 
d'un jaune qui , dans Tanimal vivant^, 
doit approcher dé la couleur de Tor > 
règn^iit depuis «le derrière de la tcte 
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juIqu^aUr<Ieâ^ de la queue t le fond ^ 
fur lequel elles s'étendejit , eft, d'un ^oux 
plus» -du iiafotns foncé ^ & conulae * cha- 
que écaille eft bordée de jaune, toute 
ià^ partie du deiTus du • corps qui nefi;: 
pas occupée par les deux bandés jaunes^ 
paroît préfeoter un< très-grand nombisç^ * 
de petites raies longitudinales de' I*; 

mâme Wfàéui {a). • • ' 

'faj L^îndividu que nous avons^ décrit avoît deùst * 
pieds un pouce de longueur totals^.& âiqueue^ - 




* 
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LA.DOUBLE-TACHR 

JjêU COULEURS de cette Couleuvre {pnt 
aufli agréables que fes proportions (ont 
légèf ea; k deâus de fon corps eft roux i 
fur ce fond on voit de petites taches 
blanches irrégulières > bor<i<^ç de noir, 
aflez éloignées lune de L'autre, difpo- 
fées le long du dos; Se deux taches 
blanches > pus grandes que les autres, 
parofâent derrière ia tête. Cette der- 
nière partie eft un peu conformée, 
comme dans le Molurevlefommeten eft 
garni de neuf grandes écailles > les ma« 
choires ne prélentent pas de crochets 
mobiles y & les écailles du dos font 
unies & en lofange. L'individu que 
nous avons décrit , & qui a été envoyé 
au Cabinet du Roi avec la Double- 
Raie & le Molure , a deux cent quatre- 
vingt-dix-fept grandes plaques , & foi* 
vxante-^douze paires de petites; fa lon- 
gueur totale eft d un pied huit pouces 
deux lignes, & celle de la queue, de 
trois pouces dix lignes* 
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LE BOIGA (a^. 

^'O^ S£ R£PR£SBNT£ IcS COuIeurS IcS 

pli^ riches & les plus agréablement 
variées dont la Nature ait décoré fes 
ouvrages, & rofi n'aura peut-être- pas 
une idée exagérée de la beauté du Sèt^ 
pent dont nous nous occupons. Le 
' £oiga doit» en efiet, par la lichefic 
de la parure, tenir, dans Ton ordre, 
le même rang que Toifeau- mouche 
dans celui des oileaux : même éclat. 
niÂme variété de nuances , même réu- 
nion de reflets agréables dans ces deux 

(a) Le Bo^i^ M* à*Jub€nm > JS^cfo/^ 

mithùiiqncn 

Coittber Ahaetulfa* 313, Lmn. ampUb. Serjf. < 
Grm. muf, ^, p. 61 , N»^ 24. 
- Séba, muf 2, tai. fig^ 3»^^* 83# X, 

Natris Ahmlbu i6z • Lanmti , Spécimen Me^ 
micum. 

Ahaetulla. Mm/I Pef/W. ^ 
Serpent indioua, gmcHis^ viridis; AbMidIi 
Ztjfontafibttl* Ray Synpofisy p. 331. 
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animaux 9 d'ailieui^ (1 diâérens Tua de 
Taiitre. Les couleurs vives des pierre- 
ries & Tqclat brillant de l'or refplen- 

^dîflcnt fur les écailles du Bôig^, alnfi 
que fur ies plumes de roifeau-^nouche} 
& comme fi, en emhelli£aat ces deux 
êtres» la Nature avoit voulu 'domier 
à ^ l'art un modèle parfait du plus bel 
aâortiment de couleurs» les teintes ies 
plus brunes 9 répandues fur Tun &: fur 
l'autre , au milieu des nuances les plus 
dlaires» font ménagées de manière à 
faire refFortir , par un heureux contrafte, 
les couleurs éclatantes dont ils brilientr 
La tête du Boiga, aflez greffe en 

, proportion de Ton corps » eft recouverte 
ût neuf grandes écailles difpofées fur 
i|aati» rangs. -Càs» Mttf plaques, amfi 
^ue les a^utres écailles .qui. garniffent 
le deflus de la tête de ce Serpent, 
foiît d*un bleu foncé & comme foy eux \ 
une bande blanche qui régnent le long 
ae la mâchoire fupérieiu^ , relève cette 
•efpace aziuré , au milieu duquel on 
voit briller les yeux du Boîga^ & qui 
jeffort d autant plus , quune petite 
l)ande noire s'étend entre le bleu & ia 
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bocdure blanche* Tout le deiTus dil 
corps juiqu'à Textrémité de la queue; 
eft également d'un bleu variant par 
r/sflets, & préfentant même à certaines 
csq^ofîtions , le vert de Témeraude^ Sur 
œ beau fond de faphir règne une es- 
pèce de raie ou de chaînette que Ton 
croiroit dorée par lart, & qui s'étend 
ju/qu aiL bovt de la queue; Je ncrn^fea** 
ment, cette efpèce de riche: broderie 
préfente . rëclat' inéftdKque de'i*or.,'loff- 
que 1 animai eft encore , en vie , xnais. 
même lorfquîl a été tonfervé pendant ^ 
long-temps dans reTprit-de^vin , on 
croiroit que les écailles, qui compofent 
cette petite chaîne , iont autant de 
feuilles, d'or appliquées (iir la peaa 
àn- Serpent.: Tonte îe« éû£ovi^dxL coqNT 
& .de la .tête eH d'un blanc argentin,' 
fépacé des <!ouleurs bleues àn 00s ptr 
deux, autres petites chaînes dorées qui > 
de chaque côté , parcourent toute la / 
longueur du corps» - 

Mais Ton n'auroit encore qu'une idée 
imparÊûte de la . beaBté du Boîgà^ fi 
Ion; fe repréfentoit uniquement cet 
awr de ce èkna agréablement contrais 

r 
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& relevés par ces trois broderies dorées 
u faut fe peindre totis Jes reflets du 
deflus Se du deÛous du corps^ & les 
différentes teintes de couleur d'argent, 
de jaune , de rouge & de noir , qu'iJs 
produifent. Le bleu & le blanc , au 
travers defquels il femble qu on apperçoit 
ces teintes merveilleufement fondues,' 
«élent encore U douceor de leais 
nuances à la vivacité de ces divers 
yeflets i de telle forte que , loHcfue le 
Boiga fe meut , Ton croiroit voir briller 
aurdeifous d'un cryûû' tranfparent & 

Quelquefois bleuâtre, une longue ctiaiue 
e diamans, d'àmeraudes, de topazes, 
de faphirs & de rubis. £t il eû: à remar- 
qi^er que c'eft dans les belles & brûlantes 
campagnes de llnde où* les cryftauz 
^ les pierres dures préfentent les nuances 
fes plus yîves , que. la Nature is*e& 
glue, pour ainfi dire, à réunir ainfi 
mt la robe tlu Bo^a , luie image fidèlç 
de ces riches ornemens. 

Le Boiga eft un des Serpens les plus 
menus , relativement à fa longueur à 

{>eine les individus de cette efpèce que 
on conferve au Cabinet du Roi & 
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dont k longueur eft de plus de trois 
pieds 5 oti^-ils quelques lignes de diamctrej 
leur queue eft prefque auili longue que 
leur corps , & va toujours en diminuant , 
''ét^ manière à repréfenter une < aiguille 
très-déliée, quelquefois cependant Un 
peu aplatie par-deiTus y par-deâbus & 
par les côtés. Les Boiga joignent donc 
des proportions très-fveltes à la irichefi^ 
de leiu: parure ; auiïï leurs motiVemens 
font-ils très-agiles , & pettveht-ils , en fe 
repliant pluueurs fois fur eux-mêmes , 
s'élancer avec rapidité , s'entortiller 
aifément autour de divers corps, monter^ 
•defcendre , fe fufpendre , & faire briller 
en un clin*d*œil , fur les rameaux des 
arbres qu ils habitent , Tazur & Tor de 
leurs écailles lurfantes & anies. 

Ils fe nourrirent de petits oifeauk 
qu'ils avalent avec affez de facilité , 
malgré la petiteife de leur corps , Se 
par une fuite de la faculté qu'ils ont 
d élargir leur gofîer , aind^ae leur 
eftomac. D ailleurs Ton doit préfumer 
qu'ils ne cherchent à dévorer leur proie 
qu'après l'avoir comprimée , aiufi que 

bs grànds Serpefis 'éâ»f<nt & compr;- 
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ment la leur. Le Boiga fe tient cache 
{ou$ les feuilles ppur furpren<ire les 
oifeaux -, il les attire^ dit^on, par une 
efpèce dC: l^enterit «qii'il fkit entendre , 
& qui , imitant apparenuiieint certains 
fons qifi leur font familiers on agréables, 
les ^trjÇ>nîpe &^les fait .aivancer vers ic 
tSerpept qui lès attend pour les dévorer. 
«On 9 ^a^ême .voulu diftinguer^^par le 
beau nom de chant , le nfflement du 
«Boiga. (à)f mais la^ forme de fa langue 
alongée $c divifée çh ideii^f,^ ainû que la 
contormatioi) des- -autres^ organes qui 
^ui ferve.nt.à rendre des Top?, ne peuvent 
•produire 4jfvtnn y m fifflement/ au lieu 
de faire e4îïeadre..uae douce iuélodie. 
Xe . Boiga-, - non plus que les autres 
Serpens, prétendus chanteurs, ne mérite 
<Ionc* que le- nom de (îflileur. Mais û 
la NAttire i^'en 4 pa$ fait un dies chantres 
<Ies campagnes ^..il p^rôît qu il réunit 
«ft wftij^ pins uiarqué.qpe <;elui. de 
•jbe^ucQuIr d'autresi Scr^ens, à des mou- 
yçm'çîis plus prcrfôpts, Sç ï une parure 

f. . , ■/ rr . ? . 

V 
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plus magnifique* Dans ilile de Bornéo y 
les enfans jouent avec lui -, on les voit 
manier fans crainte ce joli Serpent ^ 
l'entortiller autour de leur . corps , le 
porter dans leurs mains innocentes , & 
nous rappeiicr cet emblème ingénieux 
imsgrné par la rpirituelle Antiquité , 
cette image ^ouçhante d^ la candeiu: 
& de îa confiance , qu'ils reprcfeutoient 
fous la forme d'un enfant fouriant à 
un Serpent qui le ferroit dans fes con- 
tours. Mais^ dans cette charmante al<f 
légorie, le Serpent receloît un poifon- 
mortel , au lieu que le Boiga ne rend 
que des çareiles aux jeunes Indiens , 
& paroît fe plaire beaucoup à êtr^e 
tourné & retourné leurs mains 

délicates. 

Comme c'eft un fpeâacle aiTez agréable 
que de voir , dans les vertes forêts , 
des animaux auili innocens qu'agiles , 
faire briller les couleurs les plus vives 
Se s^élancet de branche en branche y 
fans être dangereux ni par leurs morfures 
ni par leur venin , on doit regretter 
que Tefpèce du Boiga ait befoin , pour 
(ubfifter, d'une chaleur plus forte que 



* 
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celle de nos contrées, & qu'elle ne 
fe trouve que vers iequateur , tant 
dans Tancien que dans le nouveau con- 
tinent {a). 



m 

(a) Le Boiga a communément cent fohiame«fix 
grandes pla^ues% & cent vingt -huit rangées de 
petites; mais ce nombre varie très-fouvent^ ainâ 
^ue dans ici autres efpicea de Serpens» 
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